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.. 1.. . : . , 

DE LA HAA'ANGUE • 

DE DÉMOSTHÈNE, 

CONTRE POLYCLÈS. 



jf\ i^ôKLôDbiks éli^ tiiéiar^o^tiHçoiohiatictant de naTiré % 
t^ était une charge onéreuse quUl devait remplir un certain, 
tems -, et être ensuite remplacé pAt un successeur. Polyclès avait 
été nommé son successeur ; il ne se rendit pas au iems marqué 
pour prendre le yaisseâu ^ et lorsqu'il fut arrivé , il différa encore > 
^ous prétexté quUl attendait aon collègue. Apollodore répété 
iDontre Folyclés les dépenses qu'il a faites tout le tems qu'il a 
tommandé le vaisseau à sa placer 

ïl moUtré f dans Pexordé > que sa cause intéresse tous lei 
citoyens, qu'elle iUtéresse l'état* Tout son discours n'est autre 
those qu'une longue narratioU ^ oà il expose à quel sujet on à 
fait partir les icommandans de vaisseaux , avec quel zèle il s'est 
acquitté de sa charge f les grandes dépenses qu'elle lui a occa* 
sionnées j son ardeur à servir le général dans toutes les circ^ns* 
tances oà il l'a em)>lo)ré , les périls qu'il a courus dans lei 
tempêtes et de la part deà ennemis; les sommations qn^il ifc 
faites inutilement à Polyclès > soit ^ar d'autres , soit par lui-» 
tnême , pour qu'il le remplaçât , et qu'il lui payât ce qu'il avait 
dépensé pou^ lui ; li&s procédés injustes du général à son égard ^ 
parce qu'il avait refusé de lui obéir dans Une chose contraire 
aux lois } les conjonctures malheureuses oà il se trouvait lui 

VI. i 



* niaAflnMtiaBAft.MinLS6LTais; 

yenoBMUemeiit , et qui ne Vaut pas «mpèdié de gtrder fr 
commandement dft. sonTayse^n «t-ddà dn trmt mei^ , et de 
fendfe à Pétat toôs les aerrioet qtd étaient en son ponroir. It 
§aàt par pner lea jnges de lécompenser son lèle en obligeant 
Poly^ d^ W^ib^ ^n t^at ^ tçu qnii aififfné de prendm 
le y 
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DE 

DÈMOSTHÈNE. 
HARANGUE 

CONTRE POLYCLÈS. 



Vj^jbîsô^ sur-tout) AtiiéiucxXS) ésLxXS àes procès tek 
que celui dont il s'agit maintenant, que les juges 
doivent ifcrendjÈe ijdLtérêt , comice s'ils étaient par- 
tie ^ Cette cause n'c^st pas seiilerp.ent la ^lienne ou 
celle de Polyclès, mais celle de tpyte la yille. Un.e 
cau^e , eA ejPfet , çÎl les plaintes sont portées par u^a 
paxticulier^ et où le çlpnïmage retombe sur l'état, 
demamde que ypus écoutiez avec attention^ afin dd 
rendre la sentence la plus co^yenable. Oui, si je 
plaidais devant yous pour quelque déiQêli^ ordinaire 
que jVurais ^tec Poljrclès, les contendans seuls 
seraien,t intéressés : mais je plaide pour l'ordre qui 
doit régnor p^ripi \q^ cosaiffxgj^â^ps de jaa,vii;.e , poux; 



4 ÏÏARANGUE 

les' dépenses de rarmement des -Taisseaut ^ pour 
l'espace du tems que Pon doit en être chargé , et 
^ue pai passé de cinq mois six jours ) enfin pour 
la validité des lois qui règlent ces objets. Il me 
«emUe nécessaire de reprendre les choses dès 1» 
principe 5 et ne croyez pas y je tous en conjure , que 
je m'épuise en vaines paroles 9 si je m'étends un 
peu sur le détail de tout ce que j'ai dépensé et de 
tout ce que j'ai fait dans l'occasion pour l'avantage 
de la république. Si l'on peut me convaincre de 
mensonge , qu'ion se lève y et, prenant sur le tems 
qui m'est accordé j qu^on montre que j'en impose 
k ce tribunal. Mais si je ne dis rien que de vrai j 
et si je ne suis contredit que par Polyclès j je tous 
iais à tous une prière £>rt juste : que ceux qui ser-* 
Taient alors y el qui étaient présens y se rappellent 
•eux-mêmes et apprennent à leurs voisins quel a été 
mon zèle pour TOtre serrice, les éTénemens qui 
sont surrenus dans ces circonstances | et les em-> 
barras où s'est trouvée la république y afin que tous 
cachiez tous quel je suis dans l'exécution de Vos 
ordres. Que ceux qui sont restés à Athènes , écoutent 
en silence tous les détails dans lesquels je Tais en-^ 
trer , elr les pièces que je produirai pour confirmer 
mes discours y lois y décret du sénat et du peuple ^ 
et dépositions de témoins. 

Lie TÎngt-quatre du mois d^octobre y sous Parchonte 
Molon, dans une assemblée du peuple, où l'on 
TOUS annonça plusieurs embarras considérables qui 
irous étaient surrenus y tous décidâtes que les com-- 
maudans de Taisseaux se mettraient en mer: j'étais 
un de ces conunandans. Vous tous rappelez en 
quelle situation se trouTait pour-lors notre républi- 
que y st il ii?est pas besoin ^ue je tous Pexpos»» 



CONTEE POLTCLEa & 

TCenos(i) ^ vous le savez j avait été prise et ravagée 
par Alexandre ; Miltocythe ^ ayant abandqnné lé 
parti de Cotys , nous avait envoyé des députés pouv 
nous demander notre alliance et du secours^ it 
s^engageait à noua rendre la Quersonèse. Les Pro» 
conésiens (a) ^ nos alliés ^ vous suppliaient à la tri- 
l>une de les secourii', et de ne pas. les laisses suc- 
comber sous les efforts des Cyziceniehs ^ qui , di- 
saient-ils ^ les attaquaient par terre et par mer. D» 
plus j^ nos commerçans et nos capitaines de vais- 
seaux allant partir du Pont ; les Byzantins y les 
Chal^édoniens et les Cyziceniens ,. qui avaient ter 
soin de blé pour eux ^ enlevaient les vaisseaux qu'ils 
rencontraient. Apprenant donc ces nouvelles des 
députés ^^-méme&, et des orateurs qui appuyaient 
leurs discours ; voyant^ en outre ^ que le blé hauSf» 
sait de prix au Pirée , et qu'il devenait rare , voua 
décidâtes que les commandans de navire piettraienf 
en mer leurs vaisseaux ; qu'ils les tiendraient au 
port ; que les sénateurs et les chefs des bourgs re« 
mettraient un catalogue de ceux qui devaient ser-* 
vir 5 que la flotte partirait au plutôt y et qu'on por- 
terait du secours de toutes parts. Voici sur ces ob- 
jets le décret que porta Aristophon , et qui fut 
adoptée 

On lu te décret.. 

Vous venez d^entendre le décret, Ô Athéniens j 

fi) Tenos ,, une dfes islea Gycîades dans la mer Egée. — 
*jéléxcmd^ , sans dbuté le tyran de Phèrcs en Thessalie. — Il est 
parlé de- Miltocythe^fe de Cotys dans le discours contre Ariâ- 
tocrace. . ^;; ', , 

(9) Procofi^se;) isl^ d$ la Pcopontide ;. 'yu-à-yû la rille J* 
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tiea'âéf^^fâur:man)yfiÂsa«avL.^ parcç^^^^U élSiit en 

^tef^Uçut Q^V que lea, (feutres; et ayap.fc reçu ordre 

^U:p3Upl$kll^if I^M^Pf t(Bt,cUns VHellefipoxlt M^uon y 

;^ixmmé géi^al èfjl^ipUce d' Autt)dè8. qui était ré- 

xvtjqué;^ :\Q,rjp9Mi9 ..exk.lQ^Xé diUgei^e, J'avais loué 

Idje^matQlo^poiarJbft âubatituer à c^w^qilim^^Taient 

jiibaiid|mfi4^iije >leur Airain «fait • des. présens > et leur 

wm». pliolnisfiiée pliis. forte p4ye. Par rapport aux 

imçiens qui éts^ent restés ^ j'arais. ajouté quelque 

argent ^ celui qu'ils avaient déjà reçu , pour que 

leur famille pâft^aè '«obtenir pendant leur absence^ 

car je ^sentais .le besoin extrême où était chacun 

*a^fe./Mé ^(it/\rânt dûiic embaÂ'ràssé^ et plus assu^ 

râi^enlî* ^u*ofi ^fte pourrait f imaginer *, à moins 

du^pn n'eût ^suîvi mçis affaires ^ j'engageai une de 

"ïntes içrre's â^ Thirasy toque et à Arclienée , je leur 

"pnipxiùatài trente' iriihes que j'e' distribuai aux ma- 

"leïôts , et je rcL^embàrqiiii pour partir, ^ofiii que les 

ordrès ôiSb ïtfavàît aônriés le peuple fiassent exé- 

.ciiiés éi^*fe>uèr*'][)Virits^;' ÏjO^ à mox^ 

- rôtoUr jfot ihJiii^ï de moili "zèle pour son service , 

iline donna iefeVMoges et m^IionQra d'jin repris au 

^Prytànée 4'^'ûf J^Mvè 'de éé que ji dis', oii va vou^ 

lire lê'dèwèi "dtf pra des té-*, 









' ' J arri'T^ dono "dans "PHciiespont'j moiftems était 

e^piyé'^ <Bi n^a-^aiti iâmsià la paye axix seldatsi que 

"|»yih<'de«ir mois*, ët^Tisnomaque^ était- venu reuEi-. 

•• placeif l'andëa 'général y^aïisaM^tter'per^enrte avec 

^^eau .j pour repartir ^n^m^f .daaia. rHellç/jpç/rt, JX e^t parjé à'Xn^ 



CONTRE POLTCLES. ^ 

lui pour prendre la place d«s commandant de na- 
vire ; beaucoup de mes gens se découragent et aban« 
. doixxxent mon vaisseau ; gagnés par d'amples lar-* 
cesses et par la pïomesse d'une paye considérable^ 
ils se. retirent y les uns en Asie pour y servir, les 
•autres sur les vaisseaux des Thasiens et desMaro* 
ni tes. On leur avait iait envisager , et ils ne voyaient 
que trop par ewc^^mêmes Tépuisement où )'étais , la 
.négligence de la république y la détresse des alliés , 
et le peu de fonds qu'on peut £ûre sur les géné- 
raux : ils voyaient que mon tems était expiré , 
^qn'on ne se disposait pas à s'en retourner y et qu'il 
XI e me venait pas un successeur dont ils espérassent 
•quelque secours. Comme j'avais été jaloux de four« 
nir mon vaisseau- d'excellens rameurs y la désertion 
vcbez moi était plus grande que chez les autres* 
Sans parler dureste y l'équipage des autres étaitcom« 
posé d'hoqimes qui étaient donnés par la ville y et 
qui, n'ayant de ressource que dans leiu: retotu: chez 
0UX y re8tt;aient 'At attendaient le congé du général. 
' AfXes matelçtsy au çOntraire^rptei^is de confiance dans 
leurs forcQS et dans, lem: habileté y allaient où ils 
Rêvaient être jieimieux payés , plus sensibles à l'a^ 
vantage actuel qu'ils se procuraient y qu'à ce qu'ils 
devaient craindre, de moi par la suite y si jamais je 
}es rencQi^trais /en mon chemin. Au milieu de tous 
ces eniba^jcas y de.plu^ ayailt reçu ordre du général 
'TimO|naqi:|e y ^tcqit je ne recevais aucune paye y à^ 
^Je^sposer à païtir pour aller au. temple des Argo* 
9^Autea j. pour pix transporter du blé (car ^n annon* ^ 
cait; que' leê, byzantins et les C^alcédoniens enle-»' 
vaient encoirç Icj^ vaisseaux , et les. obligeaient de 
j^^çharger X^viiç blé ) y j'empr.untai à Çharidème 
^uii|2;e mines ^ et ^pf ç^nts drachn^es au capitfU^^ 
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I^icippe. Te transigeai avec eux aux €Oii<Iitîo»à 
qii^on eiriprunle dans Sestos sur les ^aisseaixx ^ à 
un intérêt de huit oboles par mine , et je m^euga* 
geai à leur payer les intérêts avec le principal p 
quand je serais rendu à Athènes. Après quoi j'en- 
voyai k Lampsaque Euctémon , capitaine de cin- 
quante hommes , lui remettant de l'argent et âêS 
lettres pour des amis de mon père ^ et le chargeant 
de me louer les meilleurs matelots qu^it pourrait 
trouver. Pour moi , \e restai à Sestos ^ où j quoique 
mon tems fût expiré ^ }e donnai ce que je pus aux 
anciens matelots qui ne m!avaient pas abandonne ^ 
et tandis que le général se disposait à partir pour 
le temple des Argonautes ^ j.e reçus d^autres mate- 
Iota à qui je dcMÉinâis une paye entière . ïs géniéral 
m'avait signifié Tordre de mettre à la yoilej Ëucté- 
tskon y qui était revenu de Lampsaque avec les ma- 
telots qiiHl atait leués: , tombe malade tout^-coup ^^ 
èl ^ Irëute hèrs d^état de me suivre. lè kii donne- 
aa paye y^t y a)outaxit de quoi ftiire son voyage, je: 
lè renvoie db^ez Uli. Cependant je prends quelqu'un 
è sa place ^ et je inë ttietÀ «n mer avec les stlitrea 
^ôiiir lé trans^ott du blé. Je testai dans le Pont 
^ai^nte-ciitq jours ^ jusqu'au départ de là flotte ^ 
Hptès le lei^er de la grande ourse. Revenu i Sestos^ 
Je eto^ais qu'il me; serait permis de retourner ches: 
iteièi , piiièque f avfiiis fait tout mon teAid j M même: 
dièui ijïéné de pins j et qu^il né venait pérscmne pour- 
fîké remplacer ^ maià le général Tiinô^tiÂqùé^sur 
Vbl prière que lui firent des députéls Maronites ^ dé 
lei# prêter des vaisseàmr pour es<;ortet^ leur coa« 
vôi, nous ordonna d'attacher no:s vaisseaux aux 
leurs j et de leë accompagner jusqu'à Maltoiéè ^ en 
faisant sur mer un long voyage. 



CONTHE P<ftY'CLÈS. it 

J^ai. re{>tis les choses dès rorigine j et je suift 
entré dans ce détail j afin que tous ^^chiety Athé* 
uiexis 9 toutes les dépenses que )'ài faites ^ et pour 
moi-même , |>6ndânt pii commandeinéiit i^ui in^à 
été fort onéreux j et pour Pdl^clès qui ne rénàit 
pas me remplacer lors^tt^ mon tèlâïs fdï expiré 3 
enfin y tous lés; périls que yài courus dahé» les tem^ 
pètes et dé la part des ennemis. 

HfOrâque nous eûmes conduit les vaiss^ûx à Ma- 

ronéë y et que de là nous iÙmes pasfirés à Thasè ^ 

Tixnomaqùe j rendit dajtl§ cette isle y Tt)ulut encdré^ 

conjbiiitèment avec les Thasiens y trahsptotter à 

Strymë dû bled et des soldats ^ avec Pintcntièn de 

s'enipÀrei: de la place; Les Maronites (1) avaient 

mis en mer une flotte pour nous la disputer , et s(» 

disposaient à tm combat naval ; les soldats ^ fa» 

tignés d*une longue navigation j traînent , avec 

peiné y les vaisseaux de Tibtise à Stiyme. Ail fort 

de Pbyver , dans titt Héu où il n'y avait j^is db 

port y dans lih pÊLfà éllné^i ^ prè^ d'une ^kcë dtiut 

lés iniirfe étàiéiit invBsHs dé tfoupes* ffoudbyées , et 

de Barbàrëâ i^iii en sunt -^isihs, Méu^ ii^ piuvibn^ 

débâi^tiifer , ni prtndrè lio's repas à teri«é j il fallàil 

nëcé&^sâiremeht passer fet tiuit à l*attcrè , en pleine 

mer, sàhs avoir mangé y sanâ 'pouvoir dorinir , touw 

\oi!iii& tin hos gàirdes y û&ns la crainte qtfe les vais^ 

seaux inaronites nB Fondi&sent sur rioùs à )à fiiVetMr 

des ténièbk-es. De plus , cùinttste la saison était 

avancée i(oà toùcfrâit au côucliér dê^s ÎPÏ^fades ) , il 

(1) Apparemment qu*il y avait deux factions Âans Maronëe » 
«t que i«ft iOlpatev «iftr<»iltie5 ^ I1 ffal Tîtt / Oiirtf^i^é ftÂ^ét de 
donner deè ^v^issiaàitiK ^Cfpt «iK^itcft H^iir ûàifiMy tuâ^ idièft 
«n pa9ti8«i9 de la ftction atliéineiuie. j 
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survint j pendant la nuit , de la pluie ^ du ton-^ 
nerre et un vent violent* Quel était alors , Athé- 
niens^ pense&Yûus^ le découragement des soldats ? 
et combien encore ne fus- je pas abandonné par les 
anciens matelots y qui essuyaient beaucoup de fa- 
tigues avec très'pen de pro£t , ne recevant de moi , 
outre ce qu'ils en avaient déjà reçu^ que le peu que 
je pouvais leur distribuer sur l'argent que j'avais em- 
prunté ? D'ailleurs , le général ne leur fournissait 
pas même suffisamment de quoi se nourrir tous les 
jours. Il y avait déjà ti^ois mois que mou tems 
était expiré ^ et il ne me venait pas de successeur j 
je fus obligé de remprunter de l'argent , et de louep 
des matelots à la place de ceiu^ qui m'avaiezU» 
quitté. 

Or y de tous les successeurs des. commandans d& 
navire ^ Polyclès est le seul qui n'ait pas d'excusf» 
pour être venu si tard» Car , dès qu'Ëuctémou ^ 
,oflficier de mon vaisseau ^ que j'avais renvoyé dof 
l'Hellespont , parce qu'il était malade ^ fut arrivé ^ 
et qu'il eut su qu'on m'avait nommé un succès- 
iseur ; instruit que j'avais fait tout mon tems j et 
^ênie au-delà j il prend Dinias ^ mon beau-père ^ 
et joint Polyclès au Digma (i)« Il lui signifie dd 
partir au plutôt , pour venir prendre ma place ^ 
insistant sur ce que ye dépensais 1>eaucoup chaquo 
jour 9 outre les vivres que fournissait le général^ e,t 
lui exposant ,. dans un détail exact , la pp^ye que j^ot 
donnais tous les mois aux matelots et aux soldats ^ 
aux matelots qu'Euctémon lui-même avait été louer 



(i) Le Digma était un endroit dans le port d'AthiàlieSy très*- 
^^\Lenié^ «insiappdéj parce ^n'^n^y poi^tût le» échanlÂUoD^ 
4€a warchandiset^ 
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i. ILampsaqne ^ et aux derniers par lesquels j^araia 
remplacé les déserteurs ; les nouTelles gratifica- 
tions que j'avais faites à chacun des anciens ma* 
telots qui étaient dans le besoin ; enfin , toutes le» 
autres dépenses journalières pour le navire. Et 
c^étàit avec connaissance qu'il faisait ce détail ^ 
pnisqn'eil qualité d^officier il présidait à tous les 
achats et à toutes les dépenses. Il lui disait y par 
ï^ppt)rt aux agrès y que ceux de mon navire étaient 
à moi , et que je n'avais rien à l'état. Ainsi ^ lui 
disait-il , pensez à vous arranger avec ApoUodore ^ 
ou emportez des agrès avec vous. Mais je présume 
que là-dessùs vous n'aurez point de difficulté en* 
semble , parce que devant de l'argent dans le pays ^ 
il ne demandera pas mieux que de s'acquitter avec 
ce qu'il tirera de ses agrès. Polyclès y sans rien ré»' 
pondîré aux discours d^Euctémon , et de Dinias > 
mon beau-père , leur dit , en riant , à ce qu'ils m'ont 
rapporté y la souris tient de goûter à la poix : aussi 
il était jaloux d'être Athénien (i). Comme donc il 
n'avait fait aucun cas des paroles d'Euctémon et de 
Dinias y Pytho dore et ApoUodore y mes* amis in- 
times y vont le trouver à leur tour , et le pressent 
de partir y puisqu'il était nommé mon successeur } 
ils ^lui parlent aussi des agrès , lui disent qu'ils 
étaient à moi , et que je n'avais rien à l'état. Si 
donc , ajèutaient-ils , vous voulez vous en accom* 



i^x) I^çs étrangers demeurant à Athènes payaient le tribut mÎ9 
•sur les étrangerar-, mais ils n'étaient pas obligés de remplir lea 
charges publiques. Pasîon , père d'Apollodore , était devenu 
citoyen. Voifî donc ce que veut dire Polyclès; Àpôllocldrê 'était 
jialoux d^étre Athénien : le voilà pris comme la souris qui goût^ 
^ la pois : îl voit ce ^u'il en «oûte ppur être citojen à\àakkm^ 
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Snoder ^ laissez ici de Pargenty et ne le risque^ pâi$| 
i^n l'emportant ayec tous. Ils deraient employer ces- 
fjeniers à dégager mie de mes terres y en rendant 
les trente mines à Archenée et à Thrasiloque. Les 
ftgrès ayant déjà serri ^ ils cansentaieiït à passer 
|ui acte) et à répondre ppnr moi ^e je m^arrange- 
^ais ayec lui aux mêmes conditions que les autres 
comtnfUdans de naTire s'arrangent aTec leurs suc^ 
cessei^-s. On ysl tous lire les dépositions qui attes- 
tent la «érité de tons ces £dts» 

On lit ks dépositioiiSé 

Je pois Vims montrer par plusieurs p)reuYês ^ et 
^Hci PolycUs ne s<yii|geait p^ ^ receToir de moi le 
iraissean que )e commandais ^ et ^e fcnncé de partir^ 
par un décret du peuple y il n'a pas roulu prendre 
|na pUce ^ ^land il fiit arrivé. Il s'était rendu à 
Thase j lorsque j'avais déjà £iit quatre mois plus 
^ue mon tams } prenant avec moi^ pour témoins y 
le plus de citoyens que je pus feonver y scddats et 
rameurs y je le joins à Thase y dans la place pu-» 
Uique y je lui sig^nfie de recevoir de moi le vais-» 
teau que je co nHu ^ nd a i s y puisqu'il était mon suc-» 
f^essenr , et de me définayerjHiur le tems que j'avais 
£dt de plus. Je voulais entrer dans le détail de mes 
dépenses, tandis que j'avais pour tém<ùns de ce que 
j'aaraÎB dépensé , des miadot$ y des soldats et des 
ram eurs y afin que y s'il me contredisait en queU 
que chose, je le convainquisse surJe--champ. Pavais 
tout écrit avec la plus grande exactitude y non-seu- 
lement les dépenses même y mais l'ohjet de ces 
dépenses y le lieu ou elles avaient été faites y le prix 
^la valeur de chaque chose ^ la monnaie dans la- 
on avait payé y et les conditions auxquelles 
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j'aTais emprunté ; je m'étais mis en état de prouvée* 
à mon. successeur la vérité de mes comptes y si i» 
pa^ hasard y ils lui eussent été suspects ; je voulaia 
même la lui capfixviieiç par vagi ser^^ent, ^ j^ l1^ «i^ 
faisais la proposition : il mç répondit ^i^Hlt^ sVmt 
barrasaait pas de tout c^ que j^ di^ft* C«pe||d^Mit| 
le géuéral me fait signifier u9l ordr^ df partir , & 
moi y et non à Folyclès qui y élasit iql^mpi wç<)e#seur f 
deyaJLt prendre le commandement d«i mcin jaavireé 
f e vous dirai par la suite pourqu^ le gén^éral s'a* 
dressait k moi y plutôt qu'à Polyçlès* Au reste ^ j# 
crus devoir y pour Iprs j me tnettre en mer ^ afin d# 
me rendre où j'avais ordre d'aller. 

Lorsqu'après avoir conduit les vaisseaux à Stryf 

me y suivant les ordres du général y ye fus f^veânU 

a Thase^ je laisse dans le v«dsseau les s^ld^ts y les 

matelots et les rameurs \ je débarque y et. je vais 

À la maison où demeurait le général y voulant ^ en 

Ba présence y remettre le vcûsseau à Bolyclès. Je 

trouve y chez Timpmaque y Polyclès aiçec les çom^ 

miandans de- navire j ceux qui ^naieQt prendre leur 

place) .e^ quelques autres citoyens. J'entre aussitôt^ 

et y en présence du généra y j'adresse 1«^ parole à 

Polyclès , je le somme de prendre nio^ vaisseau , 

et de me défrayer pour le tçms que j^v^s fait de 

plus* Par cafqpiort ^vx agrès , j^ç lui d^^Ql^^^de s'il 

prenait les; nûcin^ ou s'il .en av^t ^ppprté 4^au^es. 

Sur aette qu^tiOn que je lui B^y il nie d^may da fw^^ 

quoi, seul des commandons de ni^v^ire , j'arvai^des 

agrès à moi , et si la ville ignorait qu^ qtieilques- 

lins étaient en état de s'en fournir , s^j^ qu'«^e.en 

fiDumiit eUe-méme. Pourquoi , disaitril y vous êtes- 

vous piqué de l'emporter sur les autres par des pro« 

digalîtés puénles y au point d'être le seul des com- 
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mandaiis de naTire qui ayez des agrès à voils , et 
qui &ssiez dorer quelques pièces de votre vaisseau? 
Qui pourrait soutenir, ajoutait^!) vos folies et yos 
|>rofusiôns énormes y la manière dont voiis avez 
gâté votre équipage, dont vous Pavez accoutumé à 
recevoir beaucoup d^argent , à se dispenser des 
fonctions qu^il doit remplir dans un vaisseau , et à 
se permettre la délicatesse des bains ? Qui pourrait 
soutenir le faste quUnspire à vos soldats et à vo» 
rameurs , la forte paye quHls reçoivent? Vous êtes 
cause en partie des vices de ràrméè, et de Tinsolence 
des autres soldats , qui veulent être payés comme 
les vôtres. Pourquoi cherchiez *-vous à vous distin- 
guer? Je a^ai pas pris d.'agrès dans- les arsenaux , 
lui.répondis-je, parce que vous et'VOs pareils vous 
les avez mis en fort mauvais état. Au t^ste, prenez les 
miens , si vous voide^ ; sinon fournissez-^vous-eu 
vous-même. Par rapport au* soldats ^' aux matelots 
et aux rameurs j- si vous diteS que jô leS ai gâtés ^ 
procurez-vous, en prenaxlt'le vaisSëau , des soldats, 
des matelots et des aameurs quivoilëtiLccompagnent 
sans rien recevoir i; n^ais prêtiez le*\(aisS0att. -Car il 
n'est pas juste que- je > lé commande ^encot^ j mon 
tems est expiréy et j'ai fiit quatre nioisde plus. A 
cela il me répoud que son «collègue , pour ie corn»» 
mandement dû vaisseau y n'était jmsi^ioore iarrivr, 
et qu'il ne le prendliait pas seul* Four ^feiiVejque )e 
dis vrai, et qu'il -m'a répondu d'abord , dans la 
place publique dé Thase , qu'il tie' s'embarrassait 
-pas de ce que je disais , et ensiiitë dansr la maison 
où demeurait le général , qu'il ne prendrait pas seul 
le vaisseau j on vavous lire les dépositions qui Fat' 
testent. 
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On lit les dépositions» 

Après quôi'y comme Polyclès ne voulait ni m» 
remplacer dans le commandement A\\ vaisseau y ni 
me défrayer pout le tems que jVvais fait de plus, 
et que le général m'ordonnait de partir , je le joins 
dans le port de Thase ^ et , en présence du général , 
lorsque le vaisseau était tout disposé pour le départ, 
je lui fais une proposition aussi contraire à mes 
dï-oîts y que conforme à ses intérêts, mais à laquelle 
je me voyais réduit par la circonstance : Puisque 
vous dites , Polyclès , que votre collègue n^est pas 
encore arrivé , je tirerai de lui , si je peux , mes 
dépenses pour les quatre mois que j'ai faits déplus ; 
vious , cependailt , ptenez le vaisseau , et comman* 
d^z-le six mois pour vous-même. Vous le remettrez 
ensuite à votre collègue , sHl arrive ; sinon , ce ne 
sera pas tin grand rtial pout vôtïs de faire deux mois 
de plus. Ou bien , ^e vous prîfe , tandis que moi 
j'aurai &ittout le tems en ïàoti nom et au nom de 
vbtre collègue , et quatre mois de plus pour vous 
etpour votre coUèjgue, Vous qui n'^avezrien dépensé,' 
vt>us n© voudrez ni mé payer les ^dépenses qui vôïid 
regardent , ni prendre le vaisseau , et fournir à tous 
les frais durant votre semestre. Ce sont des contes 
qtie tout cela ! ce fut toute la réponse que je tirai de 
Polyclès. Le. général , Cejpendant , me pressait d# 
m'embai-quer et de partir aVec lui. Pour preuve ^ue 
Polyclès m'a fait cette répoïise , greffier , lisez la 
déposition qui le confirçne. 

On lit la déposition. 

. Je vais vous prouver, par un exemple sensible, que 
Polyclès est visiblement •ji tort avec moi. Dans le 
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le tems qii'il fut nommé pour me remplacer , oïl 
donna pour successeurs à Hagnias et à Praj^iclès ^ 
Mnésiloque et Phrasicride. Avant que Plvasicride 
fi^t arrivé j Mnésiloque vint à Thase , reçut d'Hag- 
nias le vaisseau , Ijii paya ce qu'il lui demandait 
poiu: le défrayer du t;ems qu'il avait lait de plus y 
loua ses agrès j et commanda lui-même Iç navire. 
Kirasicride , qui arriva depuis , paya à MnésÛoque 
la moitié de la somme qu'il avait payée pour tous 
deux 5 et le reste du tems , les dépenses pour le 
vaisseau furent partagées entre l'un et l'autre. 
Greffier ^ lisez la déposition qui atteste ce faite 

On, lit la déposition» 

Peut-être , Athéniens, êtes-vous curieux de savoir 
pourquoi^le général n'a pas forcé Polyclès de prendre 
le vaisseau, quoiqu'il fût venu pour me remplacer^ 
et que les lois fussent formelles^ Je vais vous ex- 
pliquer clairemcint ^quelles en. étaient les raisons» 
Timomaque étâût bien aise d'avoir un navire en bon 
état , ppur exécuter tou& ses ordres :.or , il savait 
qtie Polyclès ne ferait pas les choses commç il faut, 
quand il l'aurait pri3 ; qu'épargnant la dépense , il 
ne garderait pas mes soldats et me^ raxneurs y 
qu'aucun ne lui resterait ; que , de plus , lorsqu'il 
lui ordonnerait, de s'embarquer , sans lui remettre 
d'argent , il ne serait pas aussi prompt que moi à 
partir , qu'il lui ferait des difficultés. Ajoutez en- 
cpre qu'il lui avait emprunté trente mui£S , à 
condition qu'il ne le contraindrait point à se char- 
ger du vaisseau. 

Mais , voici pourquoi Timomaque m^en voulait 
diavantage , pourquoi il cherchait à me nuire , et 
lie me permettait à^ n^eipliquer aur non } je vsû$^ 
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Tons IVpprendre, et vous montrer qu^alors je pré-* 
ferai le peuplé et les lois d'Athèhes h ma tranquUr 
ïité propre et à la puissance dû ' général ; que je 
Bouf&is' des ^jiîfes dé fait et de paroles , qui m'é* 
taient plus dures qûè les dépensés.' Xidrsque notre 
flotte était arrêtée a.Thase , il arriva de Méttone^ 
ville de Macédoine,' une barque avec un exprès et 
une lettre de CàllisVfâte ( 1 ) pour Tiilioi^aque. Il 
le priait par cette lettre , .comme je l*ai su depuis , 
de lui envoyet un vaisseau bien équipé et bien 
monté ^ pour qu'il' se rendît à Thasé* Dès le len* 
demain , au ^oint dû joixr , on vient mé dire , de 
la part du général,' de rassembler ~meV matelots* 
Quand le navire lut' prêt , Callipë y pionte , et difc 
au pilote dé tôiimer du éôté de la Sïacédoine.Nous 
étions arrivés à uii port des Tbasiens , à une plaqè 
située vis-à-vis du continent, et npùs avions débar- 
qua j pour ^rpndré .notre repas": un de mes mate- 
lots, nôinmé Gstllic^s ,, ïlïs ÂTEpltrèphe, Tliriasien, 
m'aborde , en nie gisant qu'il voiiJàii me iaire part 
de quelque cbôse qui m^intérèssàit* Je lui permets 
de parler. Je vèiji,. dit-il , reconnaître , autant qu'il 
est en nioi , les, secours que j'ai tecus dé jous. dans 
le besoin. Savez - vous le motif et le terme de la 
coursé qti'ori vous fait faire ? Lui ayant dit que je 
iie lé savais pas : EH tien! je vais vous en instruire'^ 
afin que vous puissiez 'mieux voiis consulter. Vous 
allez' prendre iliî exilé', que' îés Atliéni'ens ont 
condamné deux fois à mort, Callistrate. , que vous 



( i) £t£(ii^:e Callistratei 1* orateur^ dont il est parlé dans plusieurs 
discours de Démosthène } £t le Callippç. qiu* suit , était-il I9 
Callippe contre lequel le même Démosthène a £»it un «liscourg 
qu'on yena dans ee yolurac l 
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traiisporterez de Mëthone à Thase verç Tiiv.omft-' 
5|iie son aSSié y connue je Pai appris à^s esclaves dû 
Callippe. Si vous êtes sage y toiu$ ne laisserez pas 
entrer uji exHè dans votre vaisseau ; celae^t défendu 
par les lois. P^après ce rapport de JCalliclès^ je vais 
trouver Calïippê., et je lui demande quel était le but 
et le motif de sa navigation.. Il ne me répond eue 
par des hioqueries et des j^emu;eçr, 4iue vous nVu- 
rez pas de peii^e à croire , co]ÇL|^ais$ant quçl e$t Cal- 
îippe. J'ai appris, Jui disrje^ ^ue yous. alless cher* 
cher Callistrate ; pour moi , je ne brendrki pas 
d'exilé sur 'mon vaisseau , je né iHrai pas chercher; 
car les lois défendent de ^e chargei? d'i^i , e;jclié * 
sous peine d'être condamne soi-même à l'exU; U 
retournerai donc à Thasè , vers le généraî» Et dès 
que les matelots furent remontés sur le navire , je 
dis au pilote de faire ypile du'côté de Th^se. Cal- 
lippe s'y pJ)posait, et lui ordonnait de Êiire voile 
du côté de la ^ Macédoine y suivant Jes Ofdres du 
général. Posidippe , qui était le pilote. ^ lujir répond 
que j'étais commandant du v-aisseau^ que- c'était 
moi qui répondrais de tout; qi^e c'était ile moi ^uHl 
recevait la paye ; qu'il exécuterait donc mes ordres ^ 
et qu'il retournerait à Tha;se , vers le général.. - 
. Nous arrivons â Thase le l^ndeipain j Timo- 
inaque m'envoie dire de me rendre dans; son dor 
tnicile hors des murs. Je craignais ^ue^ si|r,.le$ 
amputations calomnieuses de Callippe il ne me fît 
mettre en prison , j^ n'allai donc pa&le ,trouvei*, 
mais je lui fis dire par son envoyé que y s'il vou- 
lait avoir un entretien avec moi y je me rendrais 
dans la place publique jet je renvoie avec .l'homme 
un esclave y afin' que y si le général avait quelqû'or- 
dre à me doimer ; il le reçût et me le ^rapportât*. 
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TelTes sont les raisons , Athéniens , pour lesquelles 
Timomaque n^a point forcé Polyclès de prendre 
ma plate. De plus , il était bien aise de pouvoir 
disposer d^un navire bien monté' et bien équipé,: 
Il engage dont Thrasyloque à louer à Callippe lé- 
commandement du vaisseau qu^ montait lui gé- 
néral , afin que Callippe y en étant le maître ab- 
solu j transportât CàUistrate où il jugerait à propos.. 
Pour lui y montant sur le mien y il' naviguait par-» 
tout jusqu'à ce qu'il fdt arrivé dans l'HelIespont.' 
Enfin , n'^ayant plus besoin de vaisseaux , il fit 
monter sur ma galère Lycine de Pallène , chef 
dhin corps de troupes ^ avec ordre àe donner de. 
l'argent tous les jours aux matelots , et il me per- 
mit de m'en retourner à Athèries stir cette mètno 
galère. 

Gomme nous avions relâché à Ténédos y et que 
Lycine à qui Timomaque avait donné des ordres^ 
ne fbtimissait pas de vivres k l'équipage , disant 
qu'il n'aVait pa» d'argent , et qu'il ne pouvait en 
avoir que d^ns Mitylène ^ comme les soldats mait^ 
quaient du nécessaire y et que les rameurs afiamé» 
étaient sans ibrces : je pris de nouveau dès citoyens 
pour témoins^ enjoignant Pôlyctès à Ténédos y jtt 
lui signifiai de se charger du navire^ puisqu'il était 
mon successeur y et de me défrayer du tems que 
j-^'avais fidt pour hii. Je voulais lui àter- tout pré- 
texte , l'tempècher de dire pour sa défense que , 
jaloux de revenir à- Athènes avec un vaisseau bien 
monté et bien >équipé^, cuiiéux de faire valoir ce 
que j'avais dépensé pour sa- décoration ^ je n'a- 
vais pas voulu le lui remettre^. Sur ce qu'il refu- 
sait de s^en charger y et que les matelots deman- 
dai^gntde l'argent pour acheter des viyrea ^ j-^allai 
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encore le trouver avec des témoins y et je Ini 
demandai si j devant me remplacer dans le com.^ 
mandement du vaisseau y il avait apporté de Targ^nt 
ou non. M^'ayant répondu qu'il en avait apporté^ 
je le priai de me prêter une son^Ae dont il prendrait 
pour gages mes agrès y afin que j'eusse de quoi 
distribuer aux matelots y et que je pusse ramener 
le navire y puisqu'il refusait de s'en charger quoi- 
que mon successeur. Il répondit à ma prière ezt 
disant qu'il ne me prêterait pas une obole. J'em- 
pruntai donc dans Ténédos y à Çléanacte et à 
£parate y amis de mon père y et je donnai aux 
matelots de quoi acheter des vivres. J'étais fils de 
Fasion qui avait beaucoup d'amis et de crédit dans 
la Grèce j ainsi je trouvai sans peine à qui deman- 
der la sonmio dont j'avais besoin. Je vais produire 
les dépositions qui certifient les faits que j'avance« 

On lit les déposîtionsn 

Je vous ai £siit lire ;, Athéniens y (as dépositions^ 
4e tous ceux que j'ai pu trouver et qui étaient .pres- 
sens; ces dépositions certifient que j'ai voulu remet- 
tre plusieurs fois le vaisseau à Folyclès y et qu'il n'^ 
pas voulu le preij^dre ; j^ai prouvé Ja même choso 
par des inductions solides. 

. Je vaia a^ssi vous faire lire la loi concernant lea 
successeurs %u CQmmapdemç^^.d'iW vaisseau , afin 
que vous sachiez qu^es peines so9l portées contre 
celui qui ne se rend pas au teilis 'marqué pour rem-i 
plaoefr un commandant de i^avire.; que ce n'est paa 
moi seulement qu'a jnépiisé Polycjiès y xnais vous 
et les lois i quVnfin y il n'a pas tenu à lui que la 
république et 1^ alfiés manquassent l'exécution 
4ç leurs projets : car il n'est pas arrivé à ^^ms ^ et 
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lorsqu^ll est arrive , il n'a pas vtfulu prendre le 
vaisseau. Quant à moi y j^ai commandé le navire 
en mon nom et au nom de mon coUègiie y j'ai ùAt 
tout mon tems ^ et lorsqu'il a été expiré j'ai navi- 
gué vers l'Hellespont (i) , d'après les ordres que 
j'ai reçus du général } j'ai envoyé du tlé à Athè- 
nes y pour que l'abondance revînt dans les mar« 
chés , et que rien ne vous manquât autant qu'il 
serait en mon pouvoir j j'ai servi Timomaque avec 
zèle de mon navire et de ma persofene j dépensant 
mou bien et exposant ma vie , je l'ai accompagné 
dans ses courses ^ quoiqu'alors il nie fût survenu 
des a£Qictipns domestiques j Aoiit le seul récit 
excitera votre compassion. J'étais éloigné y et ma 
mère malade et mourante ne pottvait irte secourir 
que bien faiblement dans le mauvais état de ma 
fortune. J'arrivai six jours après les dernières nou- 
velles que j^en avais reçues y ellp jeta sur moi un 
regard. , m'adressa quelques paroles et rendit le 
d-emier soupir. Elle n'était phis la maltresse de ses 
biens , et ne pouvait me donner ce qu'elle aurait 
voulu. Elle m'avait déjà souvent écrit y. et me 
priait de venir seul , si je ne pouvais avec mon 
vaisseau. Une épouse chérie y tombée malade pen- 
dant ruon absence y fut long *• tems sans relever i 
mes enfans étaient en bas âge , et niës bicHs eii 
décret. Mes terres n'avaient rien rappoi'té cette 
année-là y l'eau avait manqué jusque dans lès puits, 
eomme vous saveé tous y et les jardina n' avaient 
pas naème donné de légumes. L'àniiéé étant écou- 
lée y mes créanciers venaient dentaiid^ leS inté- 

(i) En grec , vers te temple y sona^enienàji ^ des Argonautes. 
Voyez tome lY^ page 18 ^ note. 
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T€ts conTexms ^ et faisaient des menaces si on ne 

les satis&isait pas. 

A ces nouyelles i|iie j'apprenais ^ et par les dis»- 
coii^ de ceux qui Tenaient d'ici y et par les lettres 
de mes proches y quels étaient y^ croyez-yous y mes 
sentimens ? Combien ai-je yersé de pleurs y quand 
d'une part je pensais à l'état présent de mes afiai-^ 
xes y et que de l'autre je desirais de revoir n^es 
en&ns y ma fenune y ma mère qui était à l'extré-^ 
mité y et que je craignais de ne plus retrouTer 
vivante ? £st-il rien de plus cher que tous ces ob- 
jets , et la vie est * elle supportable quand on en 
est privé ? Au milieu de tous ces embarras y je n'ai 
point préfère imts intérêts aux vôtres : mais ne 
considérant , ni la grandeur des dépenses où je me 
voyais engagé , ni le dérangement de ma fertune^ 
ne songeant ni à ma fenune ni à ma mère malade^ 
)'ai tout sacrifié y et n'ai pas voulu qu'on pût me 
reprocher d'avoir abandonné le service y d'avoir 
i:endu mon vaisseau inutile à la république. Je 
vous prie y Athéniens y de reconnaître aujourd'hui 
tous ces sacrifices que je vous ai îalts y mon exac-« 
titude à remplir ma place y mon zèle à servir l'é- 
tat , et d'avoir pour moi les mêmes attentions que 
j'ai eues pour vous. D'après tous les Ëâts que je 
vous ai. exposés y d'après les dépositions et les dé-« 
crets qu'on vous a lus ^ soyez-moi fiivorables y ven- 
gez mes torts et les vâtres , et £iites-moi rendre ce 
que j'ai dépensé pour Polyclès. Autrement voudra-, 
t-on vous servir avec ardeur y quand on verra que 
l'exactitude et le zèle ne sont pas récompensés y 
que la négligence et les retards coupables ne sont 
pas punis % Le greffier va vous lire la loi cojiçer- 
HAnt le commandement des yais^eaux ^ et im mé« 
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moire détaillé de toutes mes dépenses pour le tems 
que y ai £a.it de plus y de Pargent qu'ont emporté 
ceux qui ont déserté le narire y et du pays où ils 
se sont retirés ' : vous saurez par-là que je n'avance 
à présent et qu'auparavant je n'ai rien avancé que 
de vrai. 

On lit la loi et le mémoire. 

Je crois ^ Athéniens , que j'ai dû également et 
TOUS servir, sans mériter .de reproche, tout le tema 
qui est marqué par les lois , et dénoncer à votre 
justice , pour les faire punir, ces hommes qui voua 
bravent vous et les lois , qui refusent ^'ohéir à vos 
ordonnances. Soyez persuadés que c'est autant pour 
vos intérêts que pour les miens que vous punirez 
Po^yclès , et que vos attentions ne doivent pas s'é- 
tendre seulement sur ceux qui ont déjà commandé 
des vaisseaux , mais sur ceux qui en commande- 
ront par la suite 3 de sorte que les commandant 
actuels ne perdent pas courage , et que leurs suC' 
cesseurs , craignant d'enfreindre les lois , vien^ 
nent prendre la place dès qu'ils seront nommés^ 
D'après ces réflexions , prononcez avec équité sur 
tous les objets de la cause. Quelle idée y je vous le 
demande , auriez-vous eue de moi , si , lorsque 
mon tems était fini , et que Polyclès ne venait pas 
me remplacer , je n'eusse pas continué y et que 
refusant d'obéir au général je me fusse retiré ? Ne 
seriez-vous point mécontens , et n» me croiriez- 
vous point coupable ? Or ^ si vous eussiez été à 
mon égard dans ces dispositions , supposé que je 
n^eusse pas continué de commander le vaisseau , 
ne deve?^vQus p^iut me faire rewdre par Polyclès 
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ce que j'ai dépensé pour lui parce qu'il n'a paa 
pris le vaisseau au tems marqué? Mais pour preuve 
que ce n'est pas envers moi seul qu'il en a ^gî 
de la sorte ; mais qu'étant collègue d'Euripide pour 
le commandement d'un navire y et que s'étant ar* 
rangés ensemble pour faire chacun six mois l'un 
après l'autre ^ il ne vint pas prendre la place 
d'Euripide , lorsque celui-ci eut fait ses six mois ^ 
écoute:^ la déposition qu'on va vous lire.. 

Qn lit la déposition^ 
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JLj B » Athéniens araient besoin d*ime flotte bien écpiSpée ; ils 
rendirent une ordonnance qui renfermait deux articles. La 
premier portait que quiconque n'aurait pas mis son vaisseau en 
état le premier du mois > serait conduit en pnson : par le second , 
on deyaît accorder une couronne à celui qui aurait le plutôt et 
le mieux équipé son navire , qui Paurait mis en mer ayant les 
autres. Apollodore j ayant rempli ces dernières condidons> aynt 
obtenu la couronne. Les autres commandans , qui n^sTaîentpas 
même exécuté le premier article 4e l'prdo^nance , Ini dispHtaient 
le prix honorable dont il ayait été gratifié : pu ne voit pas k 
quel titre , et de quelle raison y du moins spécieuse y ils pou«> 
yaient 8*appuyer. Mai^ enfin Apollodore montre qu'il a mérité 
la couronne par sa promptitude et son zèle à équiper le yaissean 
qu'il commande \ il prouve que ses adversaires , qui lui dis* 
putent la récompense, mériteraient d'être punis plutôt que 
récompensés. H attaque leurs défenseurs y qui étaient des hommes 
puissans ^% accrédités. H fait de& reproches anx A^bénienf suf 
leur faiblesse , et les exhorte à ne pas décourager y en £avo* 
risant Tintrigue et la cabale y les citoyens qni serrent l'état 
«yeç zélé. 
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Ol le décret, ô Athémens y ocdonnait de gratifier 
de la couronne celui qui aurait le plus de monde 
pol]â^ défendre et appuyer sa cause y je serais in- ^ ' 
sensé d'y prétendre , puisque je n'ai que Céphiso- } ' 
dote j et que mes adversaires en ont une foule. Mais ' ' 
le peuple a chargé le questeur de remettre la cour ^ ' 
ronne à celui qui aiurait tenu le plutôt son. vaisseau ^ ' 
prêt : je Pai fait , . et en conséquence je dois être ^[ 
couronné. Padmire , au reste y ceux qui me dis- ^ < 
putent le prix y d'avoir négligé leur navire ^ et db ,} 
s'être ménagé des orateurs ; et ils me paraissent î 
s'être entièrement trompés y eu s'imagînant que 
TOUS saurez gré y non à ceux qui auront bien agi y 
maïs à ceux qui amront bien parlé.. Ils pensent de ' 

vous bien autrement que moi ; et , en cela même y, 
TOUS devez m'étre plus &.vorable8 y puisque j'ai 
de vous une idée plus avantageuse. Il fiillait et il 
était juste que , voulant obtenir ta couronne y ils ' 

travaillassent à s'en rendre dignes y au lieu d'avoii: 
recours aux invectives. Mais , puisqu'ils ont omi& 
l'un y et qu'ils font l'autre y je vais montrer y par 
leur conduite et par ta ^^enne y qu'ils ont tort éga*> 
lement y et de se prodiguer des louanges , et de^ 
m^accaUer d'injures^ 
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Tous aTÎez porte et confirmé un décret y par le- 
quel on deyâit livrer auiz juges et emprisonner celui 
qui xi^aurait pas mis en mer son vaisseau avant le 
premier du mois : mon vaisseau y était avant le 
tems marqué y et voilà pourquoi j'ai obtenu de vous 
une couronne ; les autres y qui n'y avaient pas mis 
le leur ^ ont encouru la peine de la prison* Mais 
ne serait'ilpas absurde qu'on* vous vit , couronner 
des hommes qui se sont exposés à subir une telle 
peine ? Tous le^ agrès qu'on doit fournir aux com- 
mandans dé vaisseaux y je les ai fournis à mes dér 
pens y sans rien recevoir de la ville : mes adver- 
saires se sont servis des vôtres^ et n'ont rien dépens^^ 
pour cet objet.' Ils ne peuvent même dire qu'ils 
aient commencé avant que j'eusse fini y pui^qu^a* 
vant qu'ils eussent touché à leurs vaisseaux y 1^ 
mien était tout équipé et tout monté ; et c'est de 
quoi vous ayez été tous témpixis. J'ai pris d'e^cel- 
lens rameurs qui m'ont coûté* beaucoup j .il :xi'est 
pas étonnant. que les autres en eussent ^'iuférie^urs^ 
puisqu'ils n^eu ont loué absolument aucun^ y eux 
qui prétendent avoir fait plus que moi. Or y , est-il 
juste qu'ayant mis leur n^^vîreten.étaf Ie$ derniers y 
£t par contrainte^ il^ reçoivent Ifi couronne^ çom^e 
s^ils l'eussent disposé les prcinûers^ ? You^ êtes 
convaincus ^ à ce qu'il me semble y que je devrais 
être couroimé , quand JF ne dirais pas Tm mot 5 jô 
Tais prouver que mes adversaires sont les :aeiils qui 
ne doivent point même parler de couronne.^ Et d'où 
tiré- je sur-tout ma preuve? de leut propi^ conduite»' 
Cherchant à s'acquitter aux moindres frais y ils ont 
loué le commandement de leurs vaisseaux. Mais 
n'est-il pas inj^uste qu'ayant évité la dépense y ils 
prétendent avoir part aux honneurs accordés pour 
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Un particulier qui part d'ici avec un Vais^catk 
qi^'il tient à louage y pille tous ceux quHl ren-' 
contre. Il trouve son profit daîis cette conduite ^ 
dont TOUS y Athéniens y portes la ^ine. Yous 
ne pouvez plus aller nulle part sans un sauf- 
conduit , parce que^ faisant le métier de pirates^ 
nos conunandans mercenaires prennent les hom- 
mes et pillent leurs effets. Si donc on examine les 
choses dans la vérité y on .verra que c^est contre 
vous y et non pour vous y que les vaisseaux ont mis 
à la voile. Un citoyen, qui commande .uil navire 
pour la république , doit moins songer i s^enrichir 
£^ux dépens de Pétat y qu'étr;e disposé à servir .Pétat 
à ses propre3 dépens y s'il est vrai qu'on doive s'oc- 
cuper de vos iiitérêts t mais nos coxilmandans ac* 
tuels partent dans des dispositions bien diffîrentes^ 
Aussi les pertes ^^u'ils essuient par leur lâcheté, ils 
les réparent en vous causant des domtnages. Ce qui 
m'étonne d'autant moins y que y grâce à votre fai^ 
blesse , ceux qui vous font tort , gardent ce. qu'ils 
ont .pris y s'ils ne sont pas connus y et qu'on leur 
pardonne y s'ils sont découverts .} en sorte que des 
hommes qui ont renoncé à tout l^oàineur y ont li^ 
berté de faire ce .qu'ils .veulent. . Nous appelons 
imprudens les particuliers que le malheur seul ins- 
truit ; et yous qui y après avoir essuyé tant de dis* 
grâces ,: ne vou^ tenez pas encore $ur vos gardes y 
quel nom vous donner? .»;', ., 

Il faut aussi parler des défenseurs.; de nos parties 
adverses. Quelques-unç d'entre. çux sont si persua- » 
dés qu'ils peuvent tout. faire et tout dire auprès de 
vous y qu'après avoir autrefois, accusé y de conjcert 
avec Aristophon^ et poursuivi , sans ménagement ^ 
des conunandans de vaisseaux qui avaient loué leurs 
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Navires ^ ils veulent aujourd'hui qu'on en couronna 
d'autres qui sont précisément dans le même cas • 
agissant de inanière à se conyaincte eux-mêmes « 
ou d'ayoir attaqué les premiers par calomnie , ou 
de déièndre les seconds par intérêt. Us veulent 
que TOUS favorisiez ceux qu'ils Ëivorisent j comm« 
s'il était question d^accorder une grâce et non le 
prix du zèle y ou comme s'il Convenait de gratifier 
de Ce prix ^ à la recommandation de pareils hom- 
mes 9 l'indifFétence de ceux qui négligent de vous 
plaire y et non d'en récompenser , à la sollicitation 
des meilleurs citoyens y l'ardeilr de ceux qui n'ou» 
blient rien pour Vous servir. 

Ils sont si peu jaloux de la réputation d'honuneft 

intègres y et s'embarrassent si peu de tout ce qui 

ne va point à assouvir leur avidité^ que^ non contens 

de contredire y dans leurs discours y ce qu'ils ont dit 

pat le passé y ils ne sont pas à présent d'accord 

avec eux-mêmes. Ils disent que la couronne appar-^ 

tient au navire qui a des matelots à lui y et ils veu^ 

lent qu^on gratifie de la couronne des comman^ 

dans qui se sont rendus étrangers à leur navire* 

Us disent qu^aucuH des commandans n'était prêt 

Avant les autres y et ils veulent que nû^s soyons 

Jous couronnés en commun y contre la disposition 

du décret» Four moi^ je suis aussi éloigné de sous» 

crire à ce dernier article y que je l'ai été de louei^ 

mon vaisseau 4 Je n'ai pas fait l'un y je ne souffrirai 

pas l'autre. Us iie parlent y disent-ils y que pour la 

justice y et ils se passionnent trop y pour ne pas 

agir par des Viies d'intérêt* On dirait qu'il est ques-^ 

tion pour euJt de mériter un salaire , et non d'ex^ 

poser un avis* Après cela, comme s'ils ne vivaient 

VI. 3 
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pas Aans un état démocratique ^ comme si tout le 
monde n^avait point part au gouyemement y et 
qu^ils eussent le priyilège exclusif de la parole ; si 
quelqu^un vous parle et tous expose ses raisons j ils 
s^indignent ^ ils le traitent d'audacieut ; et tel est 
leur orgueil stupide y quHls s^imaginent que j si 
une fois ils ont traité dHmpudens ceux qui se ha- 
sardent de monter à la tribune y ils seront tenus 
dès-lors y pendant toute leur yie y pour d^excellens 
patriotes. Toutefois ce sont leurs discours qm ont 
perdu la plupart de nos afiaires ; tandis que les ci- 
toyens qui croient devoir les contredire dans ce qui 
est juste y ont empêché notre ruine totale. Et nos 
adversaires y qui ont pris de telles gens pour défen- 
seurs y et qui savent qu^on ne manquerait pas 
contre eux de reproches ^ si on voulait les attaquer, 
osent nous contester le prix ; ils ont même recours 
aux injures y eux qui devraient se croire trop heu- 
reux d'échapper à la punition. C'est vous y sur- 
tout y Athéniens y qui êtes la cause de leurs excès 
et de leur insolence j vous y dis-je, qui, pour Pidée 
que vous devez avoir de chacun y vous réglez y non 
sur ce que vous voyez par vous-mêmes y mais sur 
ce que vous disent des hommes que vous recon- 
naissez pour des orateurs mercenaires. Mais n'est- 
il pas ^bsurde de regarder conmie bons citoyens 
ceux dont ils font Pélqge , quand vous les regardez 
eux-mêmes conmie les plus pervers des citoyens ? 
Aussi ils disposent de tout à leur gré y vc^adent y 
pour ainsi dire., la république à Pencan , vous or- 
donnent de couronner ou de ne pas couronner ceux 
Î[u'ils jugent à propos , et font prévaloir leurs vo- 
•ntés sur vos décisions. Prenez ^arde , je vous en 
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avertis 9 de soumettre à Pavarice des orateurs ceux 
qui s'épuisent par zèle pour l'état 5 et craignez d'ap 
prendre à tous les citoyetls k remplir ^ aux moin-* 
dres ^ais .possibles y les fonctions dont tous* les 
aurez chargés 5 et à pAjet bien cher des axaes yë-^ 
nales ^ pour mentir pour eux deyant yous ^ ' sans 
aucune pudeur* 
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.TjLpollodorb avait accusé Àréthusius , frère de Nîcostrate f 
comme ayant îslt un faux rapport contre lui ; Aréthusius avait 
été condamné , il était redevable au trésor d*un talent qu'il ne 
pouvait payer ; ses biens , en conséquence f avaient été confis* 
qués. Tout citoyen pouvait dénoncer ( apographein) nn débiteur 
du trésor au nom de la ville , s'il lui connaissait des biens dont 
elle pût se saisir pour acquitter la dette. Si la dénonciation 
{^apographè) était trouvée fondée , les trois quarts des biensf 
dénoncés appartenaient au dénonciateur : sinon il était condamné 
à mille drachmes y et il encourait une espèce de diffamation f 
suivant laquelle il lui était défendu d'accuser personne par la 
suite. Aréthusius possédait des esclaves que Nieostrate préten- 
dait être à lui. Apollodore dénonce Aréthusius , comme voulant 
frustrer la république des esclaves qui lui appartenaient en 
Tertu de la dette dont il était redevable au trésor ; il soutient 
contre Nieostrate que les esclaves sont ceux d' Aréthusius y 
délateur du trésor. Comme ces sortes de dénonciations avaient 
quelque chose d'odieux , il déclare d'abord qu'il abandonne au 
trésor les trois quarts des biens dénoncés , adjugés au dénon- 
ciateur : il expose ensuite fort au long , pour justifier son reis- 
sentiment | tous les services qu'il a rendus à Nieostrate ^ et 
l'ingratitude affreuse dont il les a payés , tout le mal qu'il lui 
a fait ou qu'il a voulu lui faire. Après quoi il prouve y par des 
dépositions de témoins j que les esclaves sont ceux d' Aréthusius ; 
il détruit les moyens de défense des adversaires , et montre que ^ 
quand même les esclaves seraient à Nieostrate , ils devraient 
toujours revenir à l'état y puisqu'il s'était engagé à payer pour 
son frère. Il finit par exhorter les juges à faire rendre ce qui es^ 
di\ au trésor, sans écouter les sentimens de la compassion* 
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Oi j« dénonce aujourd'hui mes adversaires y or 
xi^est point par esprit de méchanceté y mais unique-^ 
ment pour venger les injures et les outrages que 
j'ai reçus d'eux ; ce qui doit vous en convaincre y 
Athéniens y c'est que l'objet est peu considérable , 
et que je fais moi-même la dénonciation. Oui y sans 
doute , si je les dénonçais par malignité y pour des^ 
esclaves qui ne valent pas plus de deux nmies et de- 
mie, d'après l'estimation même de la partie adverse ^ 
j'aurais craint de m'exposer à payer mille drachmes^ 
et à ne pouvoir plus y par la suite , accuser personne 
en mon nom. Je n'étais pas non plus assez desti- 
tué de ressources et d'amis pour ne trouver per- 
sonne qui dénonçât pour moi.. Mais y outre que jft 
regardais comme le procédé du monde le plus, 
odieux y d'emprunter le nom d'un autre 9 lorsque 
j'étais lésé moi-même y j'aiu:ais fourni un moyen. 
aux adversaires ; et quand j'aurais exposé les mo« 
tifs de ma haine ^ ils auraient prétendu que j'en im- 
^sais , parce que y si j'eusse été réellement lésé , 
je ne les aurais pas fait dénoncer par un autre : 
voilà pourquoi je les dénonce moi-même. Quand 
j'a^prai prouvé que les. esclaves sont ceux d'Aré- 
thusius ^ àqui je prétends qu'ils appartiennent y j'a- 
bandonnerai au trésor les trois quarts des biens 
dénoncés que les lois adjugent au dénonciateur ^ 
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et pour moi j il me suffira dWoir satisfait un juste 
ressentiment. Si j^avais assez de tems pour vous dé- 
tailler les services que je leur ai rendus j et toute 
l^ingratitude dont ils les ont payés y je suis per- 
suadé^, Athéniens | que wus me pardonneriez fi>rt 
de leur en vouloir j et que vous les regarderiess 
conune les plus méckans des honunes ; mais le dou- 
•ble du tems qui m^est accordé , ne suffirait pas« Je 
me bornerai donc k rapporter leurs injures les plus 
visibles j les plus criantes , celles qui ont été le mo- 
tif de cette dénonciation , et je supprimerai le$ 
ILu^res^ 

îTicostrate est mon voisin à la campagne , il est 
du même âge que moi , et nous nous connaissions 
depuis long-tems. Liorsque mon père fiit mort ^ et 
que j^eus fixé mon séjour k la campagne où je de- 
x^ieure encore aujourd'hui j nous nous liâmes plus 
particulièrement , comme étant voisins et du même 
âge. Cette liaison devint plus intime par la suite y 
et j^étais si fort son ami , que je lui rendais tous les 
services qu^il me demandait : lui, de son côté , ne 
ni^était pas inutile pour l'administration dermes 
biens ) et lorsque j'étais absent pour le service de 
l'état ou pour quelqiie id&ire particulière , je le lais^ 
isais nuiître de tout. 

Nonuné pour commander un vaisseau , je devais 
me rendre dans le Péloponèse, et de là transporter 
en Sicile les députés qui avaient été nommés par le 
peuple ) il allait partir sur-le-champ; j'écrivis donc 
à l^icostrate que je partais j et que , ne voulant pas 
causer de retard aux députés y je ne pouvais relte* 
nir k Athènes : je le chargeais de gouverner mes 
biens , et de veiller à n^es intérêts y conune par le 



I 



CONTRE NICOSTRATE. 3^ 

Fendant que j'étais absent , trois de ses esclaves 

s'enfuirent de chez lai : il en avait acheté un ^ et 

je lui avais donné les deux autres. S'étant embar*^ 

que pour les poursuivre y il fut pris par un vaisseau, 

conduit à Egine , et vendu. Lorsque n^m^tems fut 

fini, et que je fus de retour, Dinon vint me trouver^' 

me raconta le malheur de son frère, et comment, 

faute d^argent pour Ëdre le voyage , il n'avait pu so 

transporter où il était j quoiqu'il l'en eût prié' par let^ 

très. Il me rapporta en même tems tout ce qu'on lui 

disait des traitemens affreux qu'il avait i essuyer. 

D'après ce récit , touché de l'In&rtune de Nicos* 

trate , )e lui envoyai aussitôt son frère I^on , à 

qiii je donnai trente^ drachmeV pour le voyage. Dèa 

que JN^icostrate fût revenu , il vint me voir ; et aprèa 

ni'avoir embrassé et remercié de ce que gavais four-* 

ni à son frère de quoi faire le voyage , déplorant 

son malheureux sort , et se plaignant de ses pa-» 

rens , il me priait de lui être secours^le dans la 

circonstance présente , si j'avais étéf viaiment son 

ami par le passé. Il m^ajoutait qu'il avait été ra-^ 

cheté pour vingt-six mines , et me conjiu'ait y les 

larmes aux yeux , de contribuer pour quelque chose 

à sa rançon^. Touché de son récit , et voyant par 

moi-même coînbien il avait été maltraité^ ; car il 

me montrait le& marques des fèrs qu'on lui avait 

mis aux pieds ; il porte encore ces marques , et il 

refuserait de vdus les montrer (i) , si vous lui en 

faisiez la demande : ye lui répondis que j'avais été> 

son ami par le passé j et qu'actuellement je lui se*. 



(i) Parce que ^ sans doute , il rougirait de montrer publique- 
ment les marques honteuses de son esclayage^ qui lui repro-^ 
cheraient son ingratitude.. 
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irais secoufàble dans le malheur j qne je lui remet* 
tais les tFois cents drachmes feumies par moi , à son 
frère j pour Palier trouTer j qae de pins je contri* 
bnais de mille drachmes pour sa rançon. Et je ne 
me contentai pas de paroles y les effets suiTirent. 
Conune je manquais pour lors d'argent, étant firustri 
de mon patrimoine par Fhormion , contre lequel je 
le répétais en justice , je portai chez Théoclèis ^ 
qui dans ce tems-là £ûsait la banque y des coupes 
et nne couronne d'or £ûsant partie de mes biens y 
et je le priai de me prêter mille drachmes sur ces 
efiets. J'ai £dt présent à Nicostrate de cette sonune^ 
je n'en disconviens pas. 

Au bout de quelques jours , il vînt me trouver y 
et me dit en pleurant que ceux qui lui avaient prêté 
le reste de sa rançon, lui redemandaient leur argent, 
et que les billets portaient que , s'il n'avait point 
payé dans l'espace de trente jours , il devrait le 
double. Il m'ajouta que personne ne voulait ni ache- 
ter, ni prendre en gage sa terre voisine de la mienne , 
parce que son frère Aréthusius ( à qui appartien- 
nent les esclaves dénoncés ) y mettait opposition 
pour Pargent qui lui était dû. Fournissez-moi, me 
disait-ril , le reste de ma rançon , avant que les 
trente jours soient expirés , afin que je ne perde 
pas le fruit des mille drachmes dont vous m'ave» 
fait présent, et que je ne sois pas de nouveau con^ 
duit<en servitude. Lorsque j'aurai rÉknassé mes de- 
niers , ajouta-t-il , et que j'aurai satisfait mes autres 
créanciers , je vous rendrai tout ce que vous m'au- 
rez avancé.' Vous savez , me disait-il , que , quand 
un prisonnier racheté ne rend pas la rançon payée 
pour }ui , les lois le constituent esclave de celui qui 
a payé sa rançon, 



I 
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J'étais îeiine j son ami y sans aucune défiance j 
ne croyant donc pas qu'il Toulùt m^en imposer y 
Nicostrate y lui répondis - je , j'étais sincèrement 
votre ami par le passé y et javYOus ai secouru dans 
yos malheurs autant qu'il a été en mon pouvoir : 
aujourd'hui y tous n'avez pas d'argent pour acquit* 
ter toute votre dette j je n'en ai pas non |^s ; mais 
vous pouvez engager telle partie de mon bien que 
vous voudrez pour la sonune dont vous avez besoin^ 
vous paierez vos créanciers , sans être obligé envers 
moi à aucun intérêt pendant un an : tout ce que je 
vous demande y c'est de dégager mon bien quand 
vous aurez recueilli tous vos deniers j comme vous 
dites. Nicostrate me remercia fort de ma générosité, 
et me pria de finir cette affîdre au plutôt y avant 
que les jours du paiement de sa rançon fussent ex^ 
pires. J'engage donc ma maison pour seize mines y 
à Arcésante que Nicostrate lui-même m'avait fait 
connaître , et qui me prêta les seize mines y à huit 
oboles d'intérêt par mine pour chaque mois* 

Nicostrate reçoit cette somme ; mais y loin de 
reconnaître les services que je lui avais rendus , il 
cherche les moyens de me frustrer de ma dette et 
de devenir mon ennemi : il voulait que , vu m^. 
jeunesse et mon peu d'expérience dans les affiûres y 
emban-assé de lui faire rendre la somme pour la- 
quelle j'avais engagé ma maison, je prisse le parti 
de la lui abandonner. Il commence par se liguer 
avec mes adversaires pour me nuire , et prend avec 
eux des engagemens : ensuite , lorsque je plaidais 
contre eux (i), il produit l'état de mes biens qu'il 



(i) Tout cet endroit du discours, dans le grec, est fort 
rtsçup et trèfi^embrottillé , j'en ai tiré le sens «^iii m'a par^ lo 
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cozuiaissait ^ iiévele le secret de ma fortuite^ et, 
sans m'a voir fait citer ^ me fait condamner par dé« 
faut 9 envers le trésor , à une amende de six cent 
di^ drachmes ^ se s^tant ^ paur m^accu^er j de 
Lycidas le meûniei^ ^ et lui donnant pour adjoints 
son frère Aréthusius^ à qui appartiennent le9 es« 
claves dénoncés ^ et un autre. Ils se disposaient 
tous trois y en cas que je poursuivisse le procès in- 
tenté à des personnes entrées dans ma ^imille (i)^ 
qui me disaient tort ; ils se disposaient ^ dis-je , à 
me dénoncer au )uge et à me faire mettre en pri« 
son. De plus ^ Aréthusius y qui m'avait fitit con- 
damner sans m'avoir fait assigner, à la S0inme 
que je viens de dire ; Aréthusius y me traitant comme 
débiteur du trésor", s'associe d'autires hommes 7 
entre de force dans ma maison y en enlèye tous les 
ustensiles qui montaient à plus de vingt nxines , et 
n'y laisse rien. Je voulais avoir justice de cette vio- 
lence ; et , m'étant acquitté envers le trésor dès que 
j'eus appris l'amende qui m'était imposée y. autorisé 
par la loi y je me préparais .à attaquer y comme 
ayant fait un fauï rapport, ce même Aréthusius y 
qui s'était joint à l'accusateur , et qui en conve-^ 
nait lui ^ méme^ } que fait-il ? Il se jette pendant 

pTns i*ét et lé pflu* clair. Il fout SHpposer que , dans une certaine 
circonstance que iiôuq ignorons , ApoUodore «Tait fait une 
4é<;bratioii de ses biens , qu'Aréthusiua Pacctfsa d*avok £ait une 
fausse dédiM^fttion , le fit condamner par défaut , et le traitft 
comme débiteur du trésor. Apparemment que la sentence ad- 
jugeait à Aréthusius une somme qu'il devait répéter sur Apol- 
lodore , mais sans user de violence. Apollodore , revenant par 
oppTjfsrnem , accuse Aréthusius d'avoir fait un faux rapport contra 
*tti. 

(i) Il Tcut parler de Phonftion / qui avait épousé s» mère. 
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la nuit sttr ma terre, en arrache les arbustes et tout 

ce qu'il y trouve des plus belles entes ; les pépi<* 

nières d^ oliviers qui bordaient les planches de mon 

jardin y il les ravage toutes j comnie elles ne Pau-* 

raient pas été par les ennemis^ Ils ne s'en tinrent 

pas là. Gonnne nous sommes voisins y et que nos 

terres aont contiguës y ils envoyèrent chez moi^ 

pendant le jour y un jeune en&nt libre y fils d'un 

citoyen y pour y arracher un rosier tout fleuri , à£jx 

d^avoir occasion , si dans la colère je l'arrêtais pour 

Venierxner , ou si je le fiuppais comme un esclave ^ 

de me poursuivre comme ayant frappé un enfant 

libre. N'ayant pu réussir par tous ces moyens y et 

voyant que je prenais des témoins de tout le mal 

qu'ils me faisaient sans leur en faire aucun ^ ils ont 

recours à la violence la plus criminelle. J'avais ob-« 

tenu action contre Aréthusius y que j'attaquais 

comme ayant fait un faux rapport, et la cauâe allait 

se plaider ; il saisit le moment où je sortais le soir 

du Pirée, me }oint aux carrières, zne frappe à 

coups de poings y et me prenanj( par le milieu du 

corps y il allait me précipiter dans les carrières , si 

des passans ne fussent accourus à mes cris y et ne 

fussent venus à mon secours. Quelques jours après y 

je parus au tribunal , je plaidai ma cause y je mon^ . 

trai qu'Arétbusiiis m'avait accusé faussement , je 

le convainquis sur toutes les injures que j'en avaid 

reçues , et je le fis condamner, Les juges voulaient 

décerner la peine de mort j je les priai de ne pa^ 

prononcer avec cette rigueur à cause de moi , et de 

8e contenter du talent que s'étaient imposé mes 

adversaires eux-mêmes 5 non que je, voulusse sau^ 

^er Aréthusius y qui méritait de mourir après tous 

ces e^cès à mon égard ; mais étant fiU de Fasion ^ 
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devenu citoyen par une faveur du peuple y je ne 
voulais pas faire périr un Athénien. Je vais pro- 
duire des témoins qui certifieront tous les faits que 
j'ai avancés. 

Les témoins paraissent* 

Je viens de vous exposer^ Athénjiens, toutes les 
injures que j'ai reçues de mes adversaires y et qui 
ont été le motif de ma dénonciatian ; je vais vous^ 
montrer que les esclave^ dénoncés appartiennent 
réellement à Aréthusius y et qu'ils sont de sa mai- 
son. Il a élevé Cerdon dès sa première enfance^ et^ 
pour certifier qu'il est un dès esclaves d' Aréthusius y 
je vais produire des témoins qui sont instruits de 
la chose. 

On fait paraître les témoins. 

Je vais encore produire des témoins qui savent 
qu' Aréthusius a reçu le salaire du même esclave , 
des personnes chez lesquelles il travaillait 5 et que^ 
lorsqu'il avait commis quelque délit , il donnait et 
recevait pour lui assignation y comme étant so» 
maître. 

Les témoins paraissent. 

Four ce qui est de Manès^ Aréthusius^ ayant 
prêté de l'argent dans le Pirée à Archépolis , et 
celui-ci ne pouvant lui payer ni tout le capital ni 
les intérêts y il reçut cet esclave poxir paiement. Des 
témoins vont certifier la vérité de ce que je dis^ 

On produit les témoins. 

Voici de nouvelles preuves que c^s esclaves ap- 
partiennent à Aréthusius : quand ils se sont louiés. 
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pour couper la moisson y pour récolter les fruits ^ ou 
pour quelque autre ouvrage de la campagne j c'est 
Aréthusius qui a toujours fait les marchés pour 
eux. Des témoins vont prouver que je dis vrai. 

Les témoins paraissent. 

Je vous ai prouvé y Athéniens j par tous les té- 
moignages que j'ai pu produire y que les esclaves 
appartiennent à Aréthusius ; je vais vous parler 
maintenant de la proposition que nous nous sonunes 
iaite réciproquement y mes adversaires et moi. Dans 
ks premiers examens de la cause y ils m'ont fait une 
proposition ; ils étaient prêts y disaient-ils y à ma 
livrer les ^claves pour les mettre à la torture y et 
pour en tirer un témoignage qui leur fût Ëtvorahle. 
Je leur répondis y en présence de témoins^ que 
j'étais prêt à me rendre au sénat avec eux y et à re* 
cevoir les esclaves conjointement avec les sénateurs 
ou les ondécemvirs y ajoutant que si la cause ^t 
été particulière, j'aurais reçu les esclaves qu'ils me 
présentaient; mais que y les esclaves étant dénoncés 
et appartenant à l'état y c'était au nom de l?état qu'if 
fallait les mettre à la torture. Je ne croyais pa^ 
qu'un simple particulier pût mettre à la torture des 
esclaves publics ; et n'étant pas maître de la tor- 
ture , je ne pensais pas qu'il me convînt de prési- 
der aux dépositions des esclaves. C'était, suivante 
moi , à un homme public , ou à ceux que le sénat 
aurait choisis , à recueillir leurs dépositions dans la 
torture, à l'es faire écrire et sceller, et à vous les 
présenter au tribunal, afin qu'en les voyant , vous . 
pussiez prononcer ce que vous jugeriez à propos* 
Car, sans doute, si j'eusse înis les esclaves à la 
torture de mon autorité privée ; mes adversaire» 



'48 



SOMMAIRE 

DU PLAIDOYER 

CONTRE TIMOTHÉÈ. 

X ivoTR^B, Cliie Conon y capitaine athénîeii fort célèbre f 
connu dans Tlûstoire grecque f était uni d'amitié arec Paffion | 
banquier d'Athènes y homme^ riche y qui le secourut généreuse* 
xnent dans plusieurs embarras où il se. trouva y et lui prêta ; en 
diverses occasions y des sommes qui furent remises aux personnes 
auxquelles il avait prié de les remettre. Pasion mourut ; Apot- 
lodore y son fils y yonlut recueillir les dettes acrives de son père y 
entre autres celles de Timothée. Ce général les lui nia toutes^ 
et prétendit qiie ce n'était pas lui qui était redevable à Pasion f 
mais les personnes auxquelles on avait remis les sommes* 
ApoUodore l'attaque en justice. Il établit quatre dettes y dont 
il' le soutient redevable à la banque. Il prouve que Timothée 
lui - même , et non pas d'autres y est réellement son débiteur ; 
il le prouve y i.° par des dépositions; 2.° par des inducdons; 
3.^ par des propositions faites à la partie ^adverse y et une offre de 
prêter serment. Il termine son discours par une sortie contre la 
mauvaise foi et la perfidie de Timothée , et par une prière 
adressée aux juges pour qu'ils l'aident à recueillir les dettes que 
lui a laissées son père. 

Harpocration semble douter que cette harangue soit de Dé' 
mosthène. Mais pourquoi n'^ serait-elle pas 1 II en a composé 
plusieurs pour ApoUodore ; celle-ci n'est inférieure à aucune de 
celles quHl a constamment faites pour le fils de Pasion* 
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!k^u?ATjquîi.4^ jqw ^ AtWnieris^: tie soit surprix 
çte çèjpoùrfl Wp ^vjour^'hui Timothée en justice ^ 
comm» ^^étiti^ipr/ideraon p^e. Quand je vous aurai 
rfl.ppel4.1a;W903ç|çt9Jicîe où il lui, a.. (emprunté, les 
gisjji^ur^^u^ilja^fauvés dans ç^,texas-là> etPem- 
b^î:rafi.,^ù pjl se J^r^uvait; aloï^., IpV^nt là nQbJfe$s0 
^e§ pr^kçédj^^de Çq.sion y Yoxt^ .blâmerez Timothée^ 
CiQjiame i^ plu^j^i^^gcat et le pl^s, injuste des honif 

de. lui tout {çe^ cjujjtlilïji ^ 4?^?^^^ ^ et iavoir reçu 
^T^gent^de .sflu^ jpanq^ii^ j quai|(l il 4tait dan^ la 
jlus grande ^^trease^j et qu'il courait les plus grands 
jdsques^ jM)ur sa, yie^, .^^i? 4? .^^9,^P:^?-\^^-^ ,®^s bien^ 
:fe.it5^ , yeujt %ustrer le fils de çie que le père lui a 
prêté. Toutefois, si Timothée eût nia.nqué de réus- 
fiir*, la .sompie. qu'il ;ay ait ëmpjunfée à mon père ^ 
était perdue y puisqù'ellej lui avait été remise sans 
g^ge et sans ténumi^ } s'il eûtré^^^i ji'.et qu'il «e fût 
.trouvé .plus, à l'*aise,ii était maître de la lui rendre y 
.quand il le Jugerai^^ à propos. Cependant Pasion a 
■préféré à ses propres- intérêts , le- plaisir d'obliger 
Timothée qui était dans l'embarras* Il pensait que^ 

(i) Khistoire donné à Timothée un caractère généreux, 
désintéressé ; elle le représente enfin tout «utre que ne le montre 
Torateur dans son discQurs, 

yt. ■■■ ■ 4 
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iBÎ ce général ^ éçliappé aux périls , revenait a Atliè*^ 
nés y après a^oît servi le r6i âd Fçrçe ^ il se trou'> 
Verait plus à Taise , il serait à portée de lui rendre 
ce qu'il, lui avait prêté y et.même de lui témoigner 
sa reconnaissance pat de l^onsroffices* Mais puis- 
que mon père a été trompé dans son attente ; puis- 
que les sommes que Tîmôlbée a reçues- de lui avec 
actions de grâces , sur la prière qu'il lui a faite y il 
ne veut ks rendre âj>pès ésL m6rt ^ quô j^at- forée -^ 
et en pîaid£Lrit , après qu'en aura prôtiyë qu'il les 
doit; puiàqné inètàe il îcHerbhe à m^en frustrer , 
s'il viêriir à KbUt pkr séé diïcoUirs de vëùë éii impo- 
ser y et dé v6i^ '{^él'énàdjel- qu'il' né les ^il pas : il 
est nécessaire J it iée qu'il mê swiiBîe , de V^tls dé- 
tailler y en réjirènànt îéis "clldses dès i'ôrigîhe , tous 
les ûbjétis dont il nous eit r&SéVaMè j eï de Vèùè 
ifizpliqué^ i^our quel iksagè et dans qiiël tetns il' les 
à empruntés chacun. Bt 4'u'bh hë-^ôit ^as sû^rià 
îque nous a^^o^s dëà conhàïâskÀdè^ & etkctés i: les 
Ibanquiets ont Coutume de tenir Un Ireg^stiré en 
bonne fôrixle de déj^êxiâe et de recette^ é&ti d'e sa^ 
voir, |)ôiir en rencfre cfompte, l'èrgjént Iqïi'ils don- 
nent y et celui quHïs Veiçoiyeni. * 

Sous l^rchbnte Sbcratidé , au ritbls de Juin y 
TiîùôA^è ke pïé^àràît à uiie seGÔnd!è exjfrédrttôii ^ut 
taer (i) , il était aii Pirée , et ïnt le ^iift ^ ^àirtîr'5 
toanquaint à^alrgènt , il atrordfe ttïifeA père dâite & 
)pôrt, et le |)tie de lui pfàfer rifilïe ttoîè tïent iSk* 
quante-Virie d!fachinès deux ôBolfeé. HàifMt besoin î, 
disaît-il , di fetffè dètto sbïitrtie , et il priait de k 
rerneïfre à !^'1imàqûè qui "ïlait àtô'r^ lèoYi TféSOTOTf 

(1) La preniière expédition sur mer de TimbtUëe était célMI 
•àii ayait Taincu Ua Lacédémonieiia près de Leucade. 
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tt ï^iixtètkàant de tans ses biens. Gekâ ^ul emprtm-* 
tait Pargeiit à mon pare ^ et qui le priait de le re* 
mettre à Antimaqiie , c'était Tinâtotkéc. Celui qui 
Va. reçu des mains de PhprmioR , commis à k ban- 
que y c^est Autonome , qiû de tout tems était se-^ 
crétaire d'Antimaque* Lorsque la somme eut été 
Vemi&e , Fhormion inscrii^t sur le registre ^ comme 
débiteur ^ Timotfaéje qui airait demandé qu^on la 
lui prêtât : il y îiiscriTit aussi Antimaque à qui il 
avait prié de la remettre j et Autonome qu^Anti- 
maque ayuit envoyé à la banque , pour recevoir les 
mille trois cent cinquante -une drachmes deux 
oboles. Telle eft la premier dette que contracta 
Timodiée en psutant il'ici j lorsqu'il fiit nommé 
général pour la seconde £;>is« 

Ayant été révoqué parce qu^il n^avail point par* 
couru le Péloponèseï a^eç. sa flotte (i/, il fut accusé 
devant le peuple ^ et cbai^gé^ à&s délits les plus gra- 
ves *, Callistrate et Iphicrate (si) j ses acclisafeurs ^ 
distingués tous deux par leuré e^êplotits et^par leur 
éloquence ) GaJLlidt«ate ^ dis-^ y et Iphi^ra;te , aux- 
quds dVutxes s'^tait^it joîmu y vcius atii&ftnt ani- 

I II ■ I l Il m II < ■ I iiii II ' I I .11 « I iM 

(i) Sans entrer dans le^ détai\8 que nous vqyon^s i^i , Phîa- 
toire dit seulement que tes' Lacédémonien^ voulant reprendre 
CoFçyi« , et que Timothée^ ^uf commandait la flotte ^ paraissant 
la défendre avec trop de mollesse , les Athénieaa enYO.yèrent à 
sa place Iphicrate ^ qui prit pour adjoints Ghabrias et l'orateur 
CalH^trate. Bn général y. il y a dans ce discours beaucoup d^ 
détails sur Va ^e de Timotbëe , dont Phistoire ne dit lieh , on 
qu'elle rapporte a^t^tnent. • 

(a) CalUstratie , connu sur-tout Comrtié un grahd orateur ; 
ïphîCrate , renommé prîncîj)àlement comme un grand général : 
mais j sans doute ,« Callistrate n'était poitit dépoftmi dé la sciencç 
des armes ^ ni Iphicrate du talent de la parole* 

4* 
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fieanx béotie&s^ il ks avait ômpruntëds à Philippe ^ 
et i^uSl voulait Ven frustrer ; appréhendant aussi 
queFlulîpj>6iie dépofiftt coiiitre lui devant les juges ^ 
il vievri; troi^v&o sniAi |>ère y le jide àe l'acquitter 
livec Philippe y et de lui prètet mtUe drachmes 
pour les donner à son cr^asdier • Mon «père j qm 
voyait Pimportaûoe de Paccusation , et son ex»- 
trème embanttâ j eut pitié de sea ^tat-^ et le cou" 
duisant à sa bimque ^ ordonna à Phormion de 
compter nulle drachmeé i Philippe j et dHnscriré 
Timothée débiteur de cette sommé. 

Fflmr certifier la vérité de ces faits y je produirai 

le témoi^age de Phormion j qui a ramss l^argent, 

lorsque je vous aurai détaillé lesautres dettes , afin 

que,, lesioonfirmant ^toutes par la ^néme preuve y je 

vouis démontre que je dis vrlii. Je ferai aussi paraître 

Antiphane.) qui lui a pr&fcé les mille dsachmes 

4ans Pisla deCalaUrie,etqtdélait présent^ lorsque 

Philippe est "V^u y d^ms notre -maison;, trecevoîr 

cette sonmie de -mon pk'e* Si )è n^ai pasiietit «usiage 

de 'sa déposition -devaïkt l'arbitre y c'est qu'il m^a. 

trompé , «en ïfie ^i^ant toujours qu'il déposerait 

.pour moi, quand Pa&ire serait près-d'étré jugée. 

On allait propoueer , ^et il ne se présentait 'pas ^ 

j'envoie qhèz hâ, «nais gagiié^par 'mon adversaire, 

il refusa de veiûr et de ^ptaraître eh témoignage, 

Iiorsqueje medisposaîs àl'attaquer suivait la l&i, 

l'arbitre -, Ibin de cdndaikuler . Timclthée-, ne se 

retira qu'après ardir 'prononcé en ^sa -'Erreur , 'qttoi« 

qu'il fût d^à^liérd.-J\ii':pris Antiphane à^rtie, et 

je fe -poursuis en dkmmni^-, par«e ^HI'ù 'refesé 

de témoigner pdur 'moi , et' que , selon la règle , il 

n^a point protesté de-son ignoranee. Pexige doue 

qu'il paraisse, et qu'il dise devant voù^, après avoir 



Philippe ;Q8r,ve|iv 9 d^ lipli^ mû^i^ 9 x<eoe¥jiHf 
cet^ soifli^e 4^ «in^iap père* .Tjifpiqç^ée ^est presque 
conrenu lui-même y devant Farbitre ^ que xnfin pèxt» 
avait xevjàs ies m^ljb .dradbuq;içs ^ JPliiU]^ ; seule-» 
ment ^ gisait-il ^ il ^e les avait p^ jçmprii^tées jpur 
lui y yifd& pqur ^le çgiriinanijant dc^ v^sjBaux Béo- 
tiens ^ {[uiy délateur de cette ^mne^ avait engag|& 
i^ne a^Ttsâne quantité d!aic<^n« .€V/>^ une fanaaeti^ 
qu^L^va^ça^y ^i^ dis frustrer son ci^éfmcier d^un 
argent empr|;|ii,t(& pourli^-mâme, çapf^e je vou^ji^ 
prpuyçrai y ^^ès fi:^q\r détaillé Iw .autces <3|b)eta 
.dont il nous est red^ygbi^» 

Au . jDobs.de décembre y. aaa& Parohonfe Âstius ^ 
Alcétas jet Jason se rendirent, chea lui pour Vaiiegf 
dans-sa- cause y de lei» prolection^.et «devaient loger 
dans aa joiaîjsçm dii Pinée y qi^i jbst pvodlie de PHip«- 
podaroane. U était èÀ]k tard^ fort «mbarçassé pour 
lès xesevoîr y il envoie cbeas menip^re^ Isdu?ian> 
«on eaclavo affii^.^ avee ordre /de ilai demander à 
iompswalerdeatapis^. des .kabtts^.deuB coupes et 
nné mine d?aag^t; (Mon pèce ayant appas à^Is^ 
chiion y .qaelles personnes liaient ventles ^ pour- 
quoi, elles étaient veniœs^ ^et pônr quel usage il lui 
•empruntait ^ces e&ts y bd envoie tout ce qu^if 
demandait ^ avec rla mine d'argent.. .Timotbée fîit 
zenvoyée.absonsf mais eeouner il était dans la plus 
grande disefte^.fu^il ne poMflràit.fbqmir ni. à* ses 
bescmts partîoidxers y, ^m aux eontributions publi-^ 
ques y mon pèvëL i^^osa lui. deniander sur-^le-champ^ 
ce .qu!il lui4!ëXliit.>4i^i^i^dé_ipiUljieJb]î.ferait point 
tort 9 quand il avisait ^ état de le lui ^rendre^ et 
que d^ailleursil ne pouvait rien entirer^ sHln^avait^ 
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rien. tiOr^TL^Alc^tûet Jas<m forent partis, Ischrios 
rapporta lès haliits et les tapis, mais sans les coupes 
qn*û avait empruntées avec les tapis et la mine 
d^àrgent , quand ils' vinreitt tous deux loger chefe 
*spri maître, 

* Timothée deyait s^embarquer pour aller secourir 
le roi de Pterse dans la guerre dPBg^qpte , et il en 
avait sollicité' la permission, afin de ne pas rendre 
ici compte de son commandement, A la ▼eîlle de 
partir, il fidt venir *mon père dans. le Paralie (i) , 
'le remercie des Services qu'il lui a déjà rendus; et, 
lui parlant de Phildndas ^ Mégarién d^origine et 
'habitant d'Al^ènes , qui lui était attaché , et qui 
^lors faisait ses affîdres^ il le prié ^lorsque Fhilon» 
^bis , de retour: de JiSacédoine , en aura rapporté 
^es bois dont. Amyntas lui £usait présent , de lui 
jeu payer le transport, et de les laisser déposer dans 
-«^.maison' du Pirée , cottune lui appartenant. U 
raccompagnait oetta prière de paroles qulîl dément 
aujourd'hui pi^r- sa xonduite. Il lui'dissat que, s'il 
îa» lui accordait pas sa' demande , il nehii en sau- 
:rait pas mam^Sr gré comme ^hm refus , mais qu'il 
reconnai^'^t 9 dans l'occasion j 'les bons offices 
qu'il a.vait déjà reçus de luii Sez^ibleà ce-discours , 
mon père le loua d'avoir us ocBur aussi reconnais^ 
fànt, et promit de &ire tout ce qii?il lui dcman- 
dait. Après quoi , Timothée s'embarqua , pour aller 
rejoindre les généraux du roi de iPerse.'Fhiloadas, 
dont ij avilit parlé à pskon père, en.le'pniEÎnt^, lorsr 
qu'il serait de retoury ret* qu2il aurait apportérlss 
boifi;^ d^ l^i payef/:^ofransport';tEiniDxrd«8 .partit 

C .. I ) _ . . ■■''il' ''■■ * ' ^ i t if i'"ii r • '. „ . ' i 

(i) lie ParaMé ^taft^'im cfndroî^ «le'Miti^tie/mnsi appelé 
parce qa*il ét24t voûm de la Hier; ^- « ;»!*•• 
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pour la Macédoine. C^était au mois de juillet, sous 
l'archonte Asti^s* L'année suivante, lorsque Timo- 
thëe était encore auprès du roi de Perse , étant 
revenu de Macédoine avec les bois , il vient trouver 
mon père , et le prie de* lui remettre l'argent pour 
le transport , afin qu'il p^ye Je capitaine, Timothée 
Ten avait prié avant de partir , et lui avait nommé 
Philondas* Mon père le conduit donc à sa banque, 
et ordonne à Fhormion dé lui remettre , pour le 
transport des bois^ mille sept Cent cinquante drach- 
mes. Phbrmion hii compte cette* somnie , et porte 
Timothée débiteur sur le registre ; car c'était lui 
qui avait prié mon père de payer le transport des 
boisT, et c'était h liii qu'ils appartenaient. On âlsait 
mention sur" les registres de l'usage pour lequel la 
somme avait été reçue , et du noxn de celui qui 
«l'avait reçue. Ceci se passa sous l'archonte Alcis^ 
thène y l'année qui suivit le départ de Timothée. 

Dans le mêm^ t^iQs<, arriva un cer^n Timos<^ 
•thène^ quilé^a^tpairti pourdç^ affaires de commerce. 
Il était aini et as«o^i^ de Fhormion , auquel , lor^s 

de son départ 4^ il. avait doimé à garder^ entr'autres 

effets , deux coupes précieuses* L'esclave de mon 

père , qui igçiQrai( que ces coupes fussent à un 

autre y le^ avaj^t 4o3mées par hasard à Ëschrion ^ 

«sclave de Tixupthée y lorsque celuirçi lui faisait 

demander à 4^mpjtq:it6i? d^a tapis , d&$ habit$, de^ 

i:oup€^ et mie ]»it^ d'argeijt , paVce qu' Alcétas et 

Jaso^ 4^^^ ^^'^^ loger .ohe^s^ Iv^u Tin^osthène^ 

de retour , redeipi^nd^t fiies coupes à Fhormion ; et 

Timothée était tpujau^rs î^upjç^i^. du rpi, de Perse, 

Mon père l'a:yanit eugagé. à reçeypir, pour la valeur , 1 

de ses coupes , deux, cent trente-Sept drachmes , lui I 

faya çettç S9W^^y ^< ^}ov\9^ ^W ^e^ registres cette 
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dette à toutes les au^tres de Tima^^. FoCir cértiEer' 
la vérité de tcn^s c^a £ûts y on t|i. y^i|s lire les dëpo* 
aition^y d^abord dea comiiDis.à la, bfuique^ qui onâ 
remis les jBOÇ^mas a^x p^i^iuic^ à .qui Tintpthéa 
Avait prié ^e Us remettre } coaaui^e, à» pelui fjui # 
reçu Ifi iialeii^r dea çpupea^ 

Vous devç? ypvr.y Athéniens y par les dépo^îtioiia 
qu'on vous a lu^s.^ que je .ne vo^jS ,ai r^eu av^ncé^ 
de faux. Ojx ^va tous lire la déposition, q^i prouva 
que Tiiuptbée ie§t convenu lui r^éiue.que les boi? 
apportés par FhUondas ^ oat été ^anap^urtâs. dan» 
sa maison du ]Çirée» 

€ht Ht ht dépositions 

•Timc^thée a donc déposé^ Ini -^ ntâme en ma ûl^ 
Teur 9 que les >bois apporté^ pai? PhtlciAdaa itâieni 
à lui j puisqu'il e&t convenu devant Patbitre qu'ils 
avaiecit ^été transportés dans sa «laison dm Pirée y 
counne Pontacttesté les'témoins qui ont entendu son. 
aveu. 

Mais je vais a|xs«i tous pircKiver ^ pAi* de/s i|iduc> 
tions j la vérité de cô que j'avance. Groy«a-Toua 
que n|on père , si4es bois n'eussent pas étéâ Ttmo^ 
thée j et que oelui-ci ne l'on eût pas prié en lin 
parlant de .Philondas^ l^nrsquHl partit punir aller 
joindre le roi de Perse y croyea^vâUa y dis- je y q^a 
mon père eût payé le transport y ou qu'il eût per^ 
mis à Philondàs d^enlever d^s bois qui Im répon* 
daient de la somme qu'il avait remise ? N^eût-il 
point posté un esclave pour les garder ,jet n^eût-il 
pas tiré le prix des bois qu'on aurait vendus y jus* 
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qu^à la conciirrence de la somme qu^on lui devait ^ ' 
si le$ bois eussent été à Piiilï>ndas , et qu^il les eût 
apportés pomvles vendre ? De plus^ est-il vraisem- 
blable que j si Timotbée n^eùt pas prié mon père 
de payer le transport des bois doat Amyïiitas lui 
faisait présent y mon père se fûlt £é à Pfailondas^ 
et lui eût laisssé enlever les bois pour les (transporter 
dans la maison de ce général ? Ou étact^il possible y . 
comme le dit Timotbée y que Philondas ait apporté 
des bois pour les vendre y et que lui y à son retour^ 
les ait enxployés à ses bâtimens?iC6nsidérez encore 
que y pendant quUl était auprès du roi de Perse , 
plusieurs de ses parens et amis y hommes rempliis 
de probité^ ont administré ses biens ', et gu^aucun 
d^eux zL^a osé attester en aa faveur y. ou ^ue 
Pbilondas n-ait pas reçu de la banque ime somme 
pour transport des boi^ , ou ^px'il Vsàt vendue-, 
ou que quelqù^un d^eoottre eux ajt <payé le tran^ 
;po|7t des bois qu^apportait rBhilondas , ^et <dotft 
Amyntas faisait (présent \k Timotbée* ils ne^vou- 
draie^t pas l'obliger pasr 'un £uix itémoigriiage y 
et lui faire le sacrifice de leur réputation, i^ef^^n^ 
dant , «comme il est leUr tami cm leur gisent y il^ 
refusent de tésîioigner couûtiB lui selon la véitité. 
Puis y donc y qu?aiiosii&'de 190s parens ou amis^, dt«l^ 
^és dWministrer seS'faieas pendant qùHi était au- 
près du roi de Peise, û'a-inaé :attester'ea^sa<fa;^eur^ 
ou que Pbilondas n'ait pas reçu de la banque une 
somme pour le transport des bois y ou que quelqu'un 
d'entrfe- eux A'ait .payé , ne dtdves^vbus *pas droiïe- que 
jeu?avance;rien*quede vrai ? Sàiss-doUte ^il il^oseriL 
dire lui-méme.Qu' un autre quemoupère-ait^p^yé le 
trançportdes bois; mais sUlaafisess>de front pour le 
dire, exigez d?*lui qu'il produise le témoigna^. de'liL 
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personne qiiî a .payé ce transport. Il est consta.rrfr 
qu^il était auprès du roi de Perse, et qu'à son retour £1 
a trouvé mort Pbilonda^ , qu'ail avait envoyé pour Tes 
boi;3 y et dont il avait parlé à mon père. Il &ut donc 
de toute nécessité que quelqu'un (i) de ceux qu'il 
a laissés pour administrer ses biens pendant son 
absence, sache d'où' Philondas a tiré de Pargent pour , 
payer au capitaine le transport des bois , puisque y \ 
dit-il, il n'a point parlé à mon père de Philondas , 
et queL eelui-ci n'en a pas reçu d'argent pour ce I 
transport. Or y. Timpthée , vous ne pouvez produire i 
le ténaoignage d'aucun de vos parens et amis^ , qui ' 
prouve que ^ pendant votre absence , on n'a pas pris 
à la banque de quoi payer le transport des bois. 
Mais de deux choses l'une , il faut où que vous n'ayez 
de CQj]£ance dans aucun d'eux, ou que , convaincu 
intérieurenaient que mon père a fait remettre à Phi- 
londas de quoi payer le transport dfe$ boi3 , comme 
TOU6 Pen aviez prié au moment de votre départ, vous 
vouliez nous frustrer de ce qui nous appartient , et 
/vous, enrichir à nos dépens , si vous le pouvez. Aux 
témoignages de ceux qui. alors étaient commis à la 
h anque, et qui ont remis l'argent aux personnes à qui 
Timothée avait prié de 1» remettre, je voulais, Athé^ 
meaïs., joindre le serment conçu dans les termes 
que vous allez entendre ,. et j'en ai fait la proposir | 
tion à Timothée. Greffier y lisez ce semnent^ 

On Ut le serment. 

^Mon père ne a'est pas^ contenté de porter les 
de.ttesi sur des registres ,. il nous les^ a détaillées 

■ , •. l'f ■ i . ,1 I 

(f ) En grec , quelqu'un de ses autref parens etûMU* autres f \ 
.|»arce c^ue Pasion ét|ii( aussi dm 4e Tùp,otibée. . 
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toutes Ae viye voix dans sa maladie ^ à mon irèr# 
et à moi y nous a nonmié celui qui ayait emprunté^ 
et mênie. parlé de Tusage poi^r lequel il avait em- 
prunté. En preuve de ce que je dis j greffier ^ lise^i 
la déposition de mon frère. 

On /// /a déposition. 

Il est donc prouvé que Timothée est mon débi- 
teur ^ qu'il me doit , au nom de mon père et pour 
ma part ^ l'argent que je rJpète en justice : mon 
frère , et Phormion qui a remis l'argent , l'ont at- 
testé tous deux ; et j'ai voulu -joindre le serment 
à leurs témoignages. 

De plus y Timothée m'ayant fait une proposition 
devant Pàtbitre, et demandant que je lui montrasse 
les registres de la banque , et que je lui en donnasse 
copie, je montrai les registres à Phrasicride , qu'il 
avait envoyé à la banque , lui permettant de les 
I examiner et de copier les articles de Timothée. 
Greffier , lisez la déposition ^ui prouve qu'il est 
convenu lui-mêtoe avoir reçu cette copie. 

On Ut ta déposition, > ! :- » - 



Lorsque je portai les registres même devant l'ar- 
bitre , Phoiraion et Euphrée , présens à la cause , 
qui avaient remis l'argent aux .personnes h^ qui.Ti-* 
mothée avait prié de le remettre , lui rappelaient 
le tems oiV -il avait emprunté chaque spmme , .le 
motif pour lequel il l'avait empruntée j et l'usagie 
qu'il en avait fait. Timothée prétendait que les mjlle 
trois cent cinquante-:une drachmes deux oboles qu'il 
Avait empruntées d'abord , dans le mois de . Juipa ^ 
sous l'archonte Socratide y à la veille de son départ^ 



et quHl atait prié de remettre à Ântimâ.<Jtté ^ soiî 
iittenàant y il prétendait , dis-je ^ <jue mon père les 
avait prêtées à Antixnaque ^ au compte d'Antima^ 
que ^ et non pas au sien. Sans fournir aucun té" 
iaoia pour confirmer ce quHl avance , il se contente 
de le dire, afin de faire croire que c^est Antimaque 
qui a emprunté la somme j et que lui ^ "Timothée , 
ne nous en fait pas tort. Cependant y voici une 
preuve convaincante que ce n^est pas à Antimaque 
que mon père a prâté f mais à Timothée qui était 
sur le point de partir. En effet , si c^eût été à An- 
timaque qu^il eût prêté ^ lequel était plus facile ^ 
lorsque les biens de celui-ci furent confiaqu^s , de 
revendiquer sur la confiscation Vargent qui lui était 
^û y ou d'attendre qu'il le reçût de TimoÛj^P quand 
il serait à son aise , de Timothée qui courait ^Iprft 
les plus grands risques paur sa tête ? Toutefois , 
Athéniens j si i^an père eût revendiqué s^ detfe en 
affirmant qu'elle était réelle., il n?eût trouvé aucun 
obstacle , et vous l'en eussiez cru sur sa pi^r^le» 
Car vous savez tous que , loin de convoiter Jes diP- 
niers de l'état , il a dépensé du sien avec zèle quand 
vous l'avez désiré.' D'ailleurs , il était ami de Cal- 
listrate, qui a confisqué les biens d' Antimaque , et 
qui ne se serait pas opposé à sa demande. A quoi 
donc aurait pensé mon père d'aimer midur inscrire 
Timothée , et de xtous le laisser pour débiteur, s'il 
ne lui eût pas dû cette somme , que de la prendra 
par revendication sur les biens d' Antimaque qui 
étaient confisqués ?' 

Quant aux mille drachmes qu^il a empruntées 
. à Antiphane dans'Pisle de Calaurie j pour les dis- 
tribuer aux capitaines béotiens , lorsqu'il était prêt 
de revenir pour le jugement , ces' mille d'rachmcs^ 
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qu^îl 2 rendues ici à Philippe par les mains de 
mort Jiëre qui les hii a prêtées y il dit que c^est uzt 
capitaine i)ë6tieii qui les a emplruntéefs à mon père^ 
et qu'il à engagé J)Our cette somme une certain» 
quantité d'âiristin. Voici comme jedémonttelafiwrs* 
seté de cëtfte allégation. D'abord il est évident qu« 
t'est lui y fit non le capitaine béotien y qui a em- 
prunté les mille drachmes dan^ Pisle de Calaurie ; 
ensuite y è'ést à hii^ et non au ^capitaine béotien^ 
que Philippe les a ici redema:iidées ; énfin^ c'est 
lui y et non le capitaine béotien y qui les a renf 
dues y parce que c'était de lui que le capitaine 
béotien deyailf recevoir de quoi entretenir les équi- 
pages des Vaisseaux. En eflfet y Timôthée y vous 
deviez prendre sur la caisse militaire ^entretien 
de l'armée ; vous aviez fait contribuer les alliés y 
et vous HéViéz f-endre compte de tout l'argent des 
contributions. De plus y quand même les vaisseaux 
béotiens se seraient séparés y et que les soldats se 
fassent retirés '.y le capitaine béotien n'aurait eu 
rien à craindbre de la part d*e nos tribunaux y puis- 
que personne ne l'accusait-. Ynns au contraire on 
vous intentait une accusation des plus graves. Jus- 
tement alatihè y vous pensieai que tt qu'il y avait 
de nûè^cuc^ ^ur "iotre justificatioik y ic'étak^uè les 
vaisseau^ bêètiens ne se ^épara^Seflit pas' avant la 
fin du J^jgenteni. Ô'ailleinrs , par quel motif mon 
père aurait-il prêté mUle drachmeè à *n capitaine 
béoftefe^tfiliiè^oïÉtiàÊàfiiai* pas ? Maiô , diitTimo- 
thëe^, a -iL eàrgà'gé d« l'airttin pôUV ^cette^ «mâme. 
Quèlte eÀ^ait la^aiitké ? De quelle ftatuxiè était- 
i\% È%iiétMit41teî^^u ëapilfabi^ liMÊmSVa^ 
V^41 apporté p&éfc le ^efn^e ? .£i'^t¥tt«l^ilf iptâa sur 
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mon i>ère ? Etaient-ce des gens de journée ou ies 
esclaves ? Qui de nos esclaves l'a reçu ? si ce sont 
des esclaveis qui Pont apporté , Timotkée devait 
livrer ces esclaves^ Si c&>sont des g^z&s de jour- 
née , il devait demazider qu'on lui livrât, celui de 
nos esdaves qui Va. areçu et qui Ta peséi Car, 
sans doute ^ ni celui qui prenait l'airain ne l'au- 
rait reçu y ni celui qui le donnait ne l'aurait re- 
mis , sans le faire. peçer. A^on père ne l'aurait ni 
porté lui-même ni pesé ^ .^yant des esclaves pour 
recevoir ce gage d?mi argent prêté. Au reste ^ pour- 
qul>i le capitaine béotien y devant miUe drachmes 
à Philippe y aurait-il engagé à mon père de l'ai-» 
rain? Est-ce que Philippe n'aurait p^s reçu volon- 
tiers l'intérêt do son, .argent.^ s'il l'edt sûrement 
placé et avec cage ? ou bien , Philippe manquait^ 
il d'argent ? £tait-âl donc besoin que le capitaine 
béotien priât nu>n p^e de lui prêter mille drach- 
mes pour les rendre à Philippe y plutôt que d'en- 
gager son airain à Philippe lui-mêmp ? Mais y sans 
doigte , l'airain n'a pas, été engagé, et^îe njest pas 
le. capitaine béotien,- qui a emprunté, à mon père 
les* mille drachmes ;.. c'est .Timothée qui se trou- 
vait d^ns le plus^and embarras ^ qui a fiiit de cette 
somme l'usage^ que j-'a:^ dit y et qui. ,.ai;i lieu de re- 
co|idDU9ltre lo: service quç lui,, a rendu moi^ père en 
la lui prêliatit:,, voudrait y s'il le jpjeut y nous BruS' 
trèr du pnjpLcipal^ - ^ ., j • !. , 

Pour ce qui est des oôupes et de la mina d'ar- 
gent qu'il a empm^itées à mon père ., en lui enr 
voyant , la nuit , Esçhrion son esclave y jp lui 
ai demandé devant ^arbitre si Esthtion était en- 
core son esclave y et je Im ai proposé de prouver 
W £ûts avancés en le &i$w.t mettre à la t03;fuxe. 
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Sut sa réponse qu'il était libre y je me suis désista 
de ma proposition ^ et je lui ai demandé de pro- 
duire son témoignage comme celui d'un homme 
libre- Mais il n's^ voulu ni produire son té^oi-» 
gnage , ni le livrer co^me esclave , et pro^iyer 
par la torture la vérité dos ùàts contestés» Il ^ 
appréhendé que y s'il produisait son téisoignag^ 
comme celui d'un homme libre , je ne m'inscdb* 
visse en faux contre son témoin y je ne le convain- 
quisse d'avoir déposé contre la vérité-, et que J0 
ne Pattaquasse lui-mêi^e suivant les lois j comme 
ayant eu recours à des moyens criminels. P'unr 
autre coté ^ s'il livrait Eschrion à la torture ^ il 
craignait qu'il ne parlât contre lui* Cependant p 
quand il ne pourrait produire de témoins pour les 
autres somnaes qu'il a empruntées , il convenait de 
se servir d'Eschrion pour démontrer qu'il n'a reçxi 
ui les coupes ^ ni la mine d'argent , . et qu'il ^'|l 
pas envoyé cet esclave à mon père 5 il convejaait 
de vous prouver par-là la- ÙLussetê de mes - ^utre^ 
imputations , puisqu'il serait évident par la tor- 
ture que son esclave n'a pas reçu les coupée «t la 
mine d'argent que je dis qu'il a reçues. Mais s'il 
est vrai qu^en livrant Eschrion ^ que je prétends 
qu'il a enn^oyé pour recevoir dé mon père les cou- 
pes 9 et pour lui emprunter une mine ^ ce serait 
pour lui auprès de vous ime forte preuve; c'en doit 
être une aussi pour moi j si y connaissant la justice 
de mes demandes , il n'ose pas livrer Eschrion* •; 
Il se défendra en disant qu'il est marqué dans 
les registres de la banque y que y sous l'archonte 
Alcistliène y il a reçu une somme pour le trons* 
port des bois et le prix des coupes que mon père 
a payées pouo: li^i à Timpsthène y et q)i'{|l9r,s ^1 
VI. 5 
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n'était pSL^ à Athènes , mais auprès du roi iê^ 
Perse. Je rais tous donner là - dessus une expli- 
cation claire y afin que tous soyez bien instruits 
de Pétat des registres de la banque. Au mois 
de Juillet , sous Parcbonte Astius y lorsque Ti'* 
knotbée était sur le point de partir pour aller join^ 
dre le roi de Perse j il parla à mon père de 
nûlondas ; et Pannée suivante y sous rarcfaonto 
Alcistbène , lorsqu^il était encore auprès du mo* 
marque y Philondas revint de Macédoine et en 
rapporta des bois y pour le transport desquels il 
ceçut une somme de mon père. Ceux donc qui 
étaient commis à la banque y en donnant Pargent, 
n'ont pas inscrit Timothée débiteur lorsqu^il était 
encore ici et qu'il a parlé de Pliilondas à mon 
père y puisqu^'alors les bois n'étaient pas ' encore 
Tenus y mais que Philondas devait partir poiur les 
aller chercher. Lorsqu'il revint avec les bois y Ti- 
mothée n'était plus à Athènes y et lui , suivant les 
Ivtenâons de ce général y reçut la somme pour le 
transport des bois y lesquels furent remis dans sa 
xnaison du Pirée. Timéthée y à son départ y était 
fort mal à son aise y comme le savent tous ceux 
auxquels il avait engagé ses biens y et qu'il veut 
frustrer maintenant de ce qui leur est dû. Mais 
afin que l'on sache qu'il devait à des particuliers 
auxquels il n'avait pas remis de gages faute d'a- 
voir des effets , grefEer y lisez la déposition qui 
Tatteste. 

On Ut la déposition* 

Far rapport aux coupes qu'il a fait demander par 
£schrion y son esclave y dans le mois de Décemfore| 
ious Parchonte Astius ^ lorsqu'il ^tait encore ici y 
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fet qu^il y reçut Alcëtas 6t Jason , cbupes pour les- 
quelles il a été inscrit sur les registres , sôus l'ar- 
thonte Alcisthène , côtnme devant le prix à là 
banque , mon p^re croyait qu*il les lui rapporte- 
t^ait avant son départ ; mais comme il était parti ^ 
que les coupes n'avaient pas été rapportées , et que 
Phornnion ne les ataitpas entre les mains pour'lej 
iretnettre à Timosthène qiti les redemandait , mou 
^ère alors paya à Timosthène le prix de ^és cou- 
pes y et porta Cette dette avec les autres sur ses 
registres au compte de Timothée. Si donô il se dé^ 
fend par son absence d'Athènes dans le tems qiiUl 
a. été inscrit débiteur du prix des coupes y réfutez* 
le eti Itii disant 5 Vous avez teçu lés coupes étant 
ici 5 comme vous n'y étiez plus , que vous ne les 
aviez pas rapportées j et qu'on ne pouvait les ren- 
dre à Timosthène qui les avait déposées chez Phor- 
ntion , on vous a inscrit sur les* registres Comtnd 
débiteur de la somme payée pour les coupes. 

Mais , dira-t-il peut-être , tnon père devait lui 
redemander les coupes. Mais il vous voyait dans 
l'embarras : plein de confiance en vous pour leà 
autres dettes , il pensait que vous les acquitteriez 
toutes à votre retour , quand vous seriez plus a 
l'aise ; et il se serait défié de vous pour les coupes! 
Il s^était engagé à votre prière, lorsque vous partîtes 
pour aller joindre le roi de Perse y de payer pour 
Vous le transport des bois ; et deux coupes lui au* 
raient donné de la défiance ! Dans la détresse où 
^1 vous voyait j il ne vous redemandait pas leâ 
autres dettes ^ et il vous aurait redemandé led 
coupes ! 

Je vais parler à présent de là propôsitioyi' qua 
^oits nous sommés fait^ l'un à l'autre de prêtât 

S * 
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serment. Car , Toyant que j'arais mis la œienxie 
parmi les pièces du procès y il demandait aussi 
l^i-même à se tirer p^ im sentent. Sans doute ^ 
si )e n'étais pas instruit qu^il s'ét^t souTent par- 
îuré y dans des occasions importantes ^ au préju- 
^çe de yilles et de particuliers ^ je le receyxais à 
spp serment j mais il çie semble que y pouvant 
prouver y par de bons témoins et des ixvluctioius 
solides y qu'on a remis des sommes y tirées de la 
banque y aux personnes à qui il avait prié de le^ 
remettre y il n'y aurait pas de raispn de recevoir 
fk son serment, un honmie qui s'embacrasserait 
peu de le violer y et dont la cupidité n'épargnerait 
pas. même les autels.. Il serait trop long de détailler 
toutes les circonstances dans lesquelles il n'a pas 
craint de se parjurer j je rapporterai celli^s qui soxit 
les plus remar<juables et les plus connues. Tous 
çSLVjçz Ipus qu'il ^vait prêté serment devanjt le peur 
pie , et que y faisant des imprécations sur lui- 
même y et annonçant qu'il abandonnerait ses biens 
aux dieux y il s'était engagé à dénoncer Iphicrate 
comme étranger. Après un engagement aussi so* 
Jemnel et aussi authentique y au bout de quelques 
jours y uniquement sensible à son intérêt | il donna 
sa, fille ^u fils de ce général. Mais un homme qui 
n'a pas rougi de manquer aux eng^emens pris 
avec vous y quoique les lois permettent d'accuser y 
comme criminel d'état , quiconque manque aux 
engagemens pris avec le peuple j un honmie qui 
n'a pas craint d'ofienser y en se parjurant y les 
dieux pay lesquels il avait juté avec imprécation sur 
lui-même y devais-je le recevoir à son serment ? II 
n'y a pas long-tems qu'il protesta y devant le peu- 
ple y qu'il n'avait point de quoi sa soutenir dans sk 
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"116x11658© j lui qui est devenu possesseur de bien» 
immenses : tant il est insatiable et bassement in- 
téressé! 

Je vous demanderais volontiers y Athéniens y si 
TOUS êtes irrités contre les banquiers dont la ban- 
que a failli. Car , ai tous avez raison de leur en 
vouloir y parce qu'ils vous font tort y ne devez-vous 
pas être favorables à ceux qui ne vous causent au- 
cun dommage ? Il faut imputer les banqueroutes à 
ces hommes qui empruntent y lorsqu'ils sont dans 
la détresse y qui demandent qu'on se fie à eux à 
cause du crédit dont ils jouissent y et qui y loin de 
payer ce qu'ils doivent y frustrent leurs créanciers y 
quand ils sont dans l'aisance. 

Je vous ai produit 9 Athéniens , des témoignages 
digàes de foi sur tous les articles que j'ai pu ; je 
TOUS ai prouvé y par des inductions y que Tùnothée 
est nôtre débiteur : je vous prie de ni'aider à m» 
fabre payer des dettes que m'a laissées mon père* 
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Jr^sioir^ banqiiier d'Athènes, avait, pour commis de sa banqiie> 
Phormion , qui avait été son esclave , et en qp il ayait beaucoup 
de confiance. Lorsqu'il vivait encore , il lui loua la banque et 
une manufacture de boucliers. Il av^t pris , dit Phormion , sur 
le dépôt de la banque , voulant les faire valoir , onze talens y 
pour lesquels il avait engagé sa terre et sa maison. Pasionr lux 
loua la banque , en se reconnaissant débiteur de onze talens. 
Avant de mourir , il fit un testament par lequel il léguait à.PhoT- 
OÛon, sa femme avec une dot , et lui donnait la tutelle de Pasl- 
dès,, son jeunis fils. ApoUodore,, son fijs aîné, était majeui:. 
Quelque tems après la mort de Pjtsion ( c'est toujours Texposé 
de Phormion ) , les tuteurs crurent devoir faire les partages ;, 
tous les biens furent donc partagés également entre les deusc 
frères , excepté la banque et la mjSLnufacture que Phprmion avaîc 
louées, et pour lesquelles il s'engagea de payer à chacun la 
moitié du prix de la location. Lorsque Pasiclès lut inscrit parmi 
les hommes , I^iormion se démit de la location : les dcuxfrère& 
prirent , l'un la banqu« , l'autre la manuiacture , et donnèrent 
à Phormion ime décharge. Apollodore , après la mcHt de sa 
mère que Phormion avait épousée , intenta procès à son beau* 
père , pour quelques objets de la succession y sans parier de 
la banque. L'affaire fut portée devant des arbitres choisis par les 
parties > on fit un accommodement , et Apollodore donna encore 
une décharge à Phormion. Assez long -tems après , il lui intenta 
procès de nouveau , il prétendit que son père avait Caisse à la 
banque des fonds à lui appartenans , dont Phormion ne lui avait 
pf(« tenu compte. Celuitci oppose à ses poursuites uoe £n de 



mon-receroir , fondé sur ce qu'Apottodore Patuqnaîe ^ «près 
lui avoir donné deux fois nne décharge en deux tem» dilFérena s 
et aussi parce qu'il lé oiteît en justice ^ apristè terme prescrtc 
par la loi , qur assignait un tems au-delà duquel on ne pourait 
plus poursuiyre un particulier. Quoiqu'il oppose une fin de non- 
receyoir y ,cela n'empêche pas qu'iLjie se défende par des raisons 
tirée» du fond de la cause. Son défenseur (car ce-n^st pas 
lui-même qui parle ) prouve que Pasîon ^ loin d'avoir laissé à la 
banque des fonds à lui ^ était redevable à cette banque de onae 
talens : il le prouve par des dépositions de témoins^ et par la 
conduite d'Apollodore. H détroit les objections de l'adversaire y 
tous le» moyens étrangers à la cause qu'il pouvait employer ^ 
attaque ses foVes profusions y auxquelles il oppose la sag» 
économie de Phvrniion ,. dont il fait l'éloge* Il exhorte leè juges 
à laisser entre ses lûiaîns des bi^ns qui y seront plus utilement 
pour l'état que dans celles du dissipateur Apollodore. Il finit 
par une récapitulation des moyens sur lesquels est appuyée la 
fiki de non-recevolr. 



éMIéiMémééé 



PLAIDOYER 

POUR PHORMION. 



o w S Toyee par yov9 *- mSiaes ^ Adiéiûens y 
eombien Phormion est fiiible et tîmide ^ combien 
J^u il a de talent pour la parole. Il faut absolu- 
ment qtie ses amis parlent à sa place , et qu'ils vous 
exposent des faits qu'ils savent pour les lui avoir 
souvent entendu raconter à lui-même j il iaut^ dis- 
je j qu^ils vous les exposent , afin qu'instruits par 
eux de la vérité , vous ne prononciez rien que de 
conforme à la justice et à votre serment. Si nous 
opposons une fin de non-recevoir j ce n'est pas pour 
amuser le tems et tirer les choses en longueur , mais 
pour, que Phormion j s'il montre ^ par le fond même 
de la cause y qu'il n'a fait aucun tort à la partie 
adverse , obtienne de vous une sentence définitive y 
qui le mette à l'abri de toute poursuite. Quoiqu'il 
ait pris toutes les sûretés qu'on regarde comme les 
plus solides y excepté seulement qu'il ne s'est pas 
présenté devant les juges ; quoiqu'il ait rendu 
beaucoup de services à ApoUodore , qu'il lui ait 
remis, et livré y avec intégrité , toutes les parties de 
ses biens dont la régie lui avait été confiée , et qu'en 
conséquence on l'ait pourvu d'une décharge gé- 
nérale : ApoUodorQ néanmoins, comme vous voyez, 
animé par une haine implacable . lui intenté un 
procès injuste , et conclut contre lui à vingt \alens. 
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Je vais t^Wré tèi-pfOt'îtt ^ lé plus t>riéYeiÈ[«nt qu'il me 
sem possible j toutes les ûtbires <{ad Phorttnôti a 
&ités , dèd lé cofetkittéjsttemént , aftec Pasitin tft Apol- 
lodore : ce récif , J'en s«m arftt , vous cottvatucra 
qii'ApolIe^o^ lé cliârgé d^Aputatrons fkusâes , et 
quHl ti^ësf point teceVablc à plaidfer contre Ivi. Ott 
Ta côMmeÀcer pat roui lîrer Paccord ett vertu du- 
quel Pasioïi a hiué à Phbriïtion là banque , et ht' 
mû.rrvi&LcttLt& de borucKers. Greffier y prenez ï* ac- 
cord j la proposition feite à la partie adverse (1) , 
et les dëposifioixs des téttoiâs. 

Le greffier Ui. 

Tel est , Athéniens , Taccord en vertu duquel 
Pasion a loué la banque et la manufacture à Phor- 
mion y lorsque celui-ci était déjà maître de sa per- 
sonne* ^ 

lï faut vous apptendre comment Pasion était 
redevable à la banque de oiize talens* Ce n'est pas 
le besoin , mais Penvie de J&ire valoir son argent ^ 
qui lui a f^it contracter cette dette. Il avait en 
biens-fonds une fortune de vingt talens ; il avait j 



(1) Quelle eft ceue proposition faite .à la partie adverse | et 
quels sont les objets sur lesquels déposent les témoins y le dis- 
cours suivant y contre le- témoifll Ëiieline , nous rapprendra» 
Mais je ne vois pas pourquoi P orateur fait tire à présent cette 
proposiffôn et ces dëpoi^tioAs , doiït là lecture paraît ici déplacée. 
Il les feni lire d«ns \m nroifrent pltcs iL fetir place. Mais une close 
tt?étoniie ttûMiûé y c'eit qnHt ae fait Auemde U^é^^xm ffva ctaé 
pièces essentielle» i nr a^rès les Aveîr. fivt Bre , ni dcm lu ame 
du discours. Peul-iéure fandBah'-i^ sqfprinMàr ici | dans le §|rec ^ 
"kai tèn proklèsia^ et le titre prokièsis, et traduire, Gr^Jiery 
prenez Paccond et les dépositions des témoins, £t alors les dépo- 
sitions auront poiir ôt>jet l'accord éaî% entre Phormion et lésion* 



74 FLAIDOTEK 

outre cela^ en argent prête , plus de cinquanfe ts- 
lens y parmi lesquels étaient onze talens qu'il £dsait 
Taloir y et qu'il avait pris sur le dépôt de la banque. 
Fhonnion j qui voulait louer la banque et prendre 
le. dépôt ; qui voyait que y ne jouissant pas - encore 
parmi vous des droits de citoyen j il ne pourrait 
avoir action pour les deniers que Pasiôn avait pris 
àjla. banque pour les mettre dans le commerce , et 
pour lesquels il avait engagé sa terre et sa maison ^ 
Phormion y dis-)e y aima mieux avoir Pasion pour 
débiteur de ses deniers ^ que les autres débiteurs 
auxquels Fasion les avait prêtés. En conséquence y 
Pasion iiit inscrit dans Pacte de lopation comme 
redevable à la banque de onze talées ^ ainsi qu'on 
TOUS l'a attesté. Le commis de la banque vous a 
attesté de quelle manière la location s'est faite. 
Voici les dispositions que fit ensuite Pasion lors- 
qu'il tomba malade. Greffier, prenez une copie du 
testament y avec la proposition faite à la partie ad- 
verse y et les dépositions de ceux entre les- mains 
desquels se trouve le testament^ 

IjC greffier lit, 

XiOrs donc que Pasion iîit mort après avoir fait 
ce testament , Phormion , pour se conformer à ses 
dernières volontés , épouse sa veuve et prend là 
tutelle de son ,fils mineur. Mais y comme ApoUo- 
dore pillait les biens , et se permettait de dissiper 
la part de son frère avec la sienne ,. les tuteurs fai- 
sant réflexion que si y après avoir retranché de la 
masse commune ce qu'Apollodore en aurait pris et 
dépensé , il fallait, en vertu du testament, parta- 
ger également ce qui aurait échappé , il ne resterait 
rien j ils résolurent, pour J'avantage jde leur pu-j 



POim PHOBMIQN. 7^ 

pille 9 de, faire les partages» Ils partagèrent donc 
tous les objets ^ excepté ceux que Phormioa avait 
loués y et pour lesquels ils s^engagèrent à remettre 
à ApoUodore la moitié du prix de la location. Jus- 
qu'ici Apollodare peut-il poursuivre Phonulon pour 
iait de la location? C'eût été alors et non à présent 
^vi'il eût dû se plaindre. Il ne peut dire non plus 
que depuis on ne lui ait point payé exactement le prix 
de la location ; car , sans doute , ApoUodore j lors- 
que Pasiclès lut inscrit parmi les hommes j et que 
Fhormion se démit de la location comme il 4 fait, 
$'11 TOUS eût encore dû quelque chose à vous et à 
votre frère ^ vous le lui eussiez alors redemaftdé 9 
au lieu de le décharger de toute poursuite. Mais y 
afin de certifier ces Êdts, et de prouver que Phor- 
mlon a donné sa. part de la succession au frère 
d' ApoUodore encore enfant , et que tous deux ils 
l'ont déchargé de^ la location et de torute pour.$uite j 
greffier ^ prenez la déposition des témoins. . 

On lit la déposition des témoins • 

Ainsi y dès que Phormion fut déchargé de la lo- 
cation , les deux frères se partagent la banque et la 
manufacture de boucliers. ApoUodore, qui avait le 
choix, prit la manufacture. Cependant, si Paslon 
QÛt laissté à lahaqque quelques fonds à lui , pour- 
quoi ApoUodore n'eût*-il pas préféré la banque à la 
manufacture , dont le revenu était moindre , loin 
d'être plus considérable ? L'une ne rapportait qu^m& 
talent ,. et l'autre cent xnlnes. La possession de la 
inanuiàcture n'était pas plus agréable, s'il y avait des 
fonds propres dans la banque^; mais il n'y en avait pas. 
Aussi ApoUodore a-t-il préféré sagement la manu- 
Ucture y qu'on peut possédier sans^ courir de risque,, 
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àà Ujén qu^on en èsourt dans les tkféHuâ d^tine banque 
ftrmée de revenus èlrangers. Entre plusielirs preu- 
^s qn'on pourrait donner de Pinjnstice des pour- 
tftiites d' AppIIoBore j te qui prouve le plus fortement 
^tie Phormion ai IdUé la banque ssms qu^il y eût 
âiucun fonds propre y c*est qu'il est marqué y dans 
la location y que Pasidnest redevable à la baïique, 
loin d'y avoir laissé de ibnds i lui. tJne sec(mA& 
preuve, c'est que dans lé partage, Apdilodore n'a 
fitit aucune plaitxte contre Photmion. Une troisième 
preuve , c^est qu'il est constant qàe , loti^lit depuis 
ï d^autres cette même banque , et la louant le fâêthè 
prix*, il n'a pas été ôMi^é dé remettre defls fôïids à là 
banqne.Toute&is , si son père e&t fotulii à la baïiqué 
des fonds dontPfaormion se fftt emparé , il sLxLTSb.t àà 
en chercher ailleurs , afin de les remplacer* Font 
Inreuve qu'ApoIlodoiB a préSré la manuËictnre , et 
qu^il a reloué la banque , au nom de son firèfré , â 
Xénon, k Euphrée, k Enphron et à Callistrate, 
sans leur livrer aucuns fi>nds appartenans à la 
banque , mais seulement les dépôts et les revenus 
provenans de ces dépôts ; greffier , ptettez lii dépo* 
«ition qui atteste la tériié de tes ùàU. 

On Ut la déposition* 

On vient de volts attester, AiMénieiis , qn'A^ôI- 
lodore et son frère oirt loué U banque âui {Jct- 
sdthies ti-devant notx^ées , sans leur Kvret ancuns 
fends qiri en dépendissent , et que , croyalit leut 
avoir obligation , fis lés ont libérés et déôfastrgés , 
*t ne les ont attaqués en jùstioe, ni eu5i, m Pbot- 
rifion avant eux. Tant qu'à vécu là tnhté d^AjiôIlo- 
do^e, qui éésdt parfaitement lÀstrtâtè dé tou<, soU 
fils jt^d pe^ltiictitne {plainte c^aùèYhtsiroàaa^ i&^ 



itLUSsitAt ^jfxh^ ^ iï?pr< il l\u a i|Li;|eiité un prpcî^ 
injuste pour une robe y pour une femme esclaye.^ 
et pour trois nulle dc^clm:^^^ o^tre les deux imll» 
doiuiëes par elle a\LX enjEs^j^s c^u'elle ayait eue^f dp 
Pliprinic^. On ne verra . pas toutefois que mêm^ 
alors il ait porté contre lui les pliûiites ^u'il for^ 
à présent. Ayant accepté pour arbitres son he^i^ 
pçre et son beau-&çre avec Ly^nus et Andromèae^ 
et ceux-ci ayant persuadé à Phormioz; de lui payer 
les ^ois mille d^ch^es avec le sui^lus qu'il de- 
mandait , çt d'^W^^ mieux .ç'e:^ j^ayre un. ami qi*? 
de le. rendre so^ en;(iepû. pou^ une aonone si vm^ 
diqve ; Apollqdore y après avpir reçu en tout ciof 
mille drachmes , et avojx doxm4 à Phomûoi^ , d9;q^ 
le temple de Ailançrve, ppur l» seconde fois f vn^ 
décliar|;e gén^rale^ lui réi^tente pirocès^ comme vouf 
voy.çz) acçmn^le de3 impi^ations fausses ^ et , ^ 
qu'ij y a de plus fo;:1; , raiP^S3ç > dans' tp^t le tpi^ 
passé ,. des^piaintes qu'il n? avait japa^is faitesh. Po.vyr 
preuve que je dis vraij ^efl6i^r , preuez l^^ente^çf^ 
rendue par les arbitres dans la citadelle ^ et la dé^ 
positiçn de ceux qui étaj^nt^ préseps ^ lorsqu' Apo]^ 
lodore^ recevant la somme convenu^ I do];L9^|i à 
Pho^rmion une décharge gén^çale. 

O/f lit la sentence des arHtrfi^ c^M. dépç^ifiç;i.def 

Vous entendes , Athéniens, la sentence rendue 
par Diptias ^ beau -père d'AppUodore , et par Ni- 
cias , son beau-frère. Après avoir reçu une somm» 
et déçhareé de.tout Phprmioji,,'il pse.,. fomip^ si 
tops lefi arbitres fussent n^o^tâ; , et. qufi Ifi, v^érité n« 
pût êtrp. éçla^FÇieyj.A W^.lvHi.^ 
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prendre Contre lui des conclusions aussi èiorbi* 

t^ites. 

Vous venez d'entendre tout ce qui s'est passé dès 
Torigifte entre Phormiôn et ApoUodôre. Je crois 
que Gèlui-ci ^ n^ayânt rien h dire de solide sur lô 
fond de ï^accusation, répétera ce qu'il disait devant 
l'arbitre , que sa ïnète^ à la sollicitation de Phor- 
mion , a supprimé le testament y et que , le testa^- 
inent ayant disparu , il manque du meilleiir moyen 
pour convaincre son adversaire. Par rapport à cet 
objet et à cette imputation , voyez par quelles in- 
ductions fortes y on peut prouver qu'il avance lô 
£lux. D'abord ^ quel est celui qui consentirait au 
partage de son patrimoine , sans avoir de testa- 
ment pat lequel il pût connaître le bien qui lui est 
laissé ? non ^ personne n'y consentirait. Cependant, 
ApoUodore , il y a dix-huit ans que vous être entré 
en partage j et vous ne pourriez montrer que vous 
ayez jamais porté de plaintes au sujet du testa-^ 
inent. En second lieu , lorsqtie Pasiclès , passé 
dan^ la classe des hommes ^ faisait rendre com|>te 
i ses tuteurs , quel est celui , s'il eût ci*aint d'ac* 
CUSer pat lui-même sa mère d'avoir supprimé le 
testament , qui n'eût pas instruit de ce fait Pasi- 
clès j pour qu'il le fît connaître à d'autres ? Troi- 
sièmement , enfin , en vertu de quel testament , 
ApoUôdore, intentiez-Vous vos procès ? car il a in- 
tenté procès à plusieurs citoyens j auxquels il à fait 
payer des sommes considérables. Voici ce que por- 
taient les acte^ d'accusation : un tel m'a fait tott eit 
ne me payant pas les deniers dont mon père l'annonce 
débiteur dans son testament. Mais si on avait fait 
disparaître le testament , en vertu de quel testa- 
laekLt intentie2-vous vos procèk ? Des témoins ont 



I 
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âëjà attesté une partie des faits que j^arance, sans 
doute le partage dans lequel est entré ApoUodore^ 
pliant aux procès qu'il a intentés , on va lire les 
déposîtioiis d'autres témoins. Greffier, prenez ces 
dépositions. \ 

On lit les dépositions. 

n aVoDe donc par les procès qu'il a intentés ^ 
avoir été saisi du testament de son père : car il ne 
dira pas qu'il faisait de linàuvaises difficultés , et 
qu'il rédemandait en justice ce qui ne lui était pas 
dû. Parmi un grand nombre de preuves très-fortes y 
qui démontrent que Phormion n'a point lésé Apol- 
ledore , la plus convaincante de toutes , selon 
moi , c'est que Pasiclès ne lui a intenté^ aucun pro* 
ces y et n'a porté contre lui aucune plainte pareille* 
Cependant ^ on ne peut dire qu'un homme qui n'a 
point lésé quelqu^'un que 'son père a laissé enfant ^ 
dont il était le tuteur , des biens duquel il était 
maître, vous ait lésé , vous , ApoUodore , qui à la 
mort de votre père étiez dans la classe des hommeS| 
âgé de vingt-quatre ans , eT: pouviez , sans peine , 
si on vous eût ïkit tort , vous faire rendre justice 
aussitôt : non , on ne le p#ut dire. Pour c^tifier 
ce que j'avance -, et prouve'r que Pasiclès n'a formé 
aucune, plainte contre Phormion , greffier ^ prends 
la déposition même de Pasiclès. 

On lit la déposition» 

Jlappelez-vous , Athéniens , dans t:e que je vous 
ai dit , ce qui doit vous convaincre de la légiti- 
mité de notre fin de'non-recevoir. Comme dans les 
«omptss que nous avons rendus ^ on nous a dé- 
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charges de la locatioxi de la bajnque et de là. nia* 
nufacture ; comme dans ua jugement d'arbitres on 
^ous a de. nouveau entièrement déchargés ; comme 
Jes lois défendent de plaider poiir dies objets sur 
lesqi^ls on a donné une décharge y et q^'en consé- 
quence ApoUodore nous poursuit injusten^ent j et 
nous attaque contré les lois r nous ayons opposé y 
«n vertu des lois y une fin de non-roceToir. Mais 
pour que vous sachiez sur quoi vous avez à pro- 
noncer y on va vous lire y avec la loi concernant 
les fins, de non-recevoir y les dépositions de ceux 
qui étaient présens lorsqu'Appollodore déchiu-jgea ' 
ïhormion de la location y et de tout généralement. I 
Greffier y prenez les déposition4et la loi* 

On Utiles éépositionê ei la Ud* 

Tous- entendez y Athéniens y la loi qui parle à» I 
tous. les cas où Pon ne peut plus ^eve^k* par une i 
kctioi^ juridique y et en particulier de celui iqù l'on ^ 
a fait im acconunodement et donné une décharge* ' 
Et elle e^t £brt juste dans cette espèce* Car ^ si on ^ 
ne doit plus porter en jugement lès articles déjà 
jugés y à plus forte raison ne doit^^on pas y porter 
ceux pour lesquels on |^^est accommodé. Un homme 
qui C succombé devant les juges y peut dire en fa- 
veur de sa cause y que leur religion a été surprise ; 
mais celui qui a prononcé contre lui-^éme y qui a 
fût im accommodement et donné une décharge y 
quelle raison peut*il alléguer contre sa propre dé- 
cision y qui Pautorise à plaider de nouveau sur les 
mêmes objets? aucune, ^ cequHl me semble. Aussi^ 
le lé^slateur 9 à la tête de tous les cas pu Ton ne 
peut plus revenir par une action juridique y a mis 
Sçl^ui oyji lU>a a fa^\\ Hn.ajgfiwimodnyiwt e^ doxui^ 
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tané d^Iiarge. Or ^ il y a eu Pun et Pautré entre 
Phormion et Apollodore j €:omme les témôixiA 
vous Pont certifié. Greffier , prenez aussi la loi qui 
détermine le tenis au-delà duquel on ne peut plue 
revenir. 

On lu là loi. 

XjSl loi a doniD cMrement prescrit le ternie. Apol- 
iadore revient après. plus dé vingt années ^ et il 
veut- que ses poursuites injustes prévalent sur leg 
lois d'après lesquelles vous avez juré de prononcer. 
Cepezkdai^t ^ c'est de toutes leis lois Celle que vous 
devez suivre le plus fidèlement; H me semble ^ en 
effet j que Sol on n'a eu d'autre but en la portant y 
que d'empêcher que les particuliers ne fussent in-* 
justement inquiétés. Il a cru que cinq ans suffi-* 
saieïit à ceux qui sont vraiment lésés ^ potir obtenir 
justice 5 et que, par rapport à ceux qui veulent en 
imposer ^ le tems qu'ils auraient laissé écouler ^ 
serait contre eux la preuve la plus claire» Voyant 
d'ailleurs qu'il était impossible que les contractans 
et les témoins vécussent toujours ^ il a substitué , 
cette loi qui devait être pour ceux qui manqueraient 
de témoins ^ un témoin irrécusable de leur bon 
droit. 

Je serais étonnée , à Athéniens y qu' Apollodore 
essayât de répondre à ces raisons. Sans doute ^ 
il ne s'est pas imaginé que , tout convaincus que 
vous pourriez être que Phormion ne lui a faitau** 
Clin tort dans sa fortune , vous seriez irrités contre 
lui parce qu'il a épousé sa mère.. Car il ne peut 
ignorer ce que savejat la plupart de voiis j que 
Socrate , le banquier j affranchi par ses maîtres y 
ainsi que le père d'Apollodote y a* fait épouser sÀ 
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iemme à Sàtyrus qui ayait été autrefois son es- 
claye. Sosiclès y autre banquier ^ a fait aussi épou^ 
Ser sa femme à Timodème qui yit encore j et qui 
avait été aussi son esclaye. Et ce n^est pas seule- 
ment dans cette yille que ceux qui tiennent k 
banque , en usent de la sorte avec leurs esclaves. 
A Egine j Strymodore a donné sa iemme en ma- 
riage à Uermee soii esclave j et ensuite sa fille ^ 
lorsque sa femme fut morte. On en pourrait citer 
d^autres qui ont agi de même. Et cett« conduit» 
est assez naturelle. Vous y Athéniens ^ qui êtes ci' 
toyens par la naissance , il «st de votre hofineur 
de préférer la naissance à tous les trésors ) an lieu 
que ceux qui ont obtenu ce titre chez vous ou chez 
d^autres peuples j comme une g;race y il est vrai j 
mais qui dans Porig^ue sont redevables de cettt 
grâce à la fortune j au profit qu^îls ont tiré de la 
banque ^ à Tavantage de posséder des fonds consv 

. dérables y il faut qu^ils travaillent à conserver leurs 
richesses. Aussi , Ap^Uodnre y Pajsiofl Votre père^ 
non pour se singulariser y m pour se déshonorer 
lui et ses eidfans y mais parce qu'il voyait que le 
fieul moyen dé conserver sa fortune ^ était d^atta'* 
cher Phormion à votre fiunille par des liens in- 
dissolubles y Pasion y dis-je y lui a fait épouser sa 
feium» y votre mère. Du coté de l'intérêt vous na 
pourr/0z'diacdn venir qu'il n'ait pris un bon parti* 
Si du cèté de la ooiËisidération ou de<ld naissance^ 
vous rougissez d'avoir Phormion pour beau-père^ 
prenez, gardé qii'U ne soit ridicule k vous de lui 
faire des' repnoches.. Cor j enfin , ai on vdus de- 
mandait ce que Vous pensez de votre père y ce qu'il 

^ .était à votre avis j vous diriez , j'en suis sûr j qu^ 
jc'ét^it im hômtne ^actif et industrieux. Lequel croi' 
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tez^vous donc qui ressemble le plus à Pasion de 
Phormion ou dé vous , pour le caractère et pour 
toute la conduite ? C'est Phormion , selon moi. 
Et vous rougirez de voir époux de votre mère ^ celui 
qui ressemble plus que vous à votre père ! Mais 
il VsL épousée parce que Pasion la lui a donnée ^ 
parce qu'il lui a recommandé de la prendre ; on 
peut s'en convaincre par le testaiheilt y et même , 
Apollodore , par .votre propre témoignage. Car 
consentir j ainsi que vous avez fait y à partager lès 
biens de votre mère avec les enfans que PhoriAion 
avait eus d'elle , n'était - ce pas avouer que votre 
père lui avait donné sa femme suivant les règles^ 
et qu'elle était son épouse légitime ? En effet y s'il 
l'eût épousée irrégjuliérement'^ sans que personne 
la lui eût donnée , ses ei\fans n'étaient pas héritiers, 
et u^étant pas héritiers , ils ne devaient pas parta- 
ger les biens. Apollodore a certifié lui-même ce 
que je dis , en tenant Phormion quitte de tout 
rdoyennant un quart des biens maternels qu'il H 
touchés (i). 

Ne pouvant rien alléguer de solide j il avaife 
le front de s'appuyer devant l'arbitre de faussetés 
dont il est bon de vous prévenir. Il prétendait 
d'abord qu'il n'y avait jamais eu de testanient , et 
que celui qu'on montrait était une pièce faussé 
et fabriquée. Il disait ensuite que si par le passé 
il avait consenti à tout y et s'il n'avait point plaidé^ 
c'est que Phormion s'était engagé à lui faire de 
grands avantages. Mais comme il ne remplit pas 

(i) Phormion apparemment avait eu de la mère d' Apollodore 
deux enfans , lesquels avaient partagé également les biens d# 
•leur mère ayec Apollodore et ton. frère. 

6 * 
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ses promesses ^ je plaide j disait - il ^ à pr^seiij 

contre lui. 

SHl s^appuie de ces deux raisons j voici le moyen 
de TOUS assurer qu^il avancera le faux ^ et que son 
langage contredira sa conduite. S^il nie l'existenc» 
du testament ^ demandez-lui comment il a joui du 
droit d!ai)iesse en vertu du testament y et comment 
il est saisi de la maison.^ Il ne dira point y sans 
doute y qu'il n^j a de valide dans le testament que 
les articles qui lui sont avantageux y et que le rest& 
ne l'est pas'. S'il dit avoir été trompé par les pro- 
messes de Phormion , rappelezrvous que nous vou^ 
Ï réduisons pour témoins eeuix auxquels il a loué 
i banque et la manufacture y long-tems après qu'il 
«ut déchargé de. tout Phormion. Mais s'il était 
fondé y c'est dans le moment même qu'il leur 
louait y .qu'il devait se plaindre sur les objets pour 
lesquels il plaide après s'être ac^commodé. Afin I 
d'établir ce que j'avance y et de prouver qu'Apol- [ 
lodore y comme aîné y s'est saisi de la maison en i 
vertu du testament y et que y loin de se plaindre ' 
de Phormion ^ il a &it son éloge y greffier y prenez 
^déposition des témoins. 

On lit leè dépcsitlonê. 

Mais pour que vous sachiez y Athéniens, y com»- | 
bien il a tiré d'argent des locations y et des det- 
tes qu'il s'est fait payer y lui qui se lamentera ^ 
comme s'il était pauvre y et qu'il eût tout perdu , 
écoutez le court détail qui suit. Il &'est fait payer 
en tout vingt talens de dettes y en vertu de billets 
laissés par son père y et il est saisi de plus de U 
moitié : ayant firustré son frère de plusieurs parts- 
Quant aux locations y pendant huit ans que Pbor« 
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nûon. su tenu la banque y. Apollodor-e a itçu par 
an quatre-'^ing.ts mines (i) q>ii étaient la moitié 
de toute la locktion ;. ce qui faît lui objet de dix 
talens quarante mines. Fendant dix années en«v 
çxiite y où lui et son fi^re ont relaué la^ banque 
à Xénon , Euphrée , Euphron et Callistrate , il 
a recueilli un talent chaque année (2). En outre y 
comme les biens <Hit. été partagés d'abord ^ eti 
qu^il les a gouvernés lui - même y les maisons lui 
ont fait un produit de plus de trente mines. Mais 
81 TOUS formea une somme de tout ce quHl a tiré< 
des partages ^ des locations , du; paiement des det-. 
tes y TOUS- trouverez qu'il a reçu plus de quarante 
talens y sans compter les gratificatioiîs de son beau- 
père y. les biens de sa mère y deux talens et demî 
six cents drachmes qu'il a pris à la banque etqu'it 
ne rend pas.. 

IMais y dira-t-il y c^est l'état qui a reçu toutes ces- 
sommes 9 et je me trouve épuisé par toutes les 
cliarges publiques que j'ai remplies. Mais y Apol- 
lodore y les charges que vous avez remplies sur les- 
deniers communs de la succession y vous en aves- 
partagé les dépenses avec votre fièrej et celles que 
vous ave» remplies ensuite seulement pour votre- 
oom-pte y ne font pas un objet de deux talens , jè^ 
dis même de vingt mines. Ne vous en prenez donc 
. pas à rétat y et ne kites pas qu'il a profité d'un pa*- 



(1) Quatre-vingts^ multipliés par huit y donne. 640 : or, 640 
mines font dix talens quarante mines y moitié de la location qui 
ëtait revenue à Apollodore. On n'a pas oublié qu'il fallait 
sois^ntc mines pour^aire un talent. 

(2) Mais pourquoi la banque ayait-elle été relouée vingt mine» 
âe moins ? 
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trimoine que vous ave? follement et honteusement 
dissipé. Mais pour que vous sachiez , Athéniens , 
quel patrimoine a reçu ApoUodore , et quelles char- 
ges il a remplies, on va vous lire un mémoire 
détaillé, la proposition qui li4 ^, été feite (i) y et les 
dépositions des témoins « 

On A/, 

QuoiquHl ait reçu d^s somnies si considérables y 
ç% quUl se soit {ait payer , soit de gré , soit de force , 
plusieurs tfilens de dettes , pour des articles qui 
étaient dus au père , et que les fils ont touchés y outre 
la locfition de la banque et les autres biens qu'a lais- - 
ses Fasion ; quoiqu'il ait dépensé pour Pétat le peu 
que vous venez d^entendre, et qu'il u^ait employé* 
pour les charges publiques qu'une légère partie de 
ses revenus , loin d'avoir sacrifié les fonds ; il van- 
tera néanmoins les dépenses quHl a Eûtes y les 
vaisseaux qu'il a équipés , les chorégîes qu'il a exer- 
cées. Je viens de -vous montrer quUl n'avancera que 
des mensonges ; mais, quand il ne dirait que la vé-^ 
rite, illest^ sans doute , plus honnête et plus juste 
de laisser Phormion vous servir de ses biens , que 
de les donner à ApoUodore , et ne tirant pour votre 
part qu'une portion modique d'une grande fortune^ 
de voir Pun réduit à la dernière indigente , l'antre 
lui insulter par son fkste et par ses profusion^ ac-. 
coiitumées. 



(i) A quel sujet l*oràteur parle -l-il encorç ici de proposition 
faite k la partie adverse 1 Est-ce la même pièce dont nous avons 
parlé pi os haut , et dont il est si fort question dans le discours 
aaivant? C'est ce que jHgnore ^ et ce que je ne puis expliquer. 
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A Vég3u:à des richesses qu'il tiékit ^ dîtes-YOUS ^ 
àe votre p^ > à Pégard des questions que vous lui 
ferez 9 siuibS doute ^ d^>ù. il a a.€qui& tout ce quHl 
possède p TOUS êtes le seul- qui ne pouvez lui faire 
ces reproches». En eSety la fortune de Pasîon no- 
lui est point re»iie par son travail y ni ne lui* a été 
transmise par liërita(;e y mais il la tenait 4^ la 
confiance qu'avaient inspirée pour lui aux ban* 
quiers Anti&t&Àne et Arche^trate y ses roaîtres ^ les 
preuves ^u'il donnait d^activitë et d'întégritë.. Et 
dans les a&dres du conuneroe , dans le trafic d^ar- 
gent sur^tout y u^ homme actif en même tems et 
intègre y est un prodige. Il avait reçu ces qualités, 
de la natuife ; ses maires ne les lui ont pas don-^ 
nées y comme il 0e les a pas données à Phomiion ; 
car il eût coznfiK0:ftoé par vous en faire présent y si 
la chose e^trd^penâ^ de kti.^Or y si vous ignorez 
que la confiance et le Crédit sont le meîlleur Ibndç 
d^une kànque y vtftre Ignoranace est extrême. Do 
fSxkS 5, Ffaorinion n'k été inutife ni $ TOtre père ni 
à vous , il <n^a pas nui à votre fortune. 'Mais il est 
impossi'blé de suffire fc votre cupidité insatiable et à 
vos énortnj^s prt5(M*gâîîtés.- 

Je suis Stirprfis'élicore que fous ne fassiez pas ré- 
lexion ^li^ATché^tràte , quia été maître de votre 
père , a ici un 'fils nommé Antîmaqué j. qui yit 
misérablement; '4^ lie plaide pas contre^ 

"»ouB j et ne se trouve pas malheureux , parce qjiôi 
TOUS 'porte*, une robe brillante y et qu'ayant des. 
suLÎtresses ^quoique marie y vx)us adietez les unes ,, 
vous en ^ablissez d'autres j parce que vous, avez: 
toùjoui*s i votre suite trois esclaves y et que vous 
vivez avec «m faste-qui choque tous ceux qui vous, 
ïençontrent , tandis qu'il se. voit réduit à u»«? ^^ 
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fière extrêine, et queTJiormion est dans PaisanceJ 
Cependant ^ si vous croyez que les biens de Phor^ 
mion vous appartiennent j parce que sa personne: 
appartenait à votre père ^ vos biens , à plus forte 
raison , doivent appartenir à Antimaqûe. "Vbtro 
père appartenait au sien ^ et ^ à ce compte y vous 
lui appartenez ^ vous et Phormion. Telle est votre 
extravagance j vous obligez à vous dire des choses 
qu'on ne pe.ut vous dire , sans être regardé comme 
votre ennemi ; vous vous outragez vous-même , 
vous outragez vos parens morts ^ vous insultez la 
ville. Cet avantage (i) que votre père , et après lui 
Phormion ^ ont acquis par la faveur des Athéniens y 
au lieu de le ménager et de le respecter , pour qu'il 
tourne, à la gloire de ceux qui Pont donné ^t de 
ceux qui Pont reçu , vous n'en parlez que pour 
l'attaquer et l'avilir ; vous montrez^ vous annon- 
cez que nous avons eu tort de faire Athénien un 
homme tel que vous y vous nous, le j-eprocbez pres- 
que. Vous en venez à cet excès de folié (car pe^ut^on 
employer un autre terme? ) ', de ne pas -sentir que 
nous qui voulons qu'on ne ireproche point h Phor-- 
niion d'avoir été l'esclave de votr^spèr-e j puisqu'il 
a été affranchi y nous parlons pout vous ; et que 
vous qui ne voulejz pas : qu'on le traite comme votre 
égal , vouç parlez contre vous-»niênî?. ; Car j ^ sans 
doute J les droits que vous prétendez avoir sur 
Phormion y ceux qui d'abord ont possédé Fotre père^ 
les auront sur votre personne. Mais., a$n.de proun 
ver que votre père appartenait à des n^aitres , et 
qu'il a été affranchi de la même, manière qne'Phor^ 
xnion l'a été par votre famille , greffier , prenez les 

(0 L'avantage 4'êMre citoyen d' Athènes, 
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dépositions qui prouvent que Fasiou appartenait à 
Arcliestrate* 

On Ht les dépositions, 

IStt après cela un homme qui ^ dès le commence- 
ment y a veillé aux intérêts de la fortune d^ApoUo* 
dore 9 qui s^est montré si utile à son père ^ qui lui a 
rendu à lui-même tous les services que je viens de 
dire ^ prenant contre lui des conclusions exorbi- 
tantes y il veut le rtûn^: sans s^enricbir ? Oui ^ 
Apollodore j vous le ruineriez sans vous enrichir* 
Faites-y attention j si les juges séduits j ce qui 
n'est pas à désirer ^ vous accordent ses biens , à qui 
appartiendront-ils ? Voyez Archiloque , fils do Cha- 
ridème ; la terre qu41 possédait jadis j est mainte- 
nant possédée par plusieurs j p^rcè qu'avec là. terre 
il avait plusieurs créanciers. Voyez Sosinome , Ti- 
modèxne y et d'autres banquiers encore j quand il a 
fallu payer ceux auxquels ils devaient y ils se sont 
vus dépouillés de toutes leurs possessions. Vous, ne 
pense;? à rien de tout cela y et vous ne songez pas 
aux partis sages qu'a pris votfep^re , qui yalai^ 
beaucoup ^mieux que vous ^ qui était plus sensé à 
tous égards. Il avait , oui , certes j il avait un#. 
bien meilleure idée de Phormipn que de son fils ; il 
le croyait si utile pour lui 9 pour vous-même et 
pour yos afiaires y que y quoiqu'il vous vît dans la 
classe des hommes y il l'a constitué y et non vous^ 
tuteur de la moitié de ses biens ; il lui a fait épou- 
ser sa femme après sa mort y et le considérait pen* 
d^mt sa vie. Et c'était avec justice : car y tandis 
que les autres banquiers y qui ne payaient pas de 
location , et à qu^ appartenait tout le profit de la 
banque y ont touét fait banqueroute y phormion , 
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qui payait sur la banc|^e deux talens quarante nrf** 
nés (i) , vous Va. conservée j Apollodore^ Pasioii lui 
en savait gré ; vous ne lui en tenez y vous j auciin 
compte. En dépit du testament , en dépit des der- 
nières volontés de votre père qui y son^ consignées y 
vous attaquez Phonriion ^ vous Ic^ persécutez y 
vous le calon^niez y homme d^honneur , si l'on 
doit voua donner ce titite même ironiquement. Ne 
cesserez^vous pa^ 'enfin ? Ne verrez-rous pas que 
la sàges&é ^t préférable à tous les trésors ?' Si y^bus. 
dites vrai y il ne vous reste plus rien des biens, 
immenses dont vous avez hérité t mais ne les 
auriez -^ voua pas encojre ^ si vous vous, fussiez; 
conduit sagement ?" 

Pour moi y certes , sous quelque fece que j^en-^ 
visage kl chose y Je n,e vois pas pourquoi les juges , 
persuadés par Paccusateur , condamneraient Phor- 
ttiion.; Car enfin . Apollodore y' pourquoi le 
condamneraient -ils( ? Parce que vous l'attaquez 
dans un tems voisin des délits ? Mais vous ne 
Paccusez que bien dîcs années après. Parce que^ 
vous êtes resté oisif dans Pinterràllê ?' Maïs ignore- 
fcon que vous n^àYèz cessé de sttscîter des aÉ&ires ,; 
dHn tenter des procès y et non-fSeulement des procès 
partiëuKfers aussi considérables que celui-ci ^^mais 
des procès publics-^ à des citoyens que vous avez; 
àiqiii^tës et poursuivis en justice ? N'àvezi-voùs pas 
accusé ' Tiniomaque (;j)'5 puijS Callippé ,, qui esk 

(i) Phormion payait tous les ans , à chacun des deux frères, 
quatre-vingts mines pour location de la banque : or , deux fois, 
quatre-vingts mines font deux talens quarante mines. 

(a) Il est parlé , dans le discour? contre Polf clés , d'un Tlmo- 
maque , général ; d'un Ménon qui remplaça , dans le cotxunaa- 
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maintenant en Sicile j puis Mënon, puis AntoclèS|. 
puis Ximotbée , puis plusieurs autres ? Cependant . 
^ât-il raisonnable qu^un ApoUodore clierclie à yen-: 
ger les injures publiques, qui ne le regardent qu^en 
partie , ayant ses injures particulières , et sur- tout < 
des injures qui sont aussi gniyes qu^il le prétend ? 
Pourquoi donc j accusant les autres , laissiez-yous 
Phormion ?* Ah ! sans doute yous n'étiez pas lésé ; 
et vous ne lui faites aujourd'hui que d^manyaises 
chicanes. Mais Je crois , Athéniens , qu'il est né- 
cessaire de produire des témoins pour les faits que^ 
j^ayajicc. Dans quel esprit doit-son penser que plaide 
à présent , contre nous , celui qui a toujours fait le 
métier de chicaneur ? Il me semble aussi qu'il est 
à propos de yous rapporter tous les faits qui prou-r 
vent le caractère de Phormion , sa donceur et sa 
probité. SHl a fait du mal à tout le monde , il ^n 
a pu faire dans Poccasion à ApoUodore. Mais si , 
loin de faire de niai à qui que ce soit , il a fait du 
bien à beaucoup de personnes ayec empressement ^ 
est-il probable qu' ApoUodore seul ait été maltraite 
par lui ? Les dépositions qu'on ya yôus lire , rous 
feront connaître lé caractère de l'un et de l'autre. 
Lisez y greffier, 

0n ift les dépositions^ 

Ecoutez maintenant les dépositions qui prouyent 
la méchanceté d' Apollodorei ^ et y oyez si ces deux 
hommes se ressemblent^ 



dément des troupes , Autoctès , qu'on avait révoque. Nous âvonâ 
encore les plaidoyers composés par Démostlièie pour Apollon 
4ore^ ççoitre Tipi9tl|ée et ÇalUp^^ 
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Ze greffier Ut^ 

Lisez aussi tout ce gne Phormion a fait ponc & 
service de FétaU 

I*e greffier Ut. 

Amsi y Athéniens 9 ce PhormioH j qui a. reniliï 
tant de services i Tétat et à pli^sieurs d'^itre yqus^ 
qui n'a Eût de mal à personne , ni en public^ ni en 
particulier,,, qui n'a caus4 aucun dommage à Apol^ 
lodore \ ce Phormion tous prie et vous conjure de- 
ne point le perdre ^ nous vouji Êûsons la même- 
prière y nous qui sommes ses^ amis. Voici ejicore 
une remarque qui mérite votre attention^* D'après 
les dépositions qu'on vous a lues y Phormion a dé« 
pensé plus d'argent pour vous , que n'en possède 
Apollodore y que n'en possède qui qjue ce soit. Tel 
•est néanmoins son crédit auprès de ceuj: qui le 
connaissent , qu'il pourrait encore trouver de pa- 
reilles sommes , et même déplus fortes; et ce cvéàity^ 
il en profitera pour lui et pour vous. N'abandonness. 
pas ces espérances; ne permettez pas qu'elles soient 
ruinées par un infâme dissipateur ; ne donnez pas, 
cet exemple honteux , que l'audace et la calomnie 
peuvent, avec votre secours , envahir les biens de 
la sagesse et de l'activité. La fortune de Phormion 
vous sera plus utile entre ses mains , qu^en celles 
de personne. Vous savez par vous - mêmes , et les 
témoins vous ont appris quel il s'est montré envers 
ceux qui ont réclamé son assistance. Et ce n'est 
point par un esprit d'intérêt qu'il a rendu des ser* 
vices , mais par envie d'obliger , et par bonté de 
caractère. Craignez de livrer un tel homme à Apol- 
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lodiore ; et , sans attendre que Totre compassion 
pour lui soit inutile, sauvez-le d'une ruine absolue , 
en. ce gourou vous êtes maîtres de son sort. Je n» 
vois pas qu'il puisse se rencontrer une meilleurs 
occasion de vous intéresser en sa &veur. Regardes 
donc toutes les paroles d'Apollodore comme de 
vains sons et de pures chicanes. Ordonnez-lui de 
monlrer, ou que son père n'a pas &it le testament 
dont nous nous appuyons , ou qu'il existe une loca- 
tion différente de celle que nous produisons ; ou 
que y faisant rendre compte à Phormion j il ne lui 
a pas donné une décharge générale , d'après ce qu'a 
prononcé son beau-père , et ce qu'il a consenti lui- 
xnême 3 ou qu'enfin y les lois permettent de plaider 
après de tels accommodem^s : ordonnez - lui de 
prouver ces articles et d'autres pareils. Si, ne pou- 
vant le faire , il a recours à de fausses imputations, 
à des injures vagues , à de trompeuses subtilités , 
xie l?écoutez pas , mais craignez qu'il ne vous en 
impose par ses clameurs et par son impudence ; et 
voiis tenant sur vos gardes , rappelez - vous toutes 
les raisons que nous avons alléguées. Par-là , vous 
prononcerez d'une manière conforme à la justice et 
à votre serment, et vous délivrerez de toute pour- 
suite un homme qui , à tous égards , mérite une 
sentence favorable. GreflSer , prenez la loi (1) avec 
les dépositions , et faites-en lecture. 



(1) La loi qui ne pennet pas de reyeiiir après qu'on a fait un 
accommodement et donné une décharge , et les dépositions de 
témoins qui attestent que l'un et l'autre existent. — F'ous vout 
rappelez, ... Il paraît que cette phrase était assez ordinaire à la 
fin des plaidoyers , qu'elle était comme une formule de conclu- 
lion. — p^idei la clepsydn , c'est-à-dire , mon discours «*t 
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he grever lit. 

Yous Toii^ rappeler sdils douté , Afiiëniens ^ ce 
que j'ai dit^ et je ne crois pas qu^il soit besoin 
d'en dire davantage. Videz la clepsydi*e. 



fini , je n*aî plus besoin de Teau de la depsydsc. Clepsydre > 
l^orloge d'eau , par laquelle on meaurait le tenu que deraicBC 
parler ceux qui plaidaient une cause* 



♦♦^^^^♦♦* 
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JiIjschinb , dans sa harangue sur les préraricatiofia de l*amlNrs« 
«ade y reproche à Dëmosthène d'aroir composé , à prix d'argent ^ 
des plaidoyers qA*il li?rait à la partie adrerse } d'ayoïr retnls à 
Âpollodore , qui poursuiTait Phormion en crime y un plaidoyer 
qull avait composé pour ce même ^ormion , qui le lui avait 
payé. Déinosthène ici ne fait point cela précisément ; maSs ce 
qu'il fait ) ne vaut guère mieux. Après avoir composé un discours 
pour Phormion contre ApoUodore^ il en compose un pour 
ApoUodore contre Etienne , un ^es principaux témoins de Phor^» 
miôn : il accuse cet Etienne d'avoir témoigné le faux pour Phor-» 
mion y qui l'a , dit-il> suborné. Ainsi Démosthène y (dit Flutarque j 
faisant allusion à la profession de son père , qui fabriquait des 
ëpées ) fit le pour et le contre > ce qui est la même chose que s'il 
eût pris dans la même boutique deux épées , et qu'il les eût ven- 
dues à deux ennemis pour s'égoi^er mutuellement. On est tou- 
jours fâché de voir que de grands hommes se déshonorent par 
certains traits odieux. Démosthène avait sans doute de grandes 
qualités ; c'était en général un bon patriote : mais il aimait 
l'argent , et cette passion , peu noble , le porta à bien des actions 
que ses ennemis lui ont reprochées avec justice. Quoique la 
' harangue contre Etienne soit digne de Démosthène , j'aimerais 
mieux , pour son honneur^ qu'il ne l'eût point faite. 

Au reste , Apoïlodore s'y plaint d'avoir été la victime de faux 
témoignages ; il accuse Phormioh d'avoir suborné des témoins 
pour faire croire aux juges qu'il lui avait donné une décharge 
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géaéràle pour étalrfir Trastenoe d?iiiie locadcm canuoawée y êï 
d'an testament î«ui|i;^iaîie , de £§{<» qu'il a été conâamné sans 
snéme aroir été •ntéiidil t il te proposé de citer en justice lei 
antres ùam témoins » il ' s*en lient ai^onrdlim an témoignage 
d'Etienne. • 

n £lit lire sa dépositioa, et pttnt^ qn^elle est fafasse en 
l'examinant dans toutes ses parties ^ il le prooTe encore par la 
conduite même des témoins ^ et par celle de VhamAan qui les 
a subornés : il s'occupe snr-tont à montrer la fiuiaseté du testa-' 
ment, qui était l'objet principal de la déposition. H d^'iruit 
toutes les raisons que pouTsit alléguer l'adrersaîre , rapporte 
plusieurs traits qui décèlent son andace et sa cupidité, lui reproche 
Tirement aes basses coinplaisances pour les riches arec lesquels 
il se ligue contre ses propres parens ; il n'épargne point , dans 
ses iarectlTes ^ Fhormion s4>n suborneur , eif' se co|pparant k 
Ipi 9 il oppose les dépenses qn'il a fûtes ponr le service de 
l'état y et ponr le bien de plusieurs particulieis , à celles qu^il 
s'est permises pour contenter ses passions infiunes ; il se plaint , 
en passant , de Pasiclés son frère y qui s'était déclaré pour ses | 
parties adyerses : enfin y il exhorte les juges à lui être ûtTorablea » 
et à condamner y sans aucune pitié , des hommes coupables , qui 
l'ont ùàt condamner lui-même par leurs £iux témoignages. ' 

Dans un second discours , qui est une réplique > il réfute les 
moyens de défense de l'accusé y proure assez an long que Fasion , 
son père> ne po^yait pas méme> suiyantles lois f Êdre le tes- 
tament dont les témoins ont attesté l'existence. H anime les juges 
contre eux ^ et les prie de lui rendre justice y en les punissant 
«omme ils le méritent. 

L'Etienne attaqué dans ce discours > n'est pas le même que 
celui qui arait épousé Néera^ et que le même Apollodore attaque 
arec tant de force dans le plaidoyer contre cette fenuns. 



»l><Cn»>«o> » < ft 



mstgsfssssBBoaassssssssBssssesssssssm 
PREMIER PLAIDOYER 

CONTRE 

LE TÉMOIN ETIENNE. 



V. 



i€TiM£ des dépositions de témoins subornés { 
et traité par Phormion d'une manière indigne et 
outrageante y fe me présente j Athéniens j pour xna 
venger , avec. votre secours , des auteurs de ma couï 
damnation. Je vous conjure, avant tout^ et je vous 
supplie de m'écouter avec bienveillance ; car c'est 
une consolation pour un malheureux , de pouvoir 
parler de -ses infortunes , et de trouver des auditeurs 
bien intentionnés : je vous prie ensuite > si je vous 
parais avoir été lésé , de m'être favorables , et dd 
me faire justice. Je vous démontrerai qu^Etienne a 
rendu un feux témoignage ^ gu^il y a été poussa 
par un vil intérêt , «t qu'il est lui-même son propr» 
accusateur , tant la chose est manifeste. Je vous: 
exposerai, le plus brièvement qu'il me sera possi-* 
ble y tout ce qui s^est passé dès l'origine entre Phor- 
mion et moi ; ce récit vous fera connaître la four- 
berie du personnage et la subornation de -^ses téri 
moins. 

Phormion était saisi" d^un "ample patrimoine qitd 
m'avait laissé monpère ; de plus y lorsque j'étcds 
absent pour lé àerVicfe de l'étisit j et gile je comiillin* 
dais lin Vaisseau j il avait épousé iria mère t ]e nd 
dirai pas comment ; un fils qui parle de sa îhère, no 
doit pas révéler certains détailsê A mon retour y 

yh 7 
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sn'apperceyant de toi^t ^ et instruit par mes yeiDt ^ 
î^étais'iniIigKié et je ressentais la plus -vive, peine. 
Comme les tnbtinaux étaient fermés (i) j et qu^on 
diffîrait de les ouvrir à cause de la guerre,, ne pou- 
vant poursuivre Phormion par les voies ordinaires,' 
îe Paccusai extraOrdinairement devant les thesmo- 
thètes pour fait d^outrage. Pendant les délais causés, 
par \<às parties adverses , pour éluder le jugement, 
et les tribunaux d^ailleurs ne s^ouvrant pas , ma mère 
eut des enfans de Phormion. Après quoi , Athé- 
niens , je vous dirai la vérité même , ma mère ta- 
irait dé m'appaiser , et me priait en faveur de son 
èfovtL j qui, de son côté , tenait le langage le plus 
^ouci et le plus humble. Ppur abréger , voyant 
qu'il ne faisait rien de ce dont il était convenu 
d'abord , et qu'il voulait me finistrèr de fonds ap- 
pârtenans à la banque dont il était saisi , je fiis 
forcé de lui intenter procès dès que j'en eus le pou- 
voir. Persuadé qu'il allait être confondu sinr tous 
lés points , et que je le convaincrais d'en avoir agi, 
à notre égard , avec tonte la mauvaise foi possible, 
il concerte et dispose les feux témoignages pour les- 
<{uels j'accuse à présent Etienne. Il commence par 
apposer une fin de non-recevoir ; ensuite il produit 
d.e faux témoins , pour feire croire que je lui avais 
donné une décharge générale ; il en produit pour 
itabHr Pexistence d'une location controuv^e et d'un 



(i) Apparemment que dan» ceitainea.gaeiTes on fennait le» 
.tcibunaux oà se plaidaient les procès entte. pfciticuliem et de 
jpoindre importance , et qu'on n'ouyrait que ceux où se por- 
taient les aflEaires graves, les causes qui intéressaient Vétat. Les 
^mmenteteurs croient ^ue U guerre dont il est iâ question* 
était ceUe d'Eubé«. 
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testament imaginaire. Abusant de Ta^iantage de 
parler le premier , avantage qu'il devait à sa fin do 
non-reccvoir ^ faisant lire des pièces et débitant des 
mensonges suivant son intérêt , il disposa les juges 
de façon qu'ils ne voulurent pas écouter un mot de 
ma part. Condamné à payer une somme considé-»- 
rable , sans qu'on voulût m'entendre j ce que je no 
sache pas être jamais arrivé à personne , je me re- 
tirai fort mécontent : toutefois , par réflexion , je 
trouvai que les juges étaient fort excusables , et que, 
peut-être , moi-même , n'étant pas instruit de« faits, 
j'aurais porté la même sentence , d'après la dépo» 
fiition des témoins ; mais je regardais , comme très- 
punissables j ceux qui avaient trompé les juges paiî 
ieui*s feux témoignages. Je parlerai des autres té- 
moins ) quand je les accuserai 5 je vais tâcher do 
vous instruire sur le témoignage d^£ tienne* Gref- 
fier ^ prenez la déposition et lisez-la. Je veux atta- 
quer mon adversaire par ses propres paroles. JÂsei^ 
Et vousj arrêtejs l'eau (i). 

D É P O S I à* I G N* 

s> Etienne , fils de Ménéclès d' Acharne y Scy thès^^ 
i^ fik d'Harmathée de Cydathenée , déposent qu'ils 
m étaient présens devant l'arbitre Tisias d' Acharne, 
>> lorsque Phormion , soutenant que l'écrit dont il 
» avait fait une des pièces du procès ^ était une vraie 



(i) Pëi-sonne nMgnore ^ue les ^iv:iens se serraîexit, dans Us 
jugemens^ de clepsydres ou horloges 4'eau^ po|ir Qiar^uer }e 
tems que chacune des parties devait parler. JN'c^s voyons , f#r 
cet endroit et par d^autres ', que le tems où Ton lisait Ifes pièc^ 
et les dépositions de'témdns n*étaît pas compté. 

7* 
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y> copie d^ testament de Pasion , proposait à Apot- 
» lodore d'ouvrir le testament de Pasion , que pré- 
» sentait , devant l'arbitre , Amphias , gendre de 
» Céphisophon ; ils déposent qu^Apollodore a rc- 
» fusé de l'ouvrir ^ et que l'écrit présenté par Phor- 
9> mion,) est une vraie copie du testament de Pa- 
' » sion. y> 

Voilà 9 Athéniens y la déposition d^Etienne. J© 
crois que , si vous n'y appercevez encore rien autre 
cbose y vous êtes du moins surpris qu'elle débute 
par la proposition qui m'est faite y et qu'elle se ter- 
mine par le testament. Je ne dois y sans doute ^ 
parler du testament y que lorsque j'aurai démontré* 
la fausseté de ce qui est comme le chef de la dépo- 
sition des témoins. Ils ont attesté que Phormion 
m'a proposé d'ouvrir le testament y présenté par 
Amphias y gendre de Céphisophon y devant l'arbitre 
Tisias ; que j^ai refusé de l'ouvrir ; que l'écrit pour 
lequel ils déposent . est une vraie copie du testa- 
ment de Pasion : il s'ensuit donc que le testament 
est réel. Je ne parle pas encore de la proposition 
que Fhonnion y disent-ils y m'a faite y ni du testa- 
ment , s'il est vrai ou faux ; je discuterai ces ob- 
îets*par la suite. Examinons d'abord mon prétendu 
jrufiis d'ouvrir le testament. 

Pourquoi y je vous prie , aurais-je refusé d'ouvrir 
le testament ? dans la crainte peut-être qu'il ne fût 
connu des juges. Si les adversaires n'eussent pas 
renienné dans leur témoignage y outre la proposi- 
tion qui m^était faite , l'existence d'une vraiie copie 
du testament y il y aurait eu quelque raison à moi 
de refuser d'ouvrir l'original ; mais y comme ils par- 
laient dhme vraie copie y et que les juges devaient 
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toujours en entendre là lecture , que gagnais-je par 
mon refus ? Rien , sans doute. Au contraire , quand' 
ils n^auraient fait qu^une «simple mention de testa- 
ment^ sans proposition formelle j et que quelqu'un 
d'eux eût présenté un écrit comme le vrai testament^ 
c'était à moi à leur proposer de l'ouvrir , afin que, 
si les dispositions de ce testament démentaient leur 
ténioigniage , je prisse aussitôt à témoin plusieurs 
de ceux qui étaient présens y et que je prouvasse 
par - là leurs manœuvres dans le reste. Si les dis-» 
positions eussent été conformes , j'aurais exigé dfe 
celui qui présentait le testament qu'il Pappuyât de 
fiorf témoignage. S'il eût accepté , je Pàurais fait 
témoigner à ses risques ; s'il eût refusé , c'eût été 
pour moi une preuve suffisante de leur fourberie. 
Il serait arrivé de là que je n'aurais eu affaire qu'à 
un seul homme , et non à plusieurs , suivant ce 
qu'ails attestent. Or , est -il quelqu'un dé vous qui- 
eût préféré ce dernier parti ?' Aucun assurément : 
TOUS ne devez donc pas le croire d'un autre. Toutes 
les actions qui sont faites par quelque amour dix 
gain. , par emportement , par animosité , avec pas- 
sion y en un mot , sont conduites d'une manière 
difl'érente , suivant le caractère de chacun r par rap- 
port à celles qui ne sont point inspirées par l'a pas- 
sion y mais réglées par une réflexion tranquille sur 
ses intérêts j quel homme a jamais été assez fou 
pour renoncer à son propre- avantage y etuse porten 
à ce qui devait rendre sa cause plus mauvaise T 
Ainsi y les témoins ont affirmé y à mon égard y ce 
qui n'est ni vraisemblable y ni raisonnable y enfin y; 
•ce que n'aurait fait personne.^^ 

Mais y ce n^est pas seulement parce qu^Is ont ati- 
testé -que j'ai refusé d'ouvrir le test^imeat y qitfott 
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|>eut se conyamcre qu^ils témoignent le (aux ) mais 
encore parce que y dans leur témoignage, ils mâent 
Texistence d^une copie d^ testament avec la propo- 
sition qu^ils disent m'arcÀr été £ûte. Personne n^L- 
gnore y je pense , que le^ pTopositions Eûtes par les 
plaideurs 6nt été imaginées pour les objets qu^il 
n'est pas posÂble d'exposer/ sous vos yeux. Par 
exemiple y conune on ne peut mettre un esclave à 
la torture devant vous y il £iiut nécessairement que 
la torture soit proposée par les plaideurs. Ou bien y 
si une action s^st passée hors de i|otre pays y û est 
encore nécessaire qu'on propose de se transporter 
dans Pendroit où la chose est arrivée. Mais I»rs« 
qu'on pouvait vous présenter les ohjets même y n'é- 
tait-il pas plus simple de les produire à votre tri- 
bunal ? Mon père est mort à Athènes , ParlÂtre a 
tenu sa séance dans la galerie des peintures ; les 
témoins ont attesté qu'Amphias présentait un écrit 
devant l'arbitre : si cet écrit n'était pas supposé y 
on devait le mettre avec les pièces du procès ; cebû 
qui le présentait^devait l'appuyer de son témoignage, 
afin que les juges fiissent instruits par des preuves 
sensibles y par l'évidence même , et que moi je pusse 
attaquer celui qui m'aurait &it tort. Au lieu que 
nul des témoins ne s'est chargé de toute la déposi- 
tion y et n'a témoigné absolument , c<nnme eût £dt 
quiconque aurait déposé selon la vérité : ils ont pris 
chacun une partie , par un trait d'artifice qui pût les 
soustraire à la peine. L'un (i) était saisi d^un écrit 
ayant pour litre ; TestametU de FasioM ; l'autre y 
émissaire de Phùnnion y présentait ce &ux testa-* 
ment devant l'arbitre , et a^ Mvait pas s'il ^tait 

(i) 4;,'n^y OéflBsopli^a ; tmit^^ Am^kàâs, «en geadiv^ 
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dapposé ou véritable j d'autres , ce couvrant de- la 
prétendue jn-opositîcm qui m^était faite , déposaieiit 
du testament. Ils agissaient de la sorte ^ a£n que ^ 
si les juges étaient persuadés que la pièce présenté0 
derant l'arbitre était le testament de mon père y et 
si moi )e n'avais pas même la liberté de parler et 
de poursuivre mes injures ^ ils ne pussent être 
convaincus de faux. Mais j du moins pour ce der- 
nier ajticle , je pensais bien différemment (i). O^j 
va voir que je dis vrai ^ par la déposition mêipe de 
Cépbisophon. Greffier ^ prenez cette déposition» 

DÉPOSITION. 

y> Céphi.sophon ^ fils de Céphalon ^ d'Aphidne^ 
3> dépose qu'il lui a été laissé , par son père ^ uxt 
^ étrit ayant pour titre ^ Testament de Pasian» » 

Il était donc tout simple , Athénieiis y que Vêiii- 
teur de ce témoignage • ajoutât que cet écrit était 
celui mérae qu'il présentait , et qu'il le joignît aux 
pièces du procès. Mais , sans doute , il pensait que 
cette fausseté était punissable j et que j'en aurais 
poursuivi ïa punition j au lieu qti''attester qii^un 
écrit lui avait été laissé y c'était peu de chose y ce 
n'était rien. Toutefois, c'est cela même qui décèle 
et qui démontre leur manœuvre. En effet , si le 
prétendu testament eût eu pour titre , Ecrit entte 
Tasioti et 'Phormion y ou concernant Phormion y on 
quelque autre titre semblable y cette pièce eût pu 
êtkre entre lëa mainis d'un dépositaire y qui l'eût 

(i) Giir )e peBse ^e leur ooadiike inéi^e k# c<>Ayaiiic à^ 
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gardée pour Phormiôii ; mais puisque ^ suivant son 
témoignage j elle avait pour titre y Testament de 
'Pasîon , comment ne Paurais - je pas supprimée y 
moi qui savais que je devais plaider, qui savais 
qu'elle était contraire à mes intérêts , si elle est 
telle quHls la disent ; moi qui en étais héritier , 
puisqu'elle eût été laissée par mon père, avec les 
.autres effets de la succession ? Ainsi , puisque le 
prétendu testament est présenté pour Pliormion y 
qu'il est intitulé de Vasion y que je Pai laissé sub- 
sister, il est hors de doute que la pièce et la dépo- 
sition sont égaler^eut fausses, lyiais je laisse Céphi- 
$ophon ; ce n'est pas lui qile j'attaque aujourd'hui y 
et d'ailleurs il n'a déposé d'aucun des articles du 
Ifestament. Cependant , combien a de force cette 
preuve de la fausseté de leur témoignage ! Car, si 
celui qui atteste qu'il est saisi du testament^ n'a 
jp4S osé attester que la pièce que produisait Phor- 
piion , en était unç copie \ s'ils ne pouvaient dire , 
jii les uns ni lès autres. , qu'ils fussent présens dè$ 
le comm€5ncemçnt de l'affaire , i^i qu'ils aie^t vii 
ouvrir le testament devant l'^grhitre ; s'ils ont té- 
moigné eux - mêmes que j'ai refusé de l'ouvrir ; 
avoir ajouté , dans leur témoignage , que 1^. pièce 
de Phormion était u^^e copie du tésta^ient , ji'était- 
oe pas s'açcusier eux - niêmes d'avpii: témoigné le 
faux ? Je-vais plus loin , e.t je dis-que , si on examine 
Jes propres termes de leu;- déposition , on se con- 
vaiîicrj^ des n^anœuvr^s qu'ils ont employées pour 
iaire croire ^. à quelque prix que ce f^t, que ixiou 
père avait testé en leur faveur. Greffier, prenez la* 
déposition, et lisezrla, en vous arrêtant où je vousi 
dirai x je veux les confondre par Pexpression mêipe 
de leur témoignage^ 
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DÉPOSITI ON. 

x> Ils déposept quHls étaient présens devant Par- 
» bitre Tisias y . lorsque Phonnion, soutenant que 
» l'écrit quUl présent£^it^ était une vraie copie du 
3) testament de Fasion > proposait à Apollodore »••. 

Arrêtez. Faites attention, Athéniens, à ces mots, 
du testament de 'Pasion. Si les témoins voulaient dé- 
poser suivant la vérité , supposé qu'on m'eût fait 
réellenfent une proposition , comme on ne me l'a 
pas faite , voici comme ils auraient dû déposer. 
Greffier , relisez le commencement de la dépo- 
{^itiont 

DEPOSITION. 

» Ils déposent qu'ils étaient présens devant l'ar- 
» bitre Tisias », 

Nous déposons , devraient^ls dire , comme ayant 
été présens au testament. Continuez de lire.- 

^> Lorsque Phormion proposait à Apollodore d)... 

Si pnm^eût réellement fait une proposition, ils 
auraient pu en déposer. 

5î Soutenant que l'écrit . qu'il présentait , était 
p) une^ vraie copie du testament de Pasion » 

Arrêtez-là. On ne pouvait déposer dté ceci , sani 
avoir élé présent lorsque m($n père faisait son tes- 
tament. On devait donc dire tout de suite : nous 
ne savons pas s'il existe un testament de Pasion ; 
et s'exprimer comme dans le début de la proposi- 
tion faite par Phormion : Je soutiens que l'écrit 
présenté est une copie du. testament que Phormion 
dit avoir été laissée par Pasion, . et non pas du tes^ 
tament^ de Pasion. Far l'un , c'.était déposer qu^iï 
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s>^ de Pasîon. deux talens quarante miiies^ y sans 
a> compter les dépenses journalières. H ne pourra 
3> Élire la banque à part sans le consentement des 
7> enians de Pasion. Celui-ci doit onze talens sur 
3f> le dépôt de la banque. 3» 

Tel est Pacte que produisait Phormîon , et en 
Tcrtu duquel il prétendait ayoir loué la banque, 
Vous voyez , par la lecture qu'on tous en a Êiite j 
qu'il sVngageait à nous payer tons les ans deux 
talens quarante mines , sans compter les dépenses 
journalières; qu'il ne pouvait faire la banque à 
part sans notre consentement ; il est dit y en^demier 
lieu y que Pasion devait onze talens sur le dépôt de 
la banque. Mais est-il quelqu'un qui eût pu louer 
à un si haut prix le bois , la place et les rejgistres? 
Est-il quelqu'un qui eût confié le reste de la ban- 
que à celui par la faute duquel elle eût été rede- 
vable d'une somme aussi forte ? Car , s^l y man- 
quait une telle somme , elle y a manqué lorsque 
Phormion la régissait , puisqu'il a été commis de 
mon père , comme personne ne Kgnore j et qu'il 
a régi la banque sous loi et en son nom. Ainsi on 
eût dû plutôt le condamner à tourner la meule (1); 
que de le rendre maître du reste des eSèts. Mais ]*« 
laisse ces réflexions et d'autres que je pourrais 
&ire y qui prouveraient que Phormion a ^olé les 
onze talens dont il prétend que Pasion était rede- 
vable à la banque. 

Je vais vous rappeler pour queî motif j^ai fait 

. lire l'acte ; c'est afin de prouver que le testament 

est fa^ix. Il est dit dans l'acte , que Phormion n& 

(1) C'était chez les Grecs, ainsi que cliez les Romains^ 
anàdes p]uimont.qae les maitce» ^aîasdeatsiibir à leurs csclaTe»* 
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pourra faire la banque à part sans notre consente-^ 
ment : article qui annonce la fausseté absolue du 
testani.ent. Quel homme , en effet, eût pris des pré- 
cautions pour assurer à ses enfans plutôt qu'à Phor- 
mion les gains que pouvait faire celui-ci en disant 
la banque à part, et il lui eût défendu en con- 
séquence, par une clause de Facte , de faire la 
banque à part , de peur qu'il ne séparât ses in- 
térêts des nôtres; quel homme, dis^je, eût pris ces 
précautions contre lui , en même tems qùUl lui eût 
fourni les moyens de s'emparer de ce qu'il aurait 
gagné .lui-même par la banque, et qu'il aurait laissé 
dans sa I^aison l Quel homme lui eût envié un 
gain qu'il pouvait lui abandonner sans honte , en 
même tems qu'il lui eût donné sa fenune par l'acte 
le plus honteux que pouvait laisser , en mourant y 
un particulier qui avait obtenu de vous de telles fa.-* 
veurs ? Après cela , comme si c'était un esclave qui 
gratifiât son xaaître , et non au contraire un maître 
^ui gratifiât s&n. esclave , supposé qu^il l'ait gratis 
fié , il lui ajoute une dot telle que n'en donna jamai<9 
aucun citoyen. Phormion cependant et mon père 
(levaient se contenter, l'un d'épouser la femme de 
son maître , l'autre d'honorer son esclave de ce 
mariage , sans prendre, sur sa fortune, des sommes 
aussi considérables que celles qu'on prétend qu'il 
lui a données. 

Après avtfir rendu un témoignage démontré faux 
par l'évidence des preuves , par la circonstance des 
tems^ par les faits même , Etienne va disant part 
tout que Nicoclès a déposé qu^il avait été tuteUr en 
vertu du testament, et Pasiclès qu'il avait été en 
tutelle, aussi en vertu du testament. Mais je crois 
que c'est pré<:isément là une preuve qu'il» n'ont 
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qu!il ne doit )>as répotidre à tous lès griefs de Pac^^ 
cusation^ mais à deux articles seulement ^ savoir 
si Phormton m^d. &it ,^ou non y la proposition dont 
il s^agit, et si je ne Pai pas acceptée. Il dira qu^il 
a témoigné simplejtient sur ces deux articles^ et 
que pfr. rapport aux autres objets contenus dans la 
proposition y savoir s^ils sont faux ou réels ^ cela 
ne le regarde pas. 

. Il est boh^ Athéniens ^ de tous prévenir en peu 
de mots contre Cette subtilité et cet(e impudence , 
afin que vous ne soyez pas surpris. Et d^abord^ s'il 
entreprisnd de dire quUl ne doit pas répondre à tous 
les articles, Eûtes attention que la loi ordonne 
d^écrire son témoignage , afin qu^on ne puisse ni 
retrancher .ni ajouter à ce qui est écrit. Il devait 
donc faire effai;er alors ce quUl dit à présent n^avoir 
pas témoigné, et non le nier effrontément aujour^ 
d'hui qu^il est écrit. Examinez de plus si vous zne 
laisseriez prendre; Técrit sous vos yeux , pour y 
ajouter -quelque- chose : non , sans doute. Ne souf- 
frez donc pas qu^Eldenne . en retranche rien. Car 
enfin pourra-t-on jaxùaii être convaincu de fiiux 
témoignage , si- on témoigne ce qu^on veut, et si on 
répond à te qu^on veut? Mais cen'est pas là ce 
que lailoi ordbnnfr, ni ce que Ton doit dire aux 
jùbgea. IL faut s^enitenir à ce point aussi simple que 
juâtes Qu'est-ce qui est écrit?- qu'est-ce que vous 
avez témoigné ? P^oujvrels la vérité de ce que Vous 
flf^ez écrit , de ce que vous avez témoigné. Voici ce 
^ne porte votre réponse àPajournement : J'ai attesté 
lé vrai, -en attestant ce qui est porté dans ma dépo-* 
Âtion écrite , et non pas tel et tel article de ma dépo* 
sition. Poifr preuve que la chose est comme je le dis^ 
greffier, pi^enez. sa réponse k rajoumement ; Usez. 
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Rbpoitse a l'ajou-khemewt* 

: ^ ' . . . .•• - ■ . . . . ■ • i vipi {> 

Di Apbllo3oi^e , fils ie Pàsièîfii', 4* Acharné j- k<^* 
to tcu.se de Islux témoignage EtiéHiie y fils de^Méa^^- 
» clés, d'Acimmci Conclusidns , uh^talèriti . " • : 
» Stiéhlde' £t rendu uii &u± téhidïghiàgë* t^bhtr« * 
ji moi , eii' altèitarit ce qtiîest {)drté dknfe sa dépo*^ 
» sition écrite. -'Etieniie j SLs-Ae 'Alénéclès ^ d'JA.-i 
3) charge ^ â rendu, un tànoignage * rétitahle eii* 
3> attestant '<^e '^i' esft porté dtLos ''&a "dépbsitioit 
» écrite-. >>••• ■■' ' ''• - "' '- --.' '■ ^ 

i "• ' • ' < ■','■■•':■'}. \\ ' ' irr.'r 

TelB sont ^ Athéniens , I^ proj^^A ^^f^^ ^i9^i 
t^pon^e à Tajournepent > ôl^^it,. yyus ei{|SOU7:ei^r ^* 
et ne pas ^pnner plus d^>:^r|é{L|ic^^ aux s,u^lité.« 
quHl vpus débitera 9 qu^à r41itorité de nos lf>i« et à; 
ses propres paioljes ^ dans la répox:^e.à.ra)oû;rx]|e^ 
ment* [ x-f. ■-,.>-. ,^ 

, J^appren4^^u?ils doivenl^ rappeler les grief§ de 
iBLonu premier pi^ocè^ ^ . et.le^ {^r^itfJT, de ,pur^$ phix% 
canes* Je tous ai déjà exp<p^é 4^,q^i^elle ipan^èj^^ 
PJiornûon avait fabriqué Pacte /.d^^^f^^^tiou,^ powr ^ 
se saisir. des ;d^nier s appartenons à ][jif):^i^qp^ '>M^^ - 
me serait ;pas possible de n|'e2>p]^^^^...fi^r,^ïe;5 au^/ 
très articles j et de convaincre jpies .^v^r^ai^e^i.dd . 
faux témoignages ; le tems^ qi^ ^*fi^h ^99^^44 1, ^^ .- 
siîifilrait pas. Vous devez refj^çgr,<Jf î^?'^9W^®f >j^^ , 
divaguent; oui, vous le deve;i5.j^:si,yous faites, astÇçps} 
tien qu'il n'est difficile, ni dç , parler d'otjpîts ^taoïi^r 
gers à la cause , ni d'éch^pp^r , ,en ûisa^t^ %?.4f'^ 
Ikusscs dépositions, mais que l'im,Wil'auJx^jBL/p,9i^^ 
conforme à la règle : voijîi pe qui ^^tj^^^Ûer y 
jugez-en par vous-;niême&*^^ Je demande giji^'àyfUeT|^ 
de recourir actuellement à des preM|eç jpmj A'aii7^,* 
VL ' "^ S 



0611$ griefs ) ^u^ils m^ont empêché alors âe pro-^ 
diiire contre toute raison ^ ils prouvent la vérité des 
téoaoigfoagetf ^ar lesquek ils m^en oirt empêché* 
Badgêr ^ lorsque je plaide sur le ïanà àe T^ifiaire j 
que )e prouve la &.iisseté des témoignages ; etlors- 
qp« î'attaqn/e les témoi^ages ^ vouloir que je dis- 
cute d'anciens griefs t c'est combattre^ à la fois la 
juftîce et vos intérêts.. Car vous vous êtes* engagés 
pai: sezment. à prononcer ^ non sur les objets que 
r466usé d4sigpe f mais sur ceux du procès } or^ 
ces objets nécessairement sont déterminés: par l'ac- 
tion de yaocusateur , par l'action que j'ai intentes 
cAàtifë EMfÊàéf fmitÉèx fiteoignctgev Q^'îl n'a- 
haitiS^SMis Aotit ^là^Hcfès obje€s^ g jiour se jeter évx 
êPàttiièà étriàtfgcà^Jllâ èaMe ; ef vblis, AthétiiëiîS) 
né lé péhAtttëëfà^j ^il S'àrmé d'effronterie. 

^'Ctfdis qtfe,' iPéfékii'ticist de solide à allégiiéf, il 
se défendra encore en soutenant qu'il est absurde y 
aptèê éfèie ^étéèi'iéEè iiisé âi de iLon-ré<^*^oir ^ 
d'âtk^èr éeic^ 4^ 6ift dépecé dû feétâxiH!^.- H dira 
qn^ lë^ fug^è" dPabksr mt ffàia^iÉéé ètf fârem de 
Plib^iott j* pSiitâMr à èàuée des tihioins qiii oiit dé* 
pë^ dé £a «lét^Ârger^ quf'S éàiisé àt cevtk qui ont 
déposé sa testtUiènï. Mais vous sétveî tdiis , du 
nroixts^jè^ lë'^ènsë , i^ûé ^ daîH les Snà de itofit-rece^ 
rlAt 9* dii'liàmiiiaxit le^ rasons sfuf ^ùdî elles sont 
éùàÀ^STj èA ëxHàhitté àtià^ poitr For^hairé le fon j 
A^hL'éaLii^i Oi^jéii'téiiiôigùâît contre là vérité sur 
le^piiià. êtix' j^rôcSà ,- tes' téfhoms que j'àtttaqué ont 
aflkibli^ liiès fféti^en pUitr là £h de ùori-récevoir. 
lî^âiiletite i.il est? abstirdb , ^and ils ont tous té- 
nloigtié^te ftltf , ^tfils désij^eht celui ^tii m^a fait lé 
pllt^'d^ t<ii<i, àà liteù dé montrer cfaèfcùâ j^our soi- 
xnJ^f qu'il a imi^gâè ëdaà la véri«é. Chacun 
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d^eux doit sé^ èé^Ô^e ^ nîofi M Montrant quSilt 
itutre est plu«<&ti^bk, toais eh prdtttàiit q[ae lui^ 
même ne l'est pas. 

Maia voici ce qu^il y a de plus fort cohire Ëtiénné^ 
et pouf qtioi û méths^ sxa-toiit d'être condaiiinéi 
S'il est aShéirt de teaète de iktnt téfli^igiiagès een^ 
tre i^ que ce soit ^ il est bien phts a£B^eaà en-> 
core et bicrix plus condasmabie d^eii. fëifdfe contre 
des pai'ens ; c^est BOH-senkment enÀ^eixrdre les 
lois des homiises f mois foulei^ aux pieds les dt'oiù 
de la nature* Or y Etienne est coupable de cet ex* 
ces y là chose ^st évid^lté* Stt mère est soeur du 
père àe, ma femme j ailisi ma &iêMm est sa cou- 
sine ; ses e&fans et les miens iidnf eoiisins* Vous 
sexxïble^t«'il donc ^ Athéniétes ^ que ^ si Etiemid 
▼oyait ses parentes téduitéS par besoin à &i3*é qxiel<^ 
que chose indi'grie d'elles ^ il les marieifait en leul^ 
foui^nissant nnè dèt de sa bourse ^ à l'exemple dd 
|>lusïérurs d^ëntte voi» , lid qui s^es^ fôtU k rendre 
ttn &nx témoig^gè fùvtf lè^ fîruis^et'dé té qui doit 
iettÊ reVêiiir ^ liri ^ï af préféré lès iichessési âà 
fhouftrmn atfix li^ns de la pâ^eAfié t "Put» ptèvt^e qae 
jB âk^ tm (i) , greffier , pfeniez^ k dép<3^i<ei<in da 
Diiiisfs , et dûnâ^èz-^ih ïèétVLtë i Mtdd fétÈèAtaf Hi* 
nias Ini^méme; 

i) È P Ô S I f I O îii 

t> îïitixàé j 6h dé iméhiàm^ , d^îSénfdttiè' ^ Aé'* 
3& pose quHt a donhéf sa fiîlef |>tfài:^ é'^'oiisb ^ Apètlo-*' 

- • ■ ■ . -. • . . ^ 

( 1 ) GVst-à-dire ^ pour prêuTë quW parent rie doit pas déposer 
contre son parent ^ même Suivant la vérité , on ta lire la dépo^ 
sition de Dîriias , qui à'a ^oîiif vdiilu atfésVc^r côritrtf Étîenrie ^ 
«on parent , ce qu'il sayait êtrt réritÂbk. 

8* 
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» dorie^i, suîyant le« lois <, et qu'il n'a jamais vu y 
» ni remarqué qu'Apqllodore ait di>nné une dé- 
» charge générale. )) 

. Dinîas Bessemble-t-il donc à Thomme que j'ac- 
cuse ? Sa parenté avec lui Pempêche de. témoigner à 
son désavantage , même selon vérité , pour sa fille ^ 
pour ses petits - enfanjs , pour moi son gendre z 
Etienne, au contraire, n'a pas craint de rendre un 
faux témoignage contre nous , sans égard du 
nioins pour sa mère , sans penser qu'il réduisait à 
l'indigence ses parentes maternelles^ 
. : Mais écoutez de sa part un trait plus révoltant 
encore , le . trait qui m'a le plus indigné dans le 
cours de la plaidoirie ; je vais vous le rapporter : 
vous en connaîtrez mieux la scélératesse du per- 
sonnage ; et moi , , en déplorait devant vous un© 
partie des maux qu'ils m'ont faits , je serai soulagé 
en quelque sorte. Je cherch^û^ inutilement parmi 
les pièces du procès , une déposition que je croyais 
y être , et qui faisait un de mes principaux moyens ; 
surpris de ne l'y, pas trouver, je ne pouvais alors 
rien imaginer autre chose , sinon que Ip magistrat y 
dépositaire des pièces. , avait touché aux nôtres y 
pour supprimer celles qui m^étaient le plus favo- 
rables. Mais j'ai su depuis que c'était Etienne qui 
avait soustrait la pièce , je l'ai su par les connais* 
sancesque j'acquis devant l'arbitre, et lorsque je me 
levai pour of&ir le serment à un témoin. Ceux qui 
étaient présens , et qui ont vu la chose , vous at- 
testeront que je dis vra^ : car je ne pense pas qu'ils 
Veuillent affirmer le contraire. S'ils feont assez im- 
pudens poiir l'affirmer , on vous lira une proposi- 
tion que j'ai faite aux parties adverses y qui vous 
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ponyaixiCTa d4 leur pàsjui» y -et gtâ-Tous fera ccrv- 
naître également qu'Etienne a enlearé la -dépositiott; 
Cependant 9 un homme qui s'expose à passer pour 
le ministre de pàtfeillcs imquîtés m ËLveur d^au- 
tcuiy de .quelle action n'es t*il pas. capable pour 
liii*m^e ? Greffier^ lisez d'ab(M?d la déposition que 
î 'exigé de ceux qui étaient présens y* et- ensuite la 
proposition quej'ai £dte aux parties. ; /. 

D É P O S I T I O n/^ 

3> Ils déposent qu'ils sont intimes ârtiis de Pliôr- 
» mion j qu'ils étaient présens devant PaVbitre Ti- 
y> sias j lorsqu'on plaidait devant lui la cause d'A- 
» pollodore contre ||horniîoïi ^^^ et qu'ils savent 
» qu'Etienne a soustrait la pièce qù'ApôIlodore lui 
» reproche d'avoir soustraite. Attestez ceci j ou 
9> aflfchnez le contraire. » 

:0n lit Vaffirmatwn* 

J'étais sûr qu'ils le feraient ^ et qu'ils aflfirme- 
raient bien volontiers. Mais ^ afin de les convainci-e 
sur-le-champ de parjure , greffier , prenez la dépo- 
sition qui atteste la proposition faite par moi à 
Etienne ; en lisant l'une , vous lirez l'autre. 

DÉPOSITION ET PROPOSITION. 

» Ils déposent qu'ils étaient présens , lorsqu'A- 
)> pollodore j prêt à mettre par écrit les conditions 
» de la torture , proposait à Etienne de livrer un 
3» de ses esclaves au sujet de la soustraction d'une 
» des pièces : ils ajoutent qu'Etienne se refusant i 
î> la proposition d'ApoUodore ^ n'a pas voulu li- 
9DI vrerPesclave^ ?t lui à répondu que ^ s'il se croyait 
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y> l^é par lui , il paHVjûl ^ ^il raaisàMj le pcàursiii-- 

Mai-9 j Athènîems | «piel 00I l'iif mina ^ni , d«nft 
fine impnUsidoBL ^visaî grave , sHl ^eàt cûiapté »nr 
«oa kmociexice , n^ibl pâis accepté la tortute ? Puis* 
j^u^Sriexme Fa ueéusé^ ,, il est c<»p^ftmGti d'avoi^ 
soustrait la pièce* Or ^ un hommo. qui 4)0]ise|iA 4 
passer pour soustracteur de pièces , tous semble* 
t-il. avoir rougi de passer potir &ux témoixi ? Vous 
$.çpptblç-st^i| qu^il ait balancé à rendre nn iaux té-i 
jp^tQigfi^gldA la pâ^ de ^i^ielqu^im , Icffsqne^e lui*^ 
mèjÇLÇ il a^ &it le ijo^ ç^'-pn ne lui dema^d^it pas | 
{1, .p^ié^te ^ ^a^s doutQ^ >d^êtr^ wmi pour ces ai:ti(ms f 
piais il le fliérsUe biEs^i^ pl^^ encpçe pow 1^ ^P^\» df 
621 conduite. 

Considérez en effet y et ezaininea tonte ea vion 
Lorsque le banquier Aristoloque était dans la pTOS-!> 
périté ) il le suivait ^ n^tarehait du même pas y et 
lui était bassement dévoué y comme le .savent plu««' 
sieurs de ceux qui ni^écoutent« Ijorsqu'il fut ruiné 
et dépouillé de tous ses biens y qu^avaient dissipés ^ 
en grande partie y EÀtienne et dVutres gens pareils ^ 
on ne le vit jamais prêter la m^in y au milieu de^B 
embarras qui Passiégeaient^ à son fils y qui trouva 
plus de çeisours dans i^pole;i^is y 4^s So^çm 9 4ans 
tout autre. Ayant fait ensiûte connaissance dePhor-» 
nEldon , il est devenu son ami intime , et Pa préfère 
à tous liets Aibéfloiiens, Il est parti pow Byzance y 
ç^^mm^ $<m logent y Ionique les Byzantins étaiemt; 
§ai$is de sas vaisseaux y a plaidé sa cause contro les 
Çbalcédoniens ^ et a as;enân c€^tre moi ouverte» 
ment y en sa faveur y un Iaux témoignage. Mais 
14» bonune qui flatte fes riches y hfêijae la foitum 
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les &T9]i«e ^ €f ^Ui le3 trahit , loxBqiuktte les. ahaxi- 
4cN9»ç I , ^li hiMiiBie .^4tâ f <laa^ cette Ibulp ik ci- 
toyexis I^osnteeQ ^ ne rit pcnnine igdl ayec aucnn ^ 
«it. j:ajQ»p^4»anfl néceesiié de^anft dee pessexnjtges mé- 
prisables ; un; hoxsme qvi ae- s^embasïasse ni d6 
£iire l^ôct à^ «M fàiX»B y wi de ^ décr^r y. daais Pçs* 
]>rit des mttx»9k:r T^ ^^^ coiMli^te y pouim «ja^il 
^kse^oi»vi$S» &â: èupadlîté .: ae doit^» pfts. le haSr 
«eQ^^ii^ l^efuieaii sCommun de. tous; lee hoimiies ? 
jËt ^plpe pc« ^«esesses ^ c^^st ppur laicbar sa for- 
tuz^e # pcmi! £ai|r Xos .chasg^ publiques ^ ^'il les 
coocmnel:;^ q^est^ {KmPi&»e .par la lunqpK) des trafics 
.ob^cTiirs ;|. ç^est psov a)?âlGe m .cthorège ^ jii triérav- 
q^e ^ jHoyr ne. rempUr .auoiuie SoBLCpanfJHe ckoyea*: 
£|; À1^^4)ifsi<^^l9^ f^i la f^eu^e.. iQuoi^Ul ^ituiib 
foiMlrui^ a$ï;^2^.i:49MidéraM^ >• pour avoir dqmié à 9bl 
£lle c^ut ss^pes eu xMriage .^ i«a jie^l^a>'cu.i:»niplxi 
jauc^iie pl^afig^N^etoMique^ Toutefoâa. il est bien; 
plu^lj^u de ^jËdre box^ieuc dans sa patrie y. et de 
se pointer g^^eç «èle à çe^ç^ûe Bc^fedemaude de noiSLBy 
M^i;^' deiSs^H^Jc hs làchps ^ et de rendre pour eux de 
&.uac témaig^i^s*. Mais il n^est rien «[«^Ëtiemte ne 
^Lsse pour un tg^iia sordide*. Au reste ^^ en doit plus 
s?indigner ceprtre ceuK qui fimt le mal y, lorsqu^il^ 
sant dans Uaie^océ^ .que contre .-ceux qui te ibnt 
étant pressés par le besoin* cLa nécessité oJL ils se 
trourent^ peut excuser des uiis auprès cIss^^P^^^^^^^^^s 
iiiififtaines et raisonnables t au lieu^que ceux qui y h 
ITexexz^le d'Etienne , .font le mal ^ li^rsque rien n^ 
bur manque ^ ne peuyent xvokr 4^ex<»use> y mais 
sontxonyaincus d'agir par unnii espxit 4l'intérèt ^. 
par enyie d'amasser pour eux^dHnsultef les autres^,, 
et de l'emporter sur les lois .par la* cabale. tTotfl * 
Hcela y Athéniens ^ es$ contraire ii vos yrais ayanta* 
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-ges' : ce ^m.votis^e«t litilb y ^cÂift qvfi le citoyen 
&âhÎB puisse Tengjerle^ tmvts etlea injuries qu'il 
ji^jint du citdyen vidiB:) it it le^poàrra , si voua 
pumssAZ ceux; à qdi le 'désir der Ttchesves £iit£ûre 
le iual aussi QUYerteoAcmtv ''•::'.. 
. liair compose d^ËtieBme^/>saifij|itt«r àmtère ^ sa 
^d^arclie le long-des^nm^ailtof^ tSteA<moins de^ 
prsuTes deimodeslie que '^e'^itmp^» -^out bornm^ 
^qui affecte ce maintien et cet «téneas^^ ^atfs qu^S 
4ui soit siéiFenu f quelque î^ifioirtiuitt^'y et 'sans qu^il 
;manqm du nécessaire ^ a obser^é/sàns dqule y i^ue 
i^ioixiqni o&t une diémairol&e nadutiette ',> i^i air gai 
-«t. ûÛTfert , on les aborde saoïs peine pfmv UilP ezpo^- 
jser un liesoin^:oiJL kur.d^iiaiideFuoe grac» i au 
dieU' qu'iûrecjoeùx qui 45$ist cWm{>t)^^^'trkfftment 
.qgraVes ^y ')on redouter n^âme4è^sii^le^%)!>6rà'. TJne 
'iteUff. gravité ti^t donc qu^un iiiàsqnfe*qBe £9iit pïren* 
jdzialitBa basse politique) mais ce ma^ue ^ E^tieUne y 
iàisse.TÔir. tpiite Paigsenr , toutela^hro^itédé'Ttilr^ 
xaractèk^e ï et ^ous prbnveK ce quOYOus êtes par 
votre conduite! Parmi lin si grand nombre d'A'tbé- 
•l^ÎQUSR ^.^QUaqm joidissez d^une fortune que vous- n« 
inbritês'.pas y quel est celui pour lequel vous ayes 
î^imai» ^contribué ? Quel est celui que vous aye2 
jaidé y • et à qui tous ayex rendu quelque service ? 
'Yqus n^en pourrieis nonmier auomi. Prêtant à 
usure I trafiquant dfis. malheurs et des besoins d'au- 
tmi I vous aves chassé de la maison patemelleTOtre 
^nole Kicias y dipouillé votre belle-mère des biens 
4ont elle vivait ^ et privé de tout domicile^ autant 
quHl était en vous y le fils d^Aixhedème. On n'a 
jamais été pom-suivi ^vec autant de rigueur, quand 
pn difiere d^exécuter une sentence y que le sont par 
fous çfiwx i^yi tardent à tous payer les intérêts. Et 
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vous ne punirez pas y Athéniens , quand vous le 
trouvez tsti&ioWy 4in> homme qui -est si méchant et 
si cFUôl à V'ègarâiiAe tovX le làonde ! une telle mol- 
Jlesse semt>atfS5iTét«itm«ua[te:^ti^ui]|usft^. 

Vous ne déitez.pasiJuoiHsrvousindi^er dés pro* 

cédés «dePhormioai^r Ie.^6itboJmeu]: d'Etienne , en 

considéramt^ sétL impfudence: et Bon ^ingratitude. Il 

n'est assurément anciinde vous qui ne yoye que , 

lorsqu?il était îà' vehdre^^ s^l eût été acheté par «un 

cuisinier f; où- parTin hoxnme^djequelque autre état ^ 

il eûtapprâsile métier de '^onmaitra ,,et seKiit hien 

éloigné rxle la Ibiïtune dont il jouit' maintenant. 

Mai.$^i..coàamé:mbfi père qm tenait une banque»^ 

Va acheté y qu'il I?ài<^it instruire ^ lui. a enseigné 

sa proie^sioBi y let lui a confié dias SonAs considéra- 

bli9s^ il'^gi.dxrretm rûsha, il>a oopasonencé safortune 

actueUe ^ diaiyt^ le ' principe est; > le > bpnheur qui . Va 

auxené çhez-olaus. Mais ^ ^^«a^aAteste le ciel et la 

terce , n^est^ilvpas ai;Ksi affinuxqu^onle peut dire y 

.qu«Lcéiix:mêniB qili^ idans .sa p^sonne ^ ont fait un 

grec d?un baii)kra / d^uxLfésekLveun.Iiomme eonnu ) 

qui l'ont. mis à la tète de si: grands biens f il lés 

laisse languir dans une mistee extrÂme ^ taiulûs <jue 

lui il nage dans l'abondance ?. N'est-il pas<>afiiieux 

qu'il ait assez peii :de pi^deuir^ipour craindre :de 

nous iaiy:e ^part d^jinè fbvtune -qu'il ^iertt -de' nous 3 

Maiis il n'a>pas 4îraint d^épouser >la femmîe de kÔJt 

maitre'^: celle t^tiiîl'atvast. £iit làyer dans lé bain , 

quand il était noiivel]ement:ach^té:(i)/ ^Ouî ,. il l'a 

prise pour épouse . , et: s'est fait ad} uger une 4ot de 

4:inq talens ^ sans compter tous ^s effets dont elle 

• ? .". ' ■ ■ ' ' ■ " ■" ■ m" I . 1 , ' ; 

(i)' On lavait les esclaves nontelletnerit achetés ^' on faisan; 
fuf eux deé «ffii^ns^ appelëe&«ngi«c Xriff^Au^/Tfate, • 
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ëtait saisie.)^ ret àfnt il Veâl cgEopar^^ fiaar 9 paaisquo» 
pense^-YOKis qu^ii .«it W8 .cette olautejdan» le testit» 
ment : Je dooiiA à ArdkjffKt toiift ic^qiii^st à eUo^ 
dans la maiaoïi ? £1 .«^eashamaa» peiiiie m^ aies ^ 
^ui TÎeilliront chee')Him.dattaii|MiJlcîfiteTirgîmté|, 
j&ute de moyens* fi^ iuàt {>^U¥Te ^ .^q bous fus- 
sions ridies^ et que ^îeusae paille tdiMit à lanatan 
par qnelques-^iina decee accidena osHamBOS y ses. 
£ls reTendiqtt6riaxettt.me8 filles^ les fils dTttMresdave^ 
les filles de leur maître ^ il les reTeyidiq>ie«aien.t à 
titre d^oncle ^ ma m^e Payant pris -pov^tpouxA Et 
parce que nous sommes dans le besoin^ ilaiecontri- 
■buera pas à les marier t II détaille .et calcule la 
quantité des biess que fe possède*. Par le pcocédé 
' le plus étrange.^ lui qui , jusqu'à ^ee josup^y, asefiis^ 
^e me rendre ooiBBipte de mon patnmoine dont il 
vd?sL dépouillé y et ^oi m^appose des. fina de. ncooi^ 
jréceroir , me deâtande cœnpte de&.biens patrîmo- 
maux que j'ai reçus en partage» Ce sont ordinaire^ 
ment les maîtres qui éont .rendne comptit à leurs 
esclaves ; ici c'est iiinesctasequifiiit rendre compte 
à son maître j qui veut le £kire passer pour un plro-^ 
digue et un dissipateur* 

Je^Gonviens jaoirmâme ducbizarrede ma figure^ 
idu bruyant de ;ma toîx ^ et de la précipitation de 
ma marche ^; j'avoue qu'en cela je ne 8i|i& pas £ito« 
lîsé de la nature ; que certains. défituta eziiénieurs. 
mQ fi>nt tort en plus d'un endroit^ eà. choqii^n^ 
.souTeiit, sans me procinrer aucun aTantage* Cèpen-^ 
dant) Athéniens ^^on Verra que ^ dans mes dépen- 
ds particulières y je suis beaucoup plus rangé y 
beaucoup plus modéré .que Phormion et .ses pareils^ 
Quant à tout ce que je fais pour la république et 
our VOUS) je xa^on acquitte le plus bonorablemeol 
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l^ue je fms j ôtà$ It ouanièr^ ^e vous savea ; car 
je s.HgnG«2epatqiie.y«'il§uffità ceux^juiaciitcitajen^ 
par là nadsaancfiy de reqiplir Ie8clia«ge8€euietteat 
coxiixiie IIé« Im tWdoanttat^ noua qui it «oaimes 
der^nias par iwtre ]neii£i&^ stoua deyocia ^s yem-» 
pUr <LiF6pimtol'fti4^UKr^'iiMpirela refxmnaiasancev 
N0«9»49'&iil^ ^]^f fias^ Pbonvikm ^ ii|i reprodba àp 
ce qi4i4aif «îeioiëntQr daà lélagas, Maîa 4]uel eat 1» 

Paa^m^iT i iu#8 gUÀts inËmiesl mcMrtrez4e. Quel 
est p^uiî ^«e ^'aie pfiv^ 4^ 1^ ]iiierté 4e la parale ^ 
et ..de %Hia ]«a droits de iCttoy^^ ^cbut tous a^f ez ét4 
gratifié ^ ao9im« en a Àé pm^ ce aiathei»eua( 
^u^Q9l# Màifmoacé YÔs âîs8obi4Q.oAs? Quel est cedui 
doaat f ^aie ^ourpizipu laibnime , conuue ivous ar^z Cor-* 
roxp-pu , f»Kiire plimeurs. autres ^ ceiUe (a ) pour qui 
cet ^nn^ui des dieux a £|.it hâ/tk- un toinl»eau ma"* 
^iiiqiie prèi de la .ajépnltuce «de la femme àe «on 
mai!tr^ ^ un 4;omWau qw livi ^ ^oiué plus de deu^ 
taléjns t Bt iJl tt^apaa sen^î «fuHuf ted ^di^Kw «erai t un 
nioWHm««t^ «uan ik sa tend^resse pcvur 4;)etta iemme ^ 
mais de 1%^4^^ qu'etifi^L oGfmmi^e ^enveits son 
épouiSf à i^ausja de luL Apoès de telles aidons , après 
de telles pReuiFôS et 4^ 4;els tcuphées dAiaDiOMiéiie»ce y 
vcms ^|9i!fifi^ enoore exauiflaftey la w des autres 1 Cet 
U^QSt que p^a4<«^ i» 9<^i^ qp^ ^'ous ^lïes «âge ; ^o»a 
eonum^t^^ pe^adant la nmit^ des «rimeii «^i mé^ 
riteiii la xnoirl:. 



(1) C^lle pojuT qui. . < . X'o/ateur passe brusquement àt 1§ 
leconde personne à la troisième y et ensuite ^e la troisi^e à la 
seconde. La femme dont il parle id y n'était pas celle de Paçion 
que PhormiûB ayafît é^oaaéei vm^ i*ë|ioitse de qoe^lcrae antit 
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C^étaity Athéniens , c^était^ il y a long-tems , nxr 
p^rrers et un fripon ; il Pétait du mom^t où il a. 
été acheté» tVoici par où je le dénuuitre r S'il etkt 
^té.hoJUdêfie .honune , il aurait admimitcé les biexis 
de son maître sans cesser d'être pauvre. Mais y aprè^ 
eyobr. été. à la tête de fonds assez considérables pour 
qu'il ait Tolé , sans qu'on s'en aoit appctrçu y timt ce 
quHl possède aujourd'hui j il se croit possessenr 
d?ttn patrimoine qui lui a été laissé , et non cofnp^ 
table d'une £xrtane qu'il a en'ifabie. Cependant ^ 
j'en atteste les. dieux ^ si je tous traînais en justice 
conune un £ipon insigne et avéré , - en vous char- 
geant ^ s'il se tait possible, de tous. les biens dont 
vous êtes saisi y et qu'ensuite je tou« obligeasse, si 
:rous prétendiez* ne ie& avoir pas vx>lés , d^en assigner 
la source et le principe , à quoi les attribueriez- 
TOUS ?.Ce n?est pas votre père qui vous les a laissés j 
^Qn& ne les avez pas trouvés , et ne' les aviez 
p^9 rei^s d'ailleurs , quand vous èlè& venu*- dans 
liotrè maisfin , pitisqué vous étiez Barbabre lorsqu'on 
vous. a acheté. Vous que. les Athéniens a'SH^aiefrt dû 
faire mourir pour vos crimes , échappé à la mort , 
acquérant k titre et les droits de cité aux dépens 
de notre fortune , honoré du privilège de dominer 
des frères à vo&miaîtres y vous nous avez opposé une 
fin» de non-recevoir^ quand nous répétions ce qui 
nous appartenait 1 Ce xk'est pas tout y vous nous 
accabliez d'injures y et vous recherchiez quel était 
mon père. Mais qui ne serait indigné de tels pro- 
cédés ? Car enfin y Athéniens y quîmd je me croirais 
moins que vous tous y ne doLs-}e pas me croire plua 
que Phormion? Et, quand Fhormion ne le voudrait 

ce (1er à nul autre , ne devrait-il pas le céder à Apol* 
lodore? £n^e£Eet; je veux que nous soyons tels 



i 
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qu^il xïous, a représentés ^ .il a toujours été notre 
esclave. - 

Ils TOUS diront y peut-être , que mon frère Pasi- 

clès ne porte' pas contre lui les mêmes plaintes. Je' 

vous prie et Je vous conjure ie me pardonner, si 

irrité par les outrages de mes esclaves, j'en viens à 

ne pouvoir passer sous silence ce que jusqu^à pré \ 

sent î^ai feint de ne pas entendre , quand d'autres 

le disaient ; mais , en parlant de Pasiclès , je 1er 

dirai ^ et ne puis m'en taire : persuadé qu'il est 

mon. frère de mère , j'ignore ' s'il ésl: mon frère de 

père ; je crains toutefois qu'il ne soit la cause de 

tous les excès de Phormion à mon égard. En effet, 

quand il s'unit à un esclave pour plaider contre 

son frère, qu'il me déshonore^ qu'il fréquente et 

courtise humblement ceux par qui il devrait être 

respecté j quel soupçon n'est-on pas fondé h prendre 

contre lui? Ne ine parles donc pas , Phormion, de 

Pasiclès : qu'on l'appelle votre fils , au lieu de le 

nommer votre maître j qu'il soit ma partie adverse • 

puisqu'il préfère ce titre à celui de frère? 

Mais , laissant là Pasiclès , j'ai recours aux amis 
et aux protecteurs que m'a laissés mon père , à 
vous , Athéniens , qui nous jugez. Je vous conjure 
et vous supplie de ne pas nous laisser devenir, par 
Pindigence , moi et mes filles , le jouet de nos es- 
claves et de leurs flatteurs. Mon père vous a fiiit 
présent de mille boucliers ; il : vous a été utile en 
plusieurs occasions ; il a armé des vaisseaux, .et y 
sans y être forcé, il a donné cinq galères qu'il a 
équipées à ses dépens. Si je vôiis rappelle nos ser- 
vices 9 ce n'est pas que je vous croyè nos redevables y 
nous sommes toujours les vâtres ; joiais j'appréhende 
que^ faute de vous les rappeler^ nous ne soyons 
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traités d^tme ixtomère qui n^ j téfeuàt pas } eé ^ 

ne TOUS aurait point honorable* 

J^imrai encore beaucooiip à àit& sut les mtttàges 
que î^aiés^yés'; mais lie tems'qftti m'est àceotàé ^ ne 
pourrait stifiGLrer Le- meilleur moyen ^ Bekat moi^ 
ffoiur <}ue tous coriiprexiiea Pexcès des idjure» que 
n^us avons're^uesr^ c'est queohaeun de tous con-> 
•idère <|uèlr eselaye il a laissé chea lui ^ et qu'il 
•upftose ini^it éprouvé de sa. pari le mid qne j'ai 
eoufferi de: Fhorjttion« Que cet èselanre s'appelle 
SjFrttS , Manès (i) ^ 6u aulreittent^ et que celui -«ci 
^'appelle Pkormâon^, il n'importr^ le nom ne £dt 
rien à ïà cboee t l'un est esolsltie ^ VûMte l'était; 
Pun a fatûÂ TOUS un xitaître^ j'étais maître de 
Pautoe. Ok* ^ la peine que cbacuor Aé tous préten-' 
dsait fiôre subii^ à son- eftelare^' pensée que je dois 
la faire stibîr à Pbermion. Punissejs celui qui ^ par 
ton faux .ténroigaage ^ m'a empêché de venger mes 
injure» } punissez-^le p^r l'intérêt dé» lois y pour 
l'intérSt an sermeni qùé tous avee pvèté comiùo 
juges y. et qtw sA ptuiiti^n puisse serri^ d^'exemple. 
RappeleB'TOUS toutes 'nità xi^iéèae^ et n'oubliez 
paS;; s^îfe ekerchtent à tous séduire par leurs subti-i 
Ktés^ d?y oppeSër des réponses soUdss; S'ils pré« 
lendexKt qy ils n'onft point témoigné sur tous les 
. objets f difes^leur ; Qu?est«ce donc qui est porté dans 
tbA*erdép6sitxoÉi? Qui^n'anFez^Toù» retrstoché^ d'abord 
€» qiie Tèus TOuli«zi? Q^ielle es< Totre réponse à 
l'a^ountsiiient^, répoiise déposée diez les ma^strats? 
S'ils disent^ qn'ils oÀt témoigné j Viiti qu'il a été 
tuteinr y Fabtre qu'il a él>é en tutelle en Tef tu du 
festainenty Paulwe qu'it est saisi du testament 



(lySfruBj Manès y PEormioii^ étaient des noms é^ésdkfea* 



l!ii^me ; demandez**leur qu^ est ce testament ^ et ce 
qu'il çorte r cktl^^cim dte ceut-ci n'a ajoirté dalis 
son. témoignage ce qu'ont attesté les témoins que 
l'attaque. S'ils cherchent à -vous toucher pur leurs 
larmes , cro^^z qu'un malheureux qui a été offensé ^ 
mérite plus votre compassion que des coupables ^ 
qui doiveùt èfre' ptiiM^. éif ft^siofft de lé aorte , 
TOUS me ferez justice y tous arrêterez les flatteries 
excessives d'Etienne cf de ses pfireils ^ et vous pro- 
noncerez d'une manière ^onfoiine à votre serments 
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CONTRE ' 

LE TÉMOIN ETIENNE. 



J B tne doutais bien moi - même ^ Athéniens f 
qu^Etienne. ne manquerait pas de sophismes pour 
défondre sa déposition ; quUl chercherait à tous 
tromper et à vous séduire j en vous disant quUl 
n^avait pas déposé sur tous les objets portés dans 
Pacte même de son témoignage. C'est un fourbe ha* 
bile y et il est beaucoup de gens qui écrivent pour 
Fhormion j qui Paident de leurs conseils. D'ail^ 
leurs, il est naturel que ceux qui entreprennent de 
témoigner le £elux y cherclient eii même tems des 
moyens pour appuyer leurs mensonges. 

Mais vous avez y sans doute , remarqué que ^ 
dans tout son discours si long , Etienne n^a pro- 
duit nulle part de témoins y pour prouver , ou qu'il 
ait été lui-même présent , lorsque mon père £ûsait 
son testament , en sorte qu'il puisse savoir que la 
pièce présentée par Fhormion , en es tune vraie copie ; 
ou qu'il ait vu ouvrir le testament qu'ils disent avoir 
été laissé par mo^ père : rappelez-vou9 ces circons- 
tances. Or y puisqu'Etienne a attesté que la pièce 
présentée par Fhormion était une vraie copie du 
testament de Fasion , sans pouvoir montrer que 
mon père ait fait le testament j ni qu'il le sût lui-* 
même pour avoir été présent lorsqu'il le faisait y 
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^"^est-il pas manifestement conyaincu de faux té» 
xnoîgxiage ? 

S'il dit qu'il s'agit dans le procès d'une propo- 
sition et non d'une déposition ^ c'est une imposture» 
Toutes les propositions, que se font les parties y et 
qu'elles produisent devant les juges y sont toujours 
accompagnées de dépositions de témoins. Car , si 
on ue produisait pas de témoins y sauriez-yous si 
ce que disent les parties est vrai ou faux ? Quand 
on en produit y alors, vous fiant à ce qu'ils dépo* 
sent y parce qu^on peut attaquer leurs dépositions ^ 
vous prononcez ce qui vous paraît juste d'après ca 
quixvous a été exposé et déposé» i 

Mais je vais prouver , avec évidence , qu'il n» 
s'agit pas ^ dans le procès y d^une proposition y et. 
montrer comment les témoins auraient dû déposer 
de la proposition y si elle eût été faite réellçment^' 
comme elle ne Va, pas été» » Ils attestent avoir ét6 
» présens devant l'arbitre Tisias , lorsque Phor-» 
» mion proposait à Apollodore d'ouvrir le testa- 
» ment présenté par Amphias y gendre de Céphi- 
yy sophon y et ils afHrment qu' Apollodore a refus6 
» de l'ouvrir. 5) S'ils eussent déposé en ces termes ^ 
ou aurait pu croire qu'ils déposaient suivant la vé- 
rité 5 mais attester que l'écrit présenté par Phor- 
ïnion y était une copie du testament de Pasion , sans 
avoir été présent lorsque celui-ci faisait son testa- 
ment I sai)s savoir s'il en avait £iit un y cela ne. 
vous paraît-il pas une impudence manifeste ? 

Si Etienne dit qu'il le croyait sur le rapport do 
îhormion y le même homme qui a rendu témoi- 
gnage à l'instigation de Phormion ^ a pu croire ce 
que lui disait Phormion. Mais ce n'est point la co 
que disent les lois j elles ordonnent de ne témoU,. 
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gner que ce que Pon sait certainement ^ que ce que 
Ton a TU soi-même , et de mettre par écrit son té-*- 
moignage , afin que rien n*j puisse être ajouté ni 
retranché. Elles permettent ïe témoigner sur le i 
rapport d^un homme mort et non d'un homme 
TÎvant. A Pégard des faits passés hors de son pays^ et 
auxquels on n^a pu être présent ^ elles Teulent qu^on 
mette par écrit le rapport de la personne absente ^ 
qu'on puisse attaquer dans le même procès le rap^ | 
port et le témoignage qui a été rendu smr le rapport ; ' 
afin que , si la personne absente yeut se charger du 
témoignage , qn^ puisse s'inscrire en fàxa. conti*e 
elle , et que , si elle ne s'en charge pas ^ on ne poiu:- 
suive qne ceux qui ont témoigné sur son rapport. 
Mais Etienne , sans savoir sifmon père avait laissé 
nn testament , sans avoir été présent lorsqu'il le 
faisait , a témoigné sur le rapport d'un homme 
vivant y confre la vérité et contre la loi. Pour preuve 
de ce que je dis y on va vous lire la loi même. 

L O L 

3> On peut témoigner sur le raj^ort d^un homme 
5> mort j et sur le rapport d'une personne absente y 
3) pour un fait passé hors de son pays ^ auquel on 
» n'a pu être présent. » 

Je vais vous montrer qu'Etienne a témoigné en- 
core contre ime autre loi j afin que vous sachiez 
que Phormion , ne pouvant se purger de délits gra- 
ves , s'est appuyé d'une proposition prétendue ^ qu'il 
a témoigné pour lui-même dans la réalité y en su- 
bornant des témoins , par le moyen desquels les 
juges , qui ont ajouté foi à leur témoignage ont été 
trompés y et moi j'ai été dépouillé de xaon patiî' 
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moine y et n'ai pu venger mes injures. Les lois ne 
permettent de témoigner pottr soi-même ^ ni dans 
les causes publiques j ni dans les procès partîcU'* 
liersy ni dans les jugemens des comptes t or, Phor-» 
mion a témoigné pour lui - même , puisque des té- 
moins dîftent aToir témoigné sur son rapport. Mai» 
pour que nos juges soient mieux instruits ^ grefr 
fier ^ lisez la loi même* 

LOI. 

» Les parties seront forcées de répondre auxques«^ 
5) tiens qu'elles se feront mutuellement y et ne pour- 
» ront pas témoigner pour elles-mêmes. ?> 

Ecouter , Athéniens , la loi qui permet de s'ins- 
crire en faux contre un témoin , pour cela seul 
qu'il dépose d'une manière illégale. 

LOI. 

. y> On pourra s'inscrire en faux contre un témoin^' 
» pour cela seul qu'il dépose d'une manière illé- 
5> galci On pourra poursuivre de même celui qui a 
i} suborné le témoin. » f 

' On peut se convaincre encore ^e la* fausseté de 
la déposition , par la tablette même sur laquelle 
elle est portée. Cette tablette est enduite de craie y 
et a été faite à la maison : cependant il n^y* a que. 
ceux qui déposent de faits arrivés , qui doivent por- 
ter leur déposition sur une tablette enduite de craie^* 
iaite à la maison ; ceux qui déposent de proposi-* 
tions faites par les parties, auxquelles ils ont été pré^' 
Sens par hasai^d- , doivent porter leur déposition sur 
iine tablette induite de cire , afin que , sits- veulent 

. 9* 
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ajouter ou effacer quelque chose , ils le puissent 
iacilement. Etienne est donc convaincu, par toutes 
ees preuves ; d'avoir déposé contre la vérité et contre 
la loi. 

Je vais vous montrer aussi , Athéniens j que mon 
père n'a pas fait de. testament , et que 1^ lois ne 
lui permettaient pas. Si quelqu'un vous demandait 
par quelles lois nous devons nous gouverner j vous* 
répondriez y sans doute , que c'est par les lois re- 
çues. Mais les lois défendent de porter une loi qui 
soit pour un homme seul , et qui ne s'étende pas 
à tous les Athéniens : donc elles nous ordonnent 
de nous gouverner par les mêmes lois , et non de 
les varier suivant les personnes. Mon père est mort 
sous l'archonte Dysnicète ; Phormion a été fait 
Athénien sous l'archonte Nicodème , dix ans après 
la mort de mon père : comment donc mon père ^ 
ne sachant pas si Phormion serait Athénien , lui 
aurait-il donné sa femme ^ aurait-il déshonoré ses 
enfans 9 avili le bienfait qu'il a reçu de vous , et ' 
méprisé les lois ? Ne valait-il pas mieux gratifier 
Phormion pendant sa vie , s'il en avait le désir , | 
que de laisser après^a mort un testament qu'il n'é- J 
tait pas en droit de faire ? Mais vous verrez par les 
lois qu'on va vous lire ^ que mon père n'était pas ' 
en droit de faire un testament. GieJBier^ lisez la loi. 

LOI. 

» A compter du jour où Solon sera entré en 
9» charge , tous ceux qui seront citoyens par le droit 
» de la naissance , et non simplement par la faveur 
» du peuple y pourront disposer de leurs Liens par 
7> testament y conune ils voudront , à moins qu'ils 
» n'oient des enfans mâle$ légitimes | que leur es» 
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^ prit ne soit aliéné par la folie j par la YÎeillessey 
>) par des enchantemens , par là maladie ^ ou pas 
» les suggestions d^une femme y à moins quHls ne 
» soient contraints par la force , ou. retenus en 
3> prison , quUls, ne soient ^ en un mot j dans qtiiel- 
x> qu^un des cas marqués par la loi» » 

"Vous l^nténdez y Athéniens ^ là loi ne permet 
pas de faire un testament ^ si en a des en&ins mile» 
légitimes. Mes adversaires prétendent que mon pèr^ 
en a fait'un^ et ils ne 'peuvent montrer qu'ils aient 
été présens lorsqu'il le faisait. Il faut aiissi remar- 
quer que tous ceux qui ne sont pas citoyens par 
la faveur du peuple , mais par le droit de la nais- 
sance , la loi leur permet ie tester s'ils n'ont paa. 
d'enfans. Or , mon pcre avait été fait citoyen pai^ 
le peuple ; ainsi , à cet égard., il ne lui était pas. 
permis de tester y sur-toi^ ^u sujet de sa fçmme ^^ 
dont les lois ne lui pçrmettaient pas dj^ disposer y 
puisque d'ailleurs il avait des enfaipis. Considères^ 
en outre que , quand on n'aurait pas d^enfai;s ^ oix 
ne peut tester , à moins qu'on ne soit d^ns. son boix 
sens. Les lois ne permettent pas de tester si on a 
l'ésprit*^ aliéné par la maladie j par d«8 enohante- 
mens ; paor les suggestions d^une &mme j par l» 
vieillesse- ,: ou par la* folie , et si on est cantraint^ 
par la forcée. Mais voyez- si Ip testament qu'on dif^ 
avoir été fait, par mon père^ voitô paraît être l'ou-^ 
vrage d'un hotome sensé : pour' en juger ^ conférée*, 
le seulement av^c l'acte de location. Yons .pavaat- ^ 
il probable qUe mon père y qui ne pei^n^fc pas k» 
Pholrmion de partager avec nous Iqs profits de la 
banque ^ lui ait 'donné sa &mme , lui ait fait par-* 
tager ses bdeji^ avec ses en&ns ? £tt ne soyess. paa 
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$urpns que cet .article soit échappé à mes aJver^ 
saires , qui d'ailleurs omt si bien ajusté la location. 
Peut-être qu'ils ne songeaient qu'à me frustrer des 
fonds de la banque , en présentant mon père comme 
débijteur de cette m^aie banque y et que de plus ils 
ne me croyai^it pas aasez attentif pour examiner 
les choses de si près. Considérez encore quels sont 
ceux, que les loiè chargent dé marier les femmes, 
«t'conyainquez-TOus aussi par-là qu'EtiennÎB est 
&.U3C témoin dhin testament &briqué» Lisez y gref- 
fier. 

L o i: 

» Quand une femme aura été mariée j pour jouir 
» de tous les droits d'une femme légitime , ou par 
» son père j ou par son frère de père y ou. par son 
i aïeul: |)àtemél ^ les eiifaiis qui naîtront d'elle 
91 seront légitimes. S'il tf^exîste ^(ucun.de ces pa- 
9» rens^ et si la femme est dans un état de pupille y 
i le parent qui lui sert dé tuteur pourra* l'époiiser ; 
» smon y elle sera à celui auquel elle se sera 
s> donnée. »*'"'' 

> Youis venez de voir quels sont ceux que les lois 
eUargen^ de marier les fenimes. Mes adversaire» 
6U2:'*mdmes ont attesté qu^l ne restait à ma mère 
Aucun de ses parens , puisqu'ils les eussent fkili 
kitetîveiiir / s'il en'fftt resté. Car croyez -vous 
qa'^Lpvès avoir produit , poUr envahir mon patri- 
moitte', de faux témoins et des testainens fabii-* 
^és , ils n^eussent paî^ &it intervertir unfrère , un 
i&ul , un père j s'il eût été passible ^ et s^iln^eût 
fa.U^ pour dela-que dé l^a^rgent? Comme' il ne- rcs- 
Ittit^ à ma mèf e aucun- de ses- psffens ^ fUi» étaif^ i»é^ 
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^essairement dans un état de' pupille r or, yoyons 
es la puissance de qui les lois mettent une pu? 
pille. Gre£Eier ^ lisez la loi. 

L O L 

s> Hhs que le fils d^une mère pupille aura atteint 
s> PâLge de seize ans y il sera maître du bien ^ . et i^ 
» paiera à sa mère une, pension alinientaire. n 

Hia loi met donc la. mère sous la puissance de ses 
fils y qui sont en âge de puberté , en les chargeant 
de lui payer une pension alimentaire» IL est consr 
tant que je serrais pour tous , et que je commandais 
un Taisseau y quand Hiormion a épousé ma mère. 
Afin de certifier que fêtais absent ^ que ye com- 
mandais un vaisseau^ ^^ 7 a-^ait long-tems que 
mon père était mort quand le mariage s^est conc^lu^ 
qixe )^ai demandé à Fhormion de^ fenunes. escla* 
Tes y que j'ai yx>ulu confirmer les faits*, qn mettai^t 
ces femmes à la torture y et quje> je. le lui ai proposé- 
en £;>rme y greffier^ prenez la déposition qui le ceri; 
tifiei et Ëiite&fen lecture. 

D :É T O S I T I 6 N. 

y> Ils attestent avoir été présens lorsqu^ApolIb- 
» dore' pr<]^>08ait à Fhormion et lui 'demandait de 
» mettre des femmes esclaves à la torture y. -povii 
» saToir si luiPhormion avait raison de nier qu41 
» eût séduit -sa mère avant que de Pavoir épousée^ 
a> Payant reçue , dit-il y des mains de Pasîon. 
» Apollodore a &it cette proposition à Pfaormion y 
^ mais celui-ci a, refusé de livrer les. famines es- 
d;^ clfi?es. ». 
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' LiseK enstiitê , greffier f la loi 'qui ordonne d& 
rerendiquev en justice toutes les pupilles , étran- 
gères et citoyennes ; les citoyenne^ devant Tar- 
chonte qui est chargé de ce qui les regarde , et les 
étrangères devant le polémarque. En vertu de cette 
loi, on ne peut posséder ni une si^ccessiou ^ ni 
Xoae pupille, ^i on ne les a deinaudéeç et obtenues 
«il justice.* 

^ L O C 

» lie jWge permettra de revendiquer une succès- 
» sion et une pupille ^ dans tous les radis , excepté^ 
» dans le mois d'Août, On ne pourra posséder m 
i> une succession , ni une pupille , à moins qu'on 
â>* ne les ait demandées et Q]b tenues cil justice. » 

' Si donc Phormîon voulait agir suivant la règle , 
il devait revendiquer en jusHce la pupille , en vertu 
d'un testament , ou^ titre de parenté , devant Par- 
îi^honte ', si c'était une citoyenne y devant le polé- 
marque , si d'était une étrangère ; et alors , s'il eût 
eu de bonnes raisons à produire , il l'aurait obte- 
nue par l'autorité des lois , et par le suffrage des 
juges qu'il eût persuadés.. XI n^eût^pas pris son 
désir pour règle ^ et ne se fût' pas fàitHes lois pour 
}ui sfiuL ; ...•;•- 

. Examinez eOiCOre y Athéiïien/i ^ 4a loi qui nd 
tpiij&rme . un • testament qu'a iaix Un, père > lorS'* 
qu'il existe des Bis légitime^ ^ ,qfi'ai§{ant qu^. ces 
£ls sont morts y ayant d'être par?enu^.'à ,Vàg^ d^ 

puberté. . r ^ î • ô . i •.• ■ ,.ï 

. .' ;' • •. L OI. ; - '^ '.-. ' •; '■ ' 

y> Le testament que fait un'p4re*,Iorsqu*il existe 
^ des fils légitimes , ne sera valide qù*autânt que 
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» ses fils seront mort^^ avant d^êtrè parreiius à 
» l'ige dfe puberté. ». 

Puis donc quHl existe de» fils légitimes , le testa- 
ment que les témoins. disent avoir été laissé parmon 
père y est dès-lors infirmé. Etienne a déposé contre 
la vérité , et contre toutes les lois y en déposant que 
l'écrit présenté par Phormion était la copie du tes- 
tament de^Pasion. Et comment le saviez -vous 2 
étiez- vous présent lorsque mon père ^ testé ?I1 est ma- 
nifeste que vous avejs fabriqué et supposé un testa- 
ment y que vous vous êtes porté avec ardeur à rendra 
de faux témoignages y que vous en ave^ soustrait 
de véritables y que vous avez trompé les jpges y et 
comploté contre une des deux .parties : or y les 
lois accordent une action piiblique contre ces com^ 
plots. Greffier , lisez 1^ loi* 

L O I.- 

» Si quelqu^un complot» contre une des parties ^ 
>> ou ' se ligue avec i^ne des détix ; s^il donne ou 
p> s ^engage à donner de Pargeiit pour corrompra 
» l'héliéo , quelque autre au , txibunal d'Athènes y 
)> ou le sénat; s'il forme des cabales pour déti:iiire 
5) le gouvernement populaire ; si , dans des procès 
» publics ou particuliers , s'intéressant pour ime 
» des parties y il reçoit d'elle de Pargent pour le 
^> distribuer aux juges y on pourra le citer devant 
» les thesmotliètes. 7> 

Je vous demanderais volontiers y Athéniens ,' 
après toutes ces lectures y suivant quelles lois vous 
avez juré do prononcer : est-ce suivant les lois 
d'Athènes , ou suivant celles que Phormion s'est 
faites à lui-même ? Pour moi y je vous expose les 
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lois d^ Athènes , et je ^anraincs Etienne et Plior- 
mion de les avoir violées. Je prouve que Phormion 
m^a £ût tort dès le principe y qu'il m'a £rustré des 
biens que m'a laissés m8n père , et dont il lui avait 
confié l'administration j avec la banque et la ma- 
nu&cture ; jje prouve qil'Etienne a déposé contre 
la vérité et contré les lois. 

n est encore à propos de £ûre cette réfiexioii y 
que jamais on n'a tiré copie d'un testament : on tire 
bien copie d'uil contrat y afin que les parties con- 
tractantes soient instruites des clauses , et puissent 
les observer y mais non pas d'un testament. Ceux 
qui fimt des testamens , led gaident jusqu'à leur 
mort j les tiennent fermés et scellés j afin qu^on 
ignore pendant leur vie les dispositions qu'ils ren- 
ferment. Comment donc des témoins savent -ils 
que l'écrit présenté par Phormion est la copie an 
testament de Pasion ? 

Je vous prie y Athéniens , et je vous supplie tous 
de m'être favorables y de punir des hommes qui se 
portent aussi j&cilêment à rendre de ikux témoin 
gnages : je vous le demande pour mon avantage y 
pour le vôtre propre y peur celui de IiLJusti^ et des 
lois. 
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JLiTCON, d^Héraclée y se seryait de la banque de Pasion : avant 
de partir pour la Libye y il laissa une somme à la banque , en- 
ioîgnant à Pasion de remettre la somme , pendant son absence , 
à un nommé Géphisiade , habitant de Scyros. Lycon , attaqué 
par des vaisseaux .pirates y et percé de pèches ^ mourut àArgos, 
où il fut transporté. Géphisiade vint demander à la banque la 
somme qui devait lui être remise : elle lui fut comptée par 
Phormion. Callippe , ministre d* Athènes y homme puissant , 
dont nous avons déjà parlé plusieurs fois y prétendit que la. 
somme déposée k la banque devait lui appartenir , comme étant 
ami des Héracléotes et faisant leurs affaires : il attaqua Pasion y 
l'accusant de lui avoir fait tort. La cause fut portée devant un 
arbitre y qui n^osa pas prononcer du vivant de Pasion. Après la 
mort , de celui-ci y Callippe reprit ses poursuites ; il actionna 
Apollodore , pour qu'il eût à lui remettre la somme dont son 
père Pavait frustré. 

Apollodore prouve , contre Callippe y que la somme déposée 
par Lycon à la banque , n'avait pas été remise pour lui ; il le 
prouve > 1»° par la conduite même de Callippe après la mort 
de Lycon ; a.^ par celle de l'arbitre qui était ami de Callippe ; 
3.® par le serment qu« lui , Apollodore , a voulu prêter ; 
4>° par le peu de liaison que Callippe avait eu avec Lycon 
pendant sa vie ; il montre que Lycon n'était pas ami de Callippe y 
puisqu'il a déposé la somme à la banque ; 5.^ par le caractère 
cle Pasion , qui était natureHement généreux y qui avait du bon 
sens y et qui en conséquence n'$iurait pas voulu y pour tirer 
quelque lucre } comme le prétendait l'adyersaire; obliger Gé* 
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pliisîade , un étranger saas crédit > «a préjudice de CalKppe ^ 
citoyen et ministre d'Athène», homme puissant, en état de se 
▼enger de quiconque lui ferait tort. H ilnit par prier les juges , 
d*après toutes les laîsons qu*il leur a exposées , de prononcer 
en sa Êiyeur , pour loi rendre justice | et par égard pour soa 
père« 
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.TEw àe plus fâcheux , Athéniens ^ que d'avoir 
à se défendre contre un homme qui a du crédit et 
de l'éloquence j qui ne craint pas d^ayancer des 
mensonges , et qui trouve des témoins pour les 
appuyer : alors Paccusé ne doit pas seulement dis- 
cuter la* cause y mais attaquer l'accusateur même y 
et montrer qu'on ne doit point y parce qu'il a du 
crédit, ajouter foi à ses paroles. En effet, introduire 
la coutume de croire des hommes puissans et élo- 
quens , plutôt que des citoyens faibles et timides ^ 
ce serait agir contre vous-mêmes. Si donc vous avez 
jamais jugé le fond d'une cause , sans égard aux 
personnes y en ne considérant que les raisons y pror 
noncez y sur-tout aujourd'hui, dans cette disposi-' 
tien , je vous en conjure. Je vais vous exposer le 
fait , et reprendre les clioses dès l'origine. 

Lycon, d'Héraclée, dont parle Callippe lui-même, 
se servait de la hanque de mon père, ainsi que 
d'autres commerçàns ^ il était ami d'Aristonolis et 
d'Archébiade : c'était un homme sage. A la veille do 
faire un voyage dans la Libye , il compta avec mon 
père devant Archébiade et Phrasias , et le chargea 
de remettre à Céphisiade une somme de seize mines 
quarante drachmes, qu'il lui laissa, comme je vous 
le démontrerai par les meilleures preuves. Il disait 
que Céphisiade était son associé ; qu'il demeurait 
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habituellement dans Pisle de Scyros j qn^il en était 
alors parti pour un objet de commerce ; il chargeait 
Archébiade et Fhrasias de le présenter à mon père y 
et de le lui faire connaître. C'est la coutume de 
tous les banquiers y lorsqu'un particulier dépose 
chez eux de Pargent , pour le remettre à quelqu'un ^ 
de porter siur leurs registres y outre la somme et le 
nom de celui qui la dépose , le nom de la personne 
à qui il £iut la remettre. S'ils la connaissent de 
£gure y ils se contentent d'inscrire son nom ; s'ils 
ne la connaissent pas y ils inscrivent aussi le nom 
de celui qui doit la leur présenter et la leur &ire 
connaître. Voici quel fut le triste sort de Lycon : 
aussitôt après son départ y il fîit attaqué par des 
yaisseaux pirates y dans le golfe, argolique.(i) ; ses 
marchandises furent transportées à Argos y et lui- 
même mourut percé de flèches* 

Dès que Callippe en eut eu nouvelle , il vint à la 
banque^ et demanda si on connaissait Lycon, d'Hé- 
raclëe. — Oui y répondit Phormion. — Se servait- il 
de votre banque ? — Oui. Mais pourquoi demandez- 
vous cela? — Pourquoi? le voici 1 II est .mort, et je 
fais les affaires des habitans d'Héraclée. Montrez- 
moi y je vous prie ^ vos registres ^. afin que je sache 
s'il a laissé de l'argent; car je dois prendre en mains 
les intérêts de tons les Héracléo tes. Sur sa demande, 
Phormion lui montre aussitôt les registres. CalKppe, 
et non pas un autre, y fait lui-même lecture de cet 
article : » Lycon d'Héraclée. Il faut remettre six 
» cent quarante drachmes à Céphisiade , qui sera 
» présenté par Archébiade. » Après quoi,,il se retire 
sans dire un mot ; et pendant plus de cinq mois, on 

(i) Golfe argplique , l)ra8 de mer proche d' Argos. 
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^entenA plfis parler de lui. Cependant Céphisiad» 
revient y et se présentant' à la banque , il demanda 
la somme en présence de plusieurs personnes^ enti^ 
autres d^Archébîade et de Pharasias^ que Lyconavaift 
chargés de préseçiter Céplnsiade^ et de le faire connai^v 
tre j quand il serait revenu* Phormion lui compte 
seize mines quarante draclàmes. On va tous lire les 
dépositions qui atte6tent.la vérité de tous ces iàits« 

On lit les dépositions» 

Vous Tenez d^entendre les dépositions: qui certi-^ 
fient les £dts que j^aiayancés. Long - tems après y 
Callippe vient trouver mon père à la ville y et lui 
demande si Céphisiade était venu recevoir la s<mnne 
qui était portée sur les registres ^ commB devant lui 
être remise, et lui ayant été laissée par Lycond'Hé« 
raclée. Mon père lui dit qu'il le pensait; mais que^ 
s^il voulait s'en assurer | il pouvait se rendre ait 
Pirée. Savez - vous 5 lui dit • il , Pasion , ce que je 
TOUS demande? J'en atteste les dieux, ô Athéniens ^ 
je ne tous dis rien que de vrai , et ne fais que vous 
répéter ce que j'ai entendu dire à mon père. Tous 
pouvez y lui dit Callippe , -me rendre service , sans* 
TOUS faire, tort. Je fais les afîaires des Héracléotes } 
TOUS aimeriez mieux , je pense , que je prc^tasse 
d'une somme d^argent , qu'aux étranger y un habi* 
tant de ^dyros y un homme de rien. Voici de quoi 
il s'agit. Lycon est mort sans enfans^ et n'a pas 
laissé d^ héritiers ; de plus ayant été porté à Argos 
blessé , il a donné à un Arglen y qui faisait les af- 
faires des Héracléotes y tout l'argent qu'il avait em- 
porté avec lui (i). Or ^ il me semble que je puis 

"" - ■— 

(0 Mais pourquoi les pirates d'Argos- (c'est la remarque d« 
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âiussi prétendre k Pargent quHl a lai8S&.ch«z Vou^,^ 
et que la somme doit m^appartenîr. Si donc Céphi' 
siade ne Fa pas encore reçu j dites - lui que je lui 
dispute cet argent; s'il Va. reçu^ dites -lui que j'ai 
amené des témoins y que j'ai exigé qu'on me repré- 
sentât la somme , ou celui qui Payait reçue ; et que^ 
s'il veut m'en frustrer ^ il en frustrera celui qui fa.it 
les affaires des Héracléotes. Pour moi ^ dit mon père 
à Callippe y quand il lui eut exposé sa demande , 
je veux bien vous rendre service > il y aurait cLe la 
folie à ne le pas vouloir ; mais c'est pourvu que ma 
réputation et mes intérêts n'en soient pas lésés. Je 
parlerai volontiers à Archébiade j à Aristonoiis y k 
Céphisiade lui-même ; et en cas qu'ils refusent de 
m^écouter y vous traiterez vous«même avec eux. Ne 
craignez rien y dit-il y Fasion ; si vous le voulez , 
vous les. forcerez de faire ce que je demande. Voilà 
ce que Callippe a dit à mon père , et ce que mon 
père , à sa sollicitation et pour, l'obliger y a répété 
à Archébiade et à Céphisiade ; voilà ce qui a ikit 
naître insensiblement ce procès. Lorsque je voulais 
lui affirmer y .par lé sennent le plus redoutable y ce. 
que j'avais entendu dire à. mon père | il a refusé 
mon serment; et lui qui veut que vous ajoutiez foi 
à ses paroles^ a laissé passer trois ans depuis lepre-^ 
mier entretien qu'eut mon père avec Archébiade et 
les autres amis de Céphisiade y qui témoignèrent 
s'embarrasser peu de Callippe 5 il a , dis-je , laissé 



Volfias) avaient-ils laissé à Lycon son argent ? Pourquoi ne s'en 
étaient-ils pas saisis? Est-ce qu'ils s'étaient apperçus, trop taià, 
qu'ils avaient eu tort d'attaquer Lycon , qui n'était pas leur 
ennemi , contre lequel leur ville ne les avait pas enToyésî Ce 
Bialheurenx avait-il été victime de leur méprise \ 
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ipàsser trois ans tant leur rien dire, d'est lorsqu'il 
a vu que Pasion était lân^ijisiint «t &ible , qu'il* 
n'allait plus à la yille qu'avec peine , et qu'il avait 
perdii. un œil j c^est alors qu'il lui a intenté procès^ 
iioit pds ^ certes y comràe lui rpderant une somme , 
ce qu'il &it au^mird^hui ^ mais comme lui ayant 
causé uH dommage ^ en remettatit â Céphisiade ^ 
l'argent que Lrycon, d'Héraclée ^ avait déposé dans 
sa banque, quoiqu'il lui eût promis de île pas lo 
lui remettife s^ms son conseiitement. Il obtient ac- 
tion devant un arbitre public (1)5 et ne poursuivant 
pas, il j^^ôsef à nlon père de s'en rapporter k quel^ 
qu'un qtii lui était connu ^ à Lysithi^e,- âmi intimé 
de hii Callippé^ d^Isoerate et d'Apharée. Mon père 
ayaiit acoepté ^ Lysithide , quoique ioitinle ami de 
nos adversaires, n'osa, commettre envers nous une 
injuatio^i, Uttit que Pasloh técuti Toutefois certains 
amis de Callippe $ont assez impudens pour oséi'. 
attester que Caîlippe avait offert i Pasion /devant 
Lysithide^ de lé ptiendre à son serment , mais que 
¥a8i6ii s^y reliisa ; et ils croient vous persuader que 
Lysithide ^ >anii de CalKppe / et dhoisi arbitre , 
ïi'aur^it pa^ condamné stor^e-^hamp mon pire ^ . 
qui reitisâi^l d'^tre^son propre Juge à lui-méme« hi 
premiire j^eu^e que je dis vrai , et qu'ils arancenH 
W faur^ c'eètqtté Lysithide aurait condamné môii 
père , et que je ferais tiiè âu|oufd'faui en justice , 
twn pour retenir une somme d'argent , mais pour 
ïelijser d'eiécuterune sentencoe. C*e^ ce que je VaÏ4 
tous .certifier, en produisant pour témoins ceux qui 



(i) VoyjtK «tn'premiefr volume y dans le traité de la junsdiciîcia 
>V Athènes , ce que mamtoftioi ditdea ^bltristi 

VI. IQ 
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ont ^assisté aux conférences que mon père a eue9 

aVec Callippe. devant Lysithide. 

On fait paraître les timoins* 

Callippe n^a donc jamais offert, à Fasipn de le 
prendre i son serment ; . c^est une. &usseté quUl 
avance aujourd'hui qu'il est mort^ et ses amis qu'il 
produit contre moi pour témoins, ne se font aucune 
peine de témoi^er le faux; il est facile de le voir, 
et paroles preuves que j'ai apportée^ ^ et. par la dé- 
position qu'on vient de lire. 

Mais a$n de prouver que je lui ai proposé, moi, 
de prêter, serment , ainsi que les lois y autorisent 
lorsqu'accusant un homme mort on poursuit son 
héiitier , que je lui ai proposé , dis-ge ^ de prêter 
serment y et d'affirmer que mon p^re^ne s^est.pas 
^^£^g^ ^ ^ui bx£^ remettre l'argent que Lycon a 
laissé chez lui , et que ce n'est pas de Callippe que 
Lycon a parlé à mon père j ai^ de prouver , en 
outi^e ) que Fhormion a voulu protester avec . ser- 
ment , qu'il acompte lui-même avec Lycon. devant 
Arc^ébiade , qu'il en a reçu l'ordre de remettre 
Targent à Céphisiade , qu'Archébiade lui; a pré- 
senté Céphisiade, et que, lorsque<kllïppe est venu 
la première fois à la banque , disant que ..Lycon 
était mort 9 et demandant à voir les registres pour 
s'assurer si cet étranger avait laissé de l'argent , il 
se retira sans dire un mot , sans faire aucune de- 
niande ni opposition , dès qu'on lui eut montré les 
registres , et qu'il eut vu l'article qui portait j^u'on 
remettrait luie somme à Céphisiade : afin de prou- 
ver- ces faits , on va lire les dépositions qui les cer- 
tifiant , et la loi qui autorise l'héidtier d'un honuud 
nort à proposer de.prê^ei: fioaM^iit* - 
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On lit les dépositions et la toi. 

Je "vais protiver maûifteùant <|tte Lyeon notait 
|>as ttt^me en liaison arec Câllrppe ^ ce qui pent 
le i::oiifon4re él lAoritre^ quHl'inent avec efeon- 
terie , lorsqu'il prétend que Lycon a voulu le gra- 
tifier d'Une 80ïnxae. ^ Lycoii avait prêté quarante 
mines sur un vaisseau à IVIégaclide et à Thrasylle 
'son frère qui devaient feirô tt» voyàtgè' da!nâ la 
Thrace?. Cômmer ils avaient changé d'avis , et qu'ils 
ne voulaient pltis. aller dans ce pays ^ ni s'eif^seif 
sur ixwp , Lycom fit deà plaintes contre M égaclidë 
poniT rintérèt de som argent^ il prétendit qu'il l'a-* 
vait trompé ^ et lui intenta procès y vontatit retirer 
ses quarante milies. 'L'affidr^ était engagée , et -on 
plaidait avec* chaleur de part et <d\iutf e ^ la sommé 
étaivt considérable : Lycon n'étkt jaâiais retours 
pour ce procès.à GaUÊppe ) mais aoz. amis d'Arche* 
kiaâe ^ à Ardiéfaî^de .Ini^mâme ^ ce£cit AVchébiade 
qui accommoda les parties. Mégaclide -lui-hiéme va 
certifier par «a dépiosition laNérité de ce que j'a* 
vance* . . 

On Ht la déposition tfe MêgacUde. 

liycoUL était, en. si grande liaison avec Callippe^ 
qu'il ne s'esit pas adressé à lui pour. ^% afipEiireS) et 
qu'il n'a jamais logé chez lui^ Ce dernier iait est 
Iç seul que les ami^ de Callippe n'aient point osé 
attester , persuadés que, s'ils, attestaient ce men-» 
songe 9 ils seraient confondus sur-le-champ par le 
témoigage des esclaves qu'on mettrait à la torture* 

Mais voici une preuve évidente qu'il n'a rieû 
avancé que de faux. Si Lycon eût été son ami in* 
time , s'^il l'eût chéri y ^omnxe il voudrait, le faire 
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<;roire ^ etqu^^l ^ût Toult( le gratiner d'uxie sôittHiè^^ 
supiposé qu^il lui arrivât quelque accident y au lieu 
4ft U 3^i^§j^ej^ ^ l4jb^iD|^(> j^ ç^'iét^it*?! pas ipliiàcDùte^ 
mbX^ d^ i«> rew^ttfi ^W^ «ijaplenieiit entre lea 
n^îiir^^s de, ÇaU|ifipV::q,UÎ ^W^ ^QB a^ $ ^U^ fiûsail 
s^s a£b4r^ r.^^h M ^P^ aHi^il^ 3(^^^dUQ avec ^délité 
ç^il, fût x^v^n^^ à; 4*&èi>a$ , çt qoL V^aumt gardée y 
l«4y$gal;.eiûn iy^^t^fio^;^ s'il eût péi^.dam 1« voyage-? 
Çp diçirmev pai^ ^ j^ penete , éUàt ?t plu« i^son-» 
:(iQb}e et ph^f !bo^Qèt^* O» IW: Tflitpw ttéajduoiointf 
qVm'^if jm$ r <^:9^ doit attire, peilirleâ )ii^8 une 
iqr>^ pr^^ve j:.9M Q^itmire ^ il a.dMPtné'dç» ordres 
po^p qi:f^<l9 f^Q^il im^ soiqâme à Archébfeulé ^ dont 
ilfc i^t ^çtimlp BQsa^ 

; i^ou^ 4|i^e CaUippé tétait Beriare otmcitoyen ^ 
^n (iff^t d^ W>n$ faille du ^ien cm: du mal , au lieu 
^^, C^ptufiiad^ était étorangâr jstâums crédit. Or ^ 
cusBwélximt mcm.père a^eût pas idnié mieux &vo« 
ti$é^t^. ce detxiier coiitie: tante' jôstîca que de fiûra 
4roit à rautré» * ' 

Mais ^ dira - 1\ on peut ^-^e^^ mon pèra fanait 
quelque profit de cet argent , et en conséquence 
il était plus porté pour Gephisi^de que pour Cal- 
lippe. Mais d^abord eût-il fait tort à quelqu'un 
qui pouvait lui t^auser tin donmiage double ' du 
gain qu'il eût pli tespérer ? Ensuite > eût - il paru 
bassement intéressé dans cette circonstance , lui 
qui était . si- libéral dans les •côiitributions y dans 
les changes publiques y dans lés largesses faîtes 
à Pétat ? Eût - il lésé Calllppe , lui qui ne lésait 
aucun étranger ? Après avoir , dit - il y offert i 
Pasion de le prendre à son serment y parce ^u'il 
le regardait comme un bionstoe plein de probité y 
-ncapable d*uti parjure y CaiHppe en parle donc 
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ntaintemant coxmxîB d'un mal hozmè^ homme et 
d^un àéf(mtaite ixifidl^le ? Et iboa père qui ^ dit^ 
il , ne Youlait ni prêter serment ^ ai lui rendre 
ce qu'il lui deTidt ^ n'eût - il paM été coJÉdamné 
9tir-le-cbamp ? Rien de tout cela est^il croyable $ 
rien , à mon aris*^ Pour Ajfchéhiaâ» f en serait-il 
Tenu à cet ezcèa d'égarement et de méchanceté^ 
de témoigner contre Callippe qtii était de la mèn» 
tribu^ que lui y qui n^était pa9 simple particulier^ 
mais un des piinistres d' Aliénée ? Aurait-il eu 1» 
front de soutenir que je n'^ranÇais Hen que de 
vrai y que CaUippe àtànçait le faux ? et cela y sa^ 
chant bien que y si CalUppe Toulàil le poursuivre 
commie Ùlixx témoiii y se contenir de lui >faire 
prêter ferment y il pourrait eiiger de lui le ser- 
ment quHl voudrait* D'ailleurs y poiurra-^^ett Toua 
persuader qu'afin de procurer quelque at-gent y on 
à Céphisiade qui est étranger , ou à Phormion qui^ 
suivant CaUippe , «a soustrait uxl^ partie de la 
sonune mise en dépôt y Archébiade se fÙt parjuré? 
Cela n'est pas vrai^t&blablef f èu né idif tébteif de 
tnauvaise fc^ ta Archébiade y ta ttiùtk pètié.. On' sait 
que mon père é€dt ïioble ei gèàét^at y infcàpa- 
ble d'une perfidie àvi d'une bassesse y qu'il était 
bien éloigné de regarder Gatilippe co/iime un pët- 
scâtinagé méprisable y à qui on petrt xittire iitfpù« 
tiément. Non y CàQippé ii'éét p<Ânt assez faible 
fotkt qtt^ùH le' inépri&e i voici tine preuve de ^ùxt 
crédit et de sât pmésànce^ 

L'année de,mière y ayant obtenu action contre 
xnoi y il me proposa de m'en rapporter à Lysi- 
tliidea Quoiqu'il mé traitât avec mépris y croyant 
devoir me rendre à ses désirs y j'acceptai Tarbi-^ 
*rage j et pour revêtir d'une foraw îucidiqtile Pa^t#» 
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^e eomproinis j je le présentai au jtige. Callippà 
persuada à un arbitre nonun^ suivant toutes les 
formes , de prononcef sans prêter serment j quoi- 
que y d'apreB le^ lois ,' je demandasse quHl prêtât 
serment ayant^é prononcer. Tout ce qu'il voulait^ 
c'était de pouvoir dire que Lysithide j honnête 
honmi^ j avait rendu une sentence sur les ^objets 
contestés^ Lysithide , sans doute , n'eût commis 
aucune injustice tant que mon père vivait y soit 
qu'il eût prêté serment ou non ; il avait trop d'é- 
gard pour lui. Par rapport à moi , il ne se serait 
pas &it une peine de me Êdre tme injustice , s'il 
n'eût pas prêté serment ^ au Ueu que s'il l'eût 
prêté y il eût craint de me la faire pour son intérêt 
propre (i) : il a donc prononcé sans avoir prêté 
serment. Pour preuve que je dis vrai , je vais fistire 
■paraître des témoins qui ont vu la chose^ 

Les témoins pmrameni. 

Vous voyez , Athéniens , par. les déposition» que 
vous venez d'entendre , que Callippe a assez cIq 
crédit pour agir contre les lois et contre la justice^ 
Je vous en conjure , et pour moi-même y et poui^ 
xnon père y rappelez-vous que tout ce que j'ai avancé, 
. je vous l'ai prouvé par des témoins y par des in-* 
ductions y par des sermens y par des lois. Je vou$ 
ai montré, ne l'oubliez pas y que Callippe pouvant, 
s'il avait droit à la somme qu'il revendiquait, aller 



(i) Comme si les dieux n^eussent pas été offensés» s'il e4t 
fait une injustice sans aroir prêté serment *, et comme si on devait 
])iua craindre d'être injuste , lorstju'on a prêté serment <^ue lorsi** 
^u*oa ne Ta point prêté. 
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trovrer Céphisiade , qui avoue qu'il a entre Te^ 
xnains cette somme qu'on lui a remise j et qui ^ 
sans parler de nos aufres preuves^ nous décharge 
par cet aveu y que Callippe y dis- je y s'est adressé à 
naus X qiioiqu^il sût qup l'argent notait |jlus entra 
nos niains.. Diaprés toutes ces raisons y je t«us 
supplie de« prononcer en ma Êiveur : par là tous 
rendrez une s^atence conformé aux. lois et à la jus- 
tice y digne de vous y et telle que mon père a droi^ 
de l'attendre. Fom* moi y j'aimerais mieu^ tous 
abandonner de bon gré toute ma fortune y qU9 
d'être forcé y par une condamnation injuste y d?eu 
perdre une partie^ 
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CONTRE NÉËRA. 



Xl y arait ^ne loi à Athènes qui ordonnait que y si une ëtran-. 
gère épousait un citoyen , eiîe pourrait être accusée devant le^ 
the^mqthètes par fbttt citoyen d*At1ièn(ss , qtii n*en aurait pas 
d^ empêchement y et que , si elle était condamnée , elle serait 
renduç. Un certain Théomneste accuse Néera , qui n'est connue 
que par ce discours , d'avoir épousé Etiei^ne y citoyen d'Athènes ^ 
quoiqu'ét^angère . 

Il expose y dans un long exorde , les motifs qu'il a d'attaques 
Etienne. Il détaille tout le mal qu'il lui a fait , ou qu'il a voulu 
^i faire > à lui et à toute sa famille ; on doit donc lui pardonner 
le resi^ent^ent qi4 l'anime contre ce méchant homme. Il entre- 
prend dç prouver que Néera est étrangère ; il demande aux 
juges de laisser parler ApoUodore. Celui-ci prend la parole , et 
après avoir fait lire la loi qui défeiid à une étrangère d'épousec 
vn citoyen , il parcourt toute la vie de Néera y depuis sa pre- 
mière jeunesse > cite tous les hommes auxquels elle a passé 
successivement , jusqu'à ce que Etienne l'ait épousée. Il prouve 
qu'elle çst étrangère , par sa propre conduite , et par celle 
d'Etienne à l'égard d'une de ses filles ^ nommée Phanon. Il fait 
de vifs, reproches à Etienne , sur ce qu'il avait fait épouser cette 
Phanon à Théogène ^ roi des sacrifices. Il parle ensuite , ^ans 
une digression ass^ez longue y des lois suivant lesquelles on deve- 
nait citoyen y lois ^ont n'avaient pas été dispensés les Platéen9( 
eux-mêmes^ qui avaient laissé détruire leur ville , plutôt que 
«4*abajidonner le parti d'Athènes. La harangue est terminée par 
de fortes invectives contre, l'accusée y et par une exhortation aux 
juges y pour oie point absoudre une femme aussi évidef^mei\\ 
coupable envers la ville et envers les ^eiix. 
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D^anôeiis critiques me pensent pas que ce dîscoura soit de 
D^mosthène *, ils le trouyent trop faible et trop Uçhe. I^est 
yrai c^uUl y a des longueurs ; la digression sur les Platéens sur-- 
tout est trop détaillée t cependant il n'est pas indigne de Dé? 
jnostb^ne , et il pourrait être de lui. Comniie il le composait 
pour un autre > peut - être ayait - il affecté de laisser quelque^ 
f^g^gci^ccs f ot s*y était-il peçmis un peu 4e difiEHsion, 



•^-^v 



PLAIDOYER 

CONTRE NÉERA- 



XJien des motifs , ô' Athémens^ ^ m^engageaiënr 
cLHntexiter à Niera cette accusation y et dé recourir 
à votre justice. Etienne nous a iait beaucoup, de- 
mal; il a cherché à nousperdre, moi^ ma sœur.j mon. 
be,au-père , et ma femme ,. sa fiUe. G^est- donc pour 
venger, etuon^ pour faire une injure, ^ue je plaide^ 
contre un homme qui s^est déclaré , le premier ,. 
mon ennemi y sans que je Paie jamais offensé' de 
fait y ni de parole.. Je tais d'ahord vous exposer ce^ 
que nous avons souffert de sa part y a£n que vou& 
me pardonniez mon ressentiment y et que vous 
sachiez qu^il nous a fait courir les plus grands, 
risques de perdre Fhonneur avec notre patrie. 

Le peuple d'Athènes ^ par un décret ^ avait ac- 
cordé le titre d'Athénien à Pasion et à ses descen-^ 
dans y à cause des service& qu'il avait rendus à cette^^ 
ville. Applaudissant à cette &veur du peuple y 
mon père donna à ApollodoFe ^ fils de Pasion y sa 
fille y ma sœur y dont ApoUodore a àes enfans. 
Gomme celui-ci en agissait fort bien avec ma sœur 
et avec nous tous y qu'il nous regardait vraiment 
comme ses parens y et nous faisait "part de tout C9^ 
qu'il possédait y je pris moi«méme pour femme y. 
sa fille y ma nièce. Au bout de quelque tems , il 
fut élu sénateur (i) y. et il prêta le serment prescrit 

( ] ) En grec , élu sénateur par le sort y son élection fui 

^(fiée f et il prêta, • . . 
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par la loi* Vous vous trouviez engagés dans une 
guerre où , si vous aviez Pavantage , vous pouvies 
devenir les plus puissans des Grecs j recouvrer vos 
possessions ^ sans qu'oi\ pût vDus les disputer , el 
réduire Philippe 5 au lieu que , si vous tardiez à 
secourir vos alliés , et si vous les abandonniez iaule 
d'argent , leur armée se dissipait y vous perdies 
des alliés utiles , vous passiez y dans Pesprit des 
Grecs ^ pour des amis peu surs ^ et risquiez de per* 
dre ce qui vous restait, Lçmnos , Imbros, Scyros, 
et la Qnersonèse. En conséquence , vous étiez sur 
le point de prendre tous les armes , et de partir 
pour l'Eubée et pour Olynthe. ApoUodore , étant 
sénateur , fit passer dans le sénat un décret qu'il 
présenta ensuite à Passemblée du peuple , et dans 
lequel il demandait que le peuple décidât si les 
deniers res tans des impositions (1) , seraient em- 
ployés à payer les troupes , ou à fournir aux frais 
des spèct£^]es«. Les lois ordoiviaienfr d'employer , 
en tems de guerre , à payer les troupes des deniers 
restaus des impositions ; ApoUodore était persuadé 
que le peuple pouvait statuer comme il jugeait à 
propos sur l^s^ deniers qui . lui appartenaient ^ et 
d'ailleurs il s'était engagé par serment à lui don- 
ner les meilleurs conseils. Tous alors vous recôn<? 
uûtes la légitimité de so^ décret y puisque , allant 
aux suffrages y vous décidâtes d'une voix unanime 
que l'argent en question devait être employé à 
payer les troupes } et encore aujourd'hui y si on 

(1) CVst probablement les fond» dont il est tant parlé dans 
les seconde , troisième et quatrième Philippiqnes , .ou Olya- 
tbiennes^ fonds destinés originairement aux dépenses de la 
guerre y et employés y -pax flbus;^ aux jeux et aux spectacles. 
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TÎe^t à parler' de cette aBàité ^ ùA convient gén^ 
ralement qu'il a donn^ le meilleur oonéeil j eti 
qu'il a essuyé un traitemem inique. C'est donc à 
celui qui a trompa les )i2ges y par ses discours ^ 
qu'il faut enTouloity et non pas aux )uges qtii ont 
été trompés, 

Etienne attaqua le décret comtnô illé^time ; il 
parut en justice ^ armé de la calomnie y produisit 
de fiiux témoins y et alléguait mille imputations 
étrangères à. la cause ^ il fit condamner le décret* 
S'il s'en fÙLt tenu là y nous serions moins imtés j 
3nais lorsque les jugeS allèrent aux sufifrages pour 
arbitrer la peine y nous le conjurions de ne pas 
conclure contre Apollodore avec trop de rigueur j 
il se refosa à nos prières y et condut à quinze ta- 
lenS) afin de le déshonorer lui y ses en&us y ma 
sœur y et de nous jeter tous dans le phis grand em- 
barras y dans la dernière indigence. I4e Ine^ d'^A^ 
poUodore qui ne montait guère à plus de^ trois 
talensy n'eût pu sufiSte à payer une amendé aussi 
forte ; et si elle n'eût patf été -pAfét à la fiemièrs 
prytanie (i) y elle devait étref doublée y et Apol- 
lodore inscrit sur les registres comme redevable 
au trésor de trente talens* Tons ses biens ^ en 
conséquence ^ se trouvant cc^ofisqués et vendus à 
l'encan y lui y sa fenmie ^ Ses en&ns y nous eus- 
sions tous été réduits à la dernière misère. J3e pins y. 
m avait une auti^e fiBe qui n'aurait pu trouver d& 
parti. "En efifèt y qm est-^e qui eût pris saDoâ dot la 
fille d'un luttKune pauvre y d'un d é bit eu r du tré^ 
sor ? Voilà tous l«s maïKc qu'il nous &4S«k ^ quoi- 



(i) Prytanie, Voyez tome I, 'précis historique, ou il est 
parlé du séna; dça Gin^^-cents et des prytaziies^ 



\\i6 HOQS ne Veu8$ioxi8 jamais offensé en rien. Je 
fais beaucoup de ffé auj: juges qui siégeaient alors ^ 
le n^aToii: {^$ laissé opprimer mon beau-père , et 
le ne Vavpir çQjxàaxxmk qu'à un talent qu'il euten*» 
|ore bien. de la peinQ à payer. 

C'est doztc avec justice que nous avons entre- 
pris de lui i^endre la paireille : car , ce n'est pa$ 
feulenie^t dans cette occasion qu'il a .cherché à 
QDus perdr^^ il. a même tquIu chasser ApoUodort^ 
le sa patrie. Il lui avait imputé &ussemeni, il y a 
vingt-cinq années ^ d'êtlre venu un jour au bourg 
d'Âphidne pour y cherche^ un esclave fugitif , e^ 
d'y avoir &appé un» femme qui était morte, du 
coup ; il suborna de$ esclaves qui se disaient Cy« 
rénéens y }e .cita pour meurtre au tribunal voisia 
du temple de Fallas (i) , le poursuivit comm^ ho<» 
micide ^ et protesta avec serment qu'Apollodor* 
avait tué la femme de sa propre main ^ faisant dea 
imprécations horribles contre lui-même , contre sa 
race et sa maison^ et imputant à quelqu'un vm 
kit qui n'était jamais arrivé y dont il n'avait au- 
cune connaissance , qu'il n'avait appris de per- 
sonne.. Convaincu de parjure et de calomnie , et 
visiblexnent reconnu pour s'être loué àCéphisophoa 
et à ApoUophane ^ et avoir reçu d^eux de Targenty 
afin de b9;^ir Apcdlodore ou de le di0amer^ parmi 
un très - gra^d nombre de y^geSf .il ^l'obtint qua 
très-peu do suffrages | et se retira avec la réputa;- 

(i) Bémosthène parle de ce tribunal dans son dbcours contre 
Aristocrate. On y jugeait^ dit-î|*, les meurtres inyolontaires. Il 
*e parle pM y en termes formels , des imprécations que l'accu- 
sateur prononçait contre lui-même ; mais il est probable qii^eTIetf 
étaient contenvea dans le serment que leà juges du tribunaVûôs^ 
*ûeii^ prèt^ 4UX paniet* 
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tion A^txn mâchant homme et d'un pai^ui*e. Ëi^<^ 
minez yous-mèmes j Athéniens ^ et .voyez ce que 
nous serions deTenns-^ ma femme y ma sœur 
et moi 9 s'il (àt arrivé à ApoUodore tout le mal 
qu^Etienne voulait lui faire ^ soit par le premier ^ j 
soit par le second procès ^ voyez dans quel déshon- i 
iieur et dans quelle disgrâce je serais tombé. { 

•' Je cédai aux avis d^une foule de personnes qui 
venaient me trouver en particulier , qui me* pres- 
saient de tirer venge^ance des injures que nous i 
avions reçues d'Etienne ^ insistaient sur ce que je j 
iser«ùs le plus lâche des liommes^ ^l , tenant de si : 
près âLUl offensés ^ je ne veiigeais pas ma cœur ^ 
mon épouse, mes niècë^^mes beâux^frères et beaux- 
pères '9 je ne citais pas devant vous une femme qui 
outrageait manifestement les dieux y insultait cette 
ville ) bravait les lois , et si , la convainquant d'être 
coupable , j:e ne vous rendais pas maîtres de son 
sbrt ç si cet Etienne , qui a voulu perdre mes pa- 
ïens au mépris de vos lois et de vos décrets , je ne 
^montrais pas aux juges qu^il a épousé , contre les 
lois y une femme étrangère , qu'il a introduit dans 
èa tribu et dans son bourg des eh&ns étrangers , 
toaiié les filles de femmes prostituées comme étant 
^ès siennes y offensé les dieux , dépouillé le peuple 
^ui pouvoir de distribiifer ses grâces , et de Êiire 
citoyen celui qu'il voudra. Car, enfin , cherchera- 
i;-on par la suite à obtenir du peuple cette Êiveur , 
et à devenir citoyen y avec beaucoup de dépenses 
et d'embarras y quand on pourra acheter ce titre 
d^un Etienne y et jouir à moindres frais desmé* 
naes avantages ?.. - - 

Je vous ai exposé y Athéniens y le mal que m'a 
fait Etienne sans aucune raison | et^lè^otif ^tii 
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Xïe porte à lui intenter ce |>rocès : il faut vous ap- 
prendre maintenant que Néera est étrangère , qu^ell^ 
est épouse d^Etienne, et ^'elle a péché grièvement 
contre la ville d^ Athènes. Comme je suis jeune , peu 
au ikit de parler^ je vous prié y et cette prière , 
sans doute , est convenable y de me permettre d^em-»* 
ployer dans cette cause Apollodore poiu: avocat. U 
est plus âgé y plus vevsé dans lee-lois , il a éik ôfifemé 
par Etienne y il prend fort à cœur toute cette affaire^ 
et on ne peut lui £dre un crime de poursuivre celui 
qui Va. attaqué le premier. Ecoutez les deux par-^ 
ties j afin de tous instruire de la vérité j et pronon- 
cez ensuite pour les dieux y pour les lois y pofir la' 
justice et pour vou^-mémes. 

ApoUodQfe prendià panJe* , 

Théomne$te., Athéniens ^ vous a exposé les in- 
jures que jyi reçues d'Etienne, injures, qui m© fqAt. 
monter à cette tnbune pour accuser N^era. Je^vaâp 
TOUS montrer claire7i|ient que cette femme est é^^- 
gère , et qu'Etienne Jl'a épousée xpntre les,là,i?.Pfl^ 
va commencer par. vous l^e da loi en vertu -de la- 
quelle Paccusation a été intentée par.Tbépx^^ste^, 
- '«t la cause portée à .yo^e tribuna^... / 

• " tioi: ■": , . . ;.',■•' : 

» Si un étranger ^épousetiné citoyenne par in- 
» trigue ou par machination quelconque y tout cir 
» toyen d'Athènes y qui xi'en aura' pas d'^empéche- 
yi ment , pourra l'accuser devant les thesmothètes. 
» S'il estéondanyié^ il sera vendu lui et ses bienS; 
» et le tiers sera pour celui qui l'aura fait cotidaiu-^ 
y> ner. U en sera de même si une étrangère épouse 



y> vn citoyen. L& cilayen qui fera son épousa d^uné 
» femma d^claxé^ étrangàrey sera oondaniné à xuie 
» aim^TP^ de mille dxiMiluaies.,» 

You« Tsnes d^enlend? e la Wi qui àéUsmà à un» 
^txang^ 4^^po»ser un ôtoyan ^ et à um étranger 
d^époiis^r une citoyeibie ^ar intrigue cm pur ma-' 
çbinatÎAP q)ielcoiiqiie ': ai oïl ^ nlimn t cette aràan* 
tiance ^ ^U^ p^fm^^ do <dt^ dèiremt Isa thcsmothè* 
t0s 9 Vétsilngei? ou rétmng^ , et s^ils sont condam-» 
nés , elle T^t quH)« soient ▼endus« 

JeyaU reprembe le& choses dès Pongriie^ et tous 
pfourer que Néera est étrangère ; Ntcaiâte y af^ 
franchie de Chaiisius Blîtein-^ et Sommé d'Hip 
pias y cuisinier du même Charisius , acheta sept 
petites filles tontes )êiines< Fért Kahile pour devi* 
net y dès la plus tendre en£uice , celles qui se dis- 
tingueraient par la heâuté ^ elle entendait pai£d-» 
tentent à les bien élever ; c^était |a profession , et 
elle' en vivait. Elle les* appelait ses ^tles pour faire 
ctoirte qu'elles étaient libres ^ et pour tirer plus dW- 
gexit de ceux qiiS voulaient âVoir " comnierce avec 
elles* Loi-squ'ellé eut traffiqué de la première jeu- 
nesse^ chacune , elle lés verï£t toutes sept à la 
fois y Antia y Stratole y AristocKé y Métanije , Phila^ 
Istbmiade et Néera. Quels sçnt les particuliers qui 
les ont achetées de Nicarète y et conoment elles ont 
été- e&anchies y }e Ta^s le montrevai dans la sWte 
du, 4iÂCOura.9 si VQU^ désirez àorV^upui^^e^sy et;S^il 
mer reste eusses, de tems : mais que Néera lut es- 
clave de ]!{icarète, qu^elle se jH^^i^^t^ .et ^e -vendît 
à ceux qui .voulaient ^voir coxuiçi^jfq» avec elle f 
^e tais vous le prouTer en Reprenant les «bose« d'un 
lieu haut* . . 
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Le sophiste Lysias (i) , amant de Métanire , Vou^ 
lait y outre les «autres dépenses qu'il faisait pour 
elle j la faire initier , persuadé que tout ce qu'Û 
dépensait d'ailleurs revenait à Nicarète à qui elle 
fappaxtenait j mais que ce qu'il aurait dépensé pour 
la fèté et les mystères y serait au profit de celle qu'il 
aimait. Il pria donc Nicarète de venir aux mystè^- 
ras y d^ainener avec elle Métanire y afin de la faire 
initier I et il promit de fournir lui-même aux firais. 
Par égard pour <a feoune ^ fille de Brachylle j sa 
nièce , et par respect poi^r une mère âgée qui de- 
zaeurait dans la même maison ) ne voiilaht ^as re>^ 
cevoir chez lui Nicarète et Métanire ^ il les condui- 
sit chez Fhilostrate ^ son ami ^ qui n'était pas encore 
marié* Nicarète s'ét«it fidt suivre par Néera y qui se 
prostituait déjà , quoiqu'elle fût très-jeune et pas 
encore nubile. Pour preuve que je dis vrai y que 
Néera appartenait à Nicarète y qu'elle la suivait. , et 
qu^elle se vendait à celui qui voulait la payer y je 
ys^Xs produire pour témoin Philpstrate lui-même» 

déposition! . ' 

» Philostrate y fils de Denys ^ de Colonée y dé^ 
» pose qu'il sait que Néera appartenait à Nicarète^ 
» à laquelle appartenait aussi Métanire 5 que y^ lors- 
» qu'elles vinrent pour les mystères y elles logèrent 
» chez lui pendant leur séjour à Corinthe ; que Ly* 
» sias y fils de Céphale y son ami intimé y les avait 
» amenées dans sa maison. » 



(1) C'est Lysias T orateur, dont il n^us est resté plusieiwa 
tliscoura. H est nommé ici sophiste , parce qu'on appelait 
fliétôur ott sophiste , ceux qui composaient des discours sana 
le» prononcer. ^ 
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Qaelqne tems après ^ le Thessalien Sîmns (i) 
Tint ici avec N^ra aux grandes panathénées. £IU 
était siUTie Ae Nîcarète ^ et logeait chea Ctésippe , 
fils de Glauconide. £lle buvait et mangeait dans 
cette maison en prisence de plusieurs conviTes , 
sur le pied de courtisane. Pour preuve de ce que 
îe dis j je vais produire des témoins. Greffier | Eûtes 
paraître Eupbilète , fils de Simon , d^Ezoné et Axis- 
tomaque | £ls de Critodèn^ ^ d^AIopèque. 

TÉMOINS. 

» Euplûlèle , fils de Simim y d^Ezoné y Arislo- 
- 1^ maque , fils de Critodème y d^ Alopèque j dépo- 
a> sent qu^ils savent que le Thessalien Sîmns s^est 
m rendu 'à Athènes aux ^Mindes panathénées j qv^û 
3> avait avec lui Nicarète y et Néera y maintenant 
a» accusée y qu^ils logeaient ches Ctésippe y fils de 
a> Glauconide | que Néera mangeait et buvait avec 
a> eux y sur le pied de courtisane y en présence de 
» plusieurs autres qtû étaient à la taUe de Cté-. 
9» sippe. » 

Après quoi y comme elle se prostituait ouverte- 
ment dans Corinthe y et qu^elle était fameuse y elle 
eut y entre autres amans y le poète Xénoclide (2) y 
et le comédien Hîpparque y qui la prirent à gages. 
Pour preuve que je dis vrai | je ne pourrais citer la 
déposition de Xénoclide ; car les lois ne lui per- 
mettent pas de déposer j et voici conunent. Vous 

(1) Démosthène y dfns sa harangue sur la couronne 9 parle 
â!an Skuns , citoyen de Iiarisse , yllle de Tkessalie. 

(2) Non» STOna padé dn po$t« Xénoclide , ton* IHf p. 4^' * 
aote. 
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Wcnez rèsoixL ^ à la persuasion de Gallistrate (1) , dé 
secourir les Lacédëmoniens ; Zénocbde , qtd sMliat 
opposé à ce secours dans une assemblée du peuple, 
avait afiérmé y avant qu^on eût pris les armes , les 
impôts sur le grain y et devait &ire sies paiemens •' 
dans le sénat , à cliaqùe prytanie. Dispensé par les 
lois die servir ^ il ne partit point pour Texpédition.' 
Ertienne Paccusa comme un lâche qui fuyait le ser- 
vice y et ayant réussi j par ses calomnies j à indis^ 
poser les juges y il le fit condamner et diSamer» 
Cependant y n^esi - il pas étrange que le mêm» 
Etienne y qtii a dépouillé de leurs privilèges des 
honômes qui étaient citoyens par la naissance y et 
qui jouissaient légitimement des droits de cité p 
Veuille rendre Athéniens, malgré toutes les lois^ 
des personnes qui n^ont rien de commun avec nous? 
Je ne puis donc citer la déposition de Xénoclide } 
inais je ferai paraître Hipparque ^ et le forcerai ^ 
en vertu de la loi y ou de déposer, ou de protester^ 
avec serment de son ignorance : sHl refuse de pa* 
raître, je le ferai sommer par un huissier. Greffier* 
fidtes paraître Hipparque. 

DÉPOSITION. 

i> Hipparque , d^Athmonie y dépose quiB Xéno-? 
Ti> clide et lui ont pris à gages y dans Corinthe ^ 
n Néera, maintenant accusée y comme une femme 
36 qui s^aban donnait à ceux qui la payaient ; qu^elle 

(1) dallîstrate y ministre d'Athènes | dont nous avons déjà 
parlé plusieurs fois. — Prytanie. On doit se rappeler qu'on appe- 
lait prytanîé , le tems de la présidence d'une tribu dans le sénat 
des Cinq- cents. 
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y> butait et mangeait à Corinthe arec lui et le poëto 

» Xénoçlide. la 

* Àpr^s ces deux amans ^ elle en eut deux autres ^ 
Timanoride ^ Corinthien ^ et Ëucrate y Ijeucadien. 
Comme Nicarète ^ impé^rieuse y et aimant le faste ^ 
exigeait que tout ce quHla donnaient chaque jour 
fût pour la dépense de sa maison y ils lui comp* 
ièrent trente mines pour posséder en propre Néera. 
Ils achetèrent sa personne comme on achète im 
fonds de terre (i) ; elle devint leur esclave y ils 
en furent les maîtres y et s^en servirent tout le 
tems qu^ils voulurent^ Sur le point de se marier y , 
ils lui annoncent quHls ne voulaient pas souf&ir 
qu^une fenune qui avait été leur courtisane y se pros- 
tituât dans Corinthe y ou s^établît dans un lieu de 
prostitution y qu^ils aimaient mieux ne pas retirer 
tout l'argent qu'ils avaient donné pour elle y et la 
Toir elle-même dans un état plus lionnête. Ils lui 
disent donc qu^ils lui faisaient grâce de mille 
drachmes pour sa liberté y de cinq cents chacun y 
qu'elle tâchât de trouver vingt mines qu'elle leur 
remettrait. D'après ces discours d'Eucrate et de Ti- 
nianoride y elle fait venir à Corinthe ses anciens 
amans y parmi lesquels était Phryniôn (2) , de Péa- 
néô y fils de Démon y firère de Démocharès y qui 
vivait avec beaucoup de faste et delicence y commîelo 
savent les plus âgés d'entre vous. Phrynion vient 
donc la trouver : elle lui^ répète les discours que 
lui avaient tenus Eucrate et Timanoride ; et lui 



(i) Bu grec , comme on achète une ville , une place» 
(2) Ce Phrynion était parent de Démosthène ^ SIb de Démon ^ 
son Ckacle , et par conséquent son oon^. ■ 
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remettant ^argent qu'elle avait pu épargner elle-- 
même y ou tirer de ses autres amans qu'elle avait 
fe.it cotiser pour sa litert^ j elle le prie d'ajouter. 
le reste jusqu'à ht concurrence de vingt mines , et 
de compter cette somnre pbur elle a Eucrate et Ti- 
manoride , afin qu'elle soit RBre. Phiynion écoute 
volontiers cette proposition de Néera , prend l'ar- 
gent que ses autres amans avaient contribué pour 
elle , ajoute le reste- , et compte vingt mines à Eu- 
crate et à Timanoride , qui lîii accordaient sa li- 
berté 9 à condition qu'elle ne se prostituerait plus 
dans Corinthe. Je vais prouver ce que je dis , par 
le témoignage de quelqu'un qui était présent. Gref- 
fier , faites paraître Philagre , de Mélite.. . 

DÉPOSITION. 

3> Philagre , de Mélite , dépose avoir été présent 
» à Corinthe, lorsque Piirynion , frère de Démo- 
' » charès , payait vingt mines pour Néera j qui est 
» maintenant accusée , à Timanoride, Corinthien, 
D> et à EUcrate , Leucadien , et lorsqu^après avoir 
» payé cette somme , il partit pour Athènes , em- 
» menant avec lui Néera.. » 

Revenii ici accompagné de Néerà , Phrynion 
vivait avec elle sans aucune pudeur et sans aucune- 
réserve ; il la menait dans tous les repas où il était 
invité , elle était de toutes ses parties de débauche. 
Faisant trophée de sa licence et de son audace , il 
avait commerce avec cette femme impudente , ou- 
vertement , .par-tout où le conduisait sa fantaisie. 
Entre autres parties de plaisir qu'il lui procura , il 
la mena chez Chabrias , lorsque celui-ci , sous 
l^archonte Sbcratide , étant sorti vairiqueur des jeux 
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pythiques 9 avec un char qu'il avait a.cbeté. dies 
fans de Pargien Mityus ^ doxmait un repas y à sosl 
iretôur de Delphes y dans le pron^ontoire de Co> 
liade , pour célébrer sa yictoire. ]Lià 9 parmi plu* 
6ieurs autres y les serviteurs de Chabrias y fusant la 
débauche pendant la nuit y eurent commerce , pezL* 
dant que .Fhrynion dormait y avec Néeira qui était 
ivre. Je vais prouver ce que je dis , en produisant 
]pour téx^oins ceux qui étaient présens y et qui ont 
TU la ' chose. Greffier y faites paraître Chionide de 
IJ^jpété ^ et Euthétion de Cydathenée. 

DÉPOSITION. 

» Chionide de Xypété y et Euthétion de Cyda- 
s> thenée y déposent quHls ont été invités par Cha^ 
» brias y lorsqu^il donnait un repas dans Coliade ^ 
» pour célébrer la vicHiire qu'il avait remportée aux 
» jeux pythiques dans le çoçabat des chars ; qu'ils 
M ont vu Phrynion à ce repas avec Néerà , qui est 
» maintenant accusée ; qu'ils étaient couchés dans 
» la même chambre que Phrynion et Néera ; qu'ils 
» se sont apperçus que plusieurs.se sont levés.pen- 
» dant la nuit pour aller joindre Néera y entre au- 
» très quelques-uns des serviteurs de Ghabrias. » 

Comme,, après cette infidélité y Phrynion la trai- 
tait avec beaucoup de mépris.; qu'il n'ét^t pas 
aussi amoureux d'elle qu'elle le pensait ; qu'il ne 
se prêtait point à ses desir3 , elle ramassa dans la 
maison ce qu'elle put , tous les habits et jpyaux 
dont il lui avait fait présent , . et prenant ayeç elle 
deux femmes esclaves , Thratta et Coccaline ,^ elle 
s'enfuit à Mégares : c'était sous l'archonte Astius , 
dans le tems où. vous aviez recommencé la guerre 
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tfYec les liacédémoxiiens; Elle passa à M^gares le* 

JiexiJL années qu'Astitis et Alcisth^e fiirent archon-» 

tes* Le commerce peu honnête qu^elle continuait 

d^exercer , ne lui procurait pas des fonds suffisans 

pour entretenir sa maison; elle aimait là dépense; 

les Mégariens étaient avares et resserrés y et il ne 

venait pacs d'étrangers à Mégares^ parce qu'on était 

en. guerre ^ que les Mégàriens étaient dévoués aux 

l^acitSdémoniens , et que nous étions les maîtres de 

la* mer. Ell^ ne pouvait d'ailleurs retourner i Co« 

rixithe, Eucrate et Timanoride l'ayant laissé aller | 

à condition qu'elle ne se prostituerait plus dans 

cette ville. Lors donc que nous fûmes en paix | 

sous . l'archonte Ffaasiclide j et que les Thébains 

eurent vaincu à Leuctres les Lacédémoniens y elle 

s^ouvrit à Etienne j qui était venu à Mégares y et 

qui logeait chez elle comme chez une courtisane ; 

elle lui raconta son histoire , lui parla des^ outrages 

qu^élle avait essuyés de Phrynion , et lui remit 

l'argent qu'elle avait emporté de chez lui. Désirant 

de revenir à 'Athènes y mais craignant Phrynion j 

parce qu'elle l'avait volé j qu'il était irrité contre 

elle y et qu'elle connaissait son caractère violent et 

audacieux^ elle se mit sous la protection d'Efeienne* 

Gelui-»ci lui donna de bonnes espérances ; et lui 

ayant dit y pour la rassurer^ qu'il arriverait mal 

àrPbrynion , s'il lui touchait ; que y la prenant pour 

femme y il introduirait dans sa* curie y cor^me 

étant les siens propres y et rendrait citoyens y les 

enfans qu'elle avait alors ; que personne n'oserait 

l^insulter : il l'amena ici de Mégares y et avec elle 

ses trois enfans y Proxène y Ariston y et une fille que 

l'on appelle niaintenant Phanon. Il Fétablit y elle 

et ses enfans ^ dans un petit domicile qu'il avait 
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auprès d'un temple de Mercure , entre la mftis^i!^ 
4e Dorothée et celle de Clînomaque j et que Spm-> 
thare vient de lui acheter sept mines. Oétait tout 1» 
hien d'Efienne , il ne possédait rien autre chose ^ 
Il avait eminené Néera pour deux motkfs : il devais 
jouir smis frais d^une helle fenune , et elle j contw 
nuant son commerce y devait lui fournir le néces-. 
s^ire et entretenir sa maison : car il n^avait pas 
d'autre revenu , si on en excepte ce qu'il pouvait 
gagner par son métier de calonmiateur. Ehrynidn 
ayant appris qu'elle était de retour à Athènes y et 
qu'elle demeurait chez Etienne y vint à sa maison y 
escorté d'une troupe de jeunes gens y et enleva 
IS^éera. Comme Etienne prétendait qu'elle était li-r 
bre , et la revendiquait en vertu de la loi y Phiynion 
fit donner à Néera des répondans devant le polé- 
marqué. Afin de prouver que je dis vrai y je vais 
produire , pour témoin y celui même qui était 
^lors polémarqiie. ^ Greffier , faites paraître Aè'tès y 
de Çirie, 

DÉPOSITION. 

» Aêtès , de Cirie , dépose que , lui étant polé^ 
n marque , Phrynion , frère de Démocharès , fit 
M donner des répondans à Néera, maintenant accu4 
y> sée ; qu'Etienne d'Erée y Glaucète de Céphisîe , 
M Aristocrate de Phalère , se sont constitués répon- 
35 dans dç JTéera. »! 

Néer^ , pour qui Etienne avait répondu ^ restait 
chez lui y et se prostitu£|.it toujours comme aupa^. 
ravant ; çt même ellç tirait plus de ceux qui vou-. 
laient avoir con^merce avec elle y faisant payer plus 
t:her se^ faveurs ^ sous prétexte qu'elle était mariée, 
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Etienne surprenait-il auprès cL^elle quelque étranger 
riche et inconnu ^ il Pinquiëtait de concert avec 
cette perfide , l'enfermait comme adultère , lui ex- 
torquait une somme considérable. Et ils étaient 
coiiin;ie forcés de faire ce trafic in£une , n^ayant y 
ni l^un ni l'autre j de quoi suffire aux dépenses 
joumalièreSf L'entretien de la maison n'était pas 
ipodique ; outre Etienne lui-même , outre trois 
exifans que Néera avait amenés , deux servantes et 
un serviteur , il fallait nourrir une femme qui n'é-« 
tait point accoutumée à vivre de peu , ayant tou- 
jours été entretenue. La république ne rapportait 
pas grand'çhose à Etienne , avant qu'il se fût mis 
sous la protection de Callistrate } il n'était pas en- 
core orateur-ministre j^ il n'était que calonmiateur ^ 
un de ces hommes qui crient à la. tribune , qui dé- 
noncent et accusent pour de l'argent j qui prêtent 
leurs noms aux décrets d'autrui. Comment et pour- 
quoi il est devenu puissant , ye vous le dirai , Athé- . 
niens j Ijuand je vous aurai démontré que JNéera 
est; étrangère , qu'elle vous a grièvement offensés y 
vous et les dieux ; vous verrez qu'Etienne lui-même 
mérite d'être puni aussi rigoureusement et même 
plus rigoureusement que Néera , parce que , se di- 
sgjit citoyen d'Athènes , il a bravé par sa conduite 
le^ lois I ses concitoyens et» les dieux. Le remords 
et la honte de ses crimes n'ont pu le contenir ^ il a 
osé m'attaquer injustement ^ moi ainsi que beau- 
coup d'autres , et s'est mis dans le cas qu'on lui 
suscitât à lui et à sa courtisane un procès crimi-* 
nel y où la condition de l'une sera dévoilée , et la 
perversité de l'autre confondue. Mais reprenons le 
|il de nos preuves. 
?hrynion avait cité en juatict Etienne , pour 
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aToir rrrenjfiqTië Néera comme une lémme fibre y 
et pour aroir recelé ce qu'elle avait ei&porté de 
ches lui ; leurs amis les ayant amenés à une confé- 
rence j leur persuadèrent de s'en rapporter à leur 
arbitrage. Phrynion prit pour arbitre Satyrus, d^A- 
lopèque , frère de Lacédémonius ; Etienne prit Sa- 
brias de Lampra : ils choisirent pour arbitre coni» 
mun Diogiton d' Acharne. Les trois arbitres se 
rétmirent dans le temple de Cybèle. Instruits des 
faits par les deux parties et par la femme elle«> 
même y ils décidèrent j et on s'en tint h leur déci- 
sion y que la fenune était libre et maîtresse d'elle- 
même ; qu'elle devait rendre à Phrynion tont ce 
qu'elle avait emporté de ches lui , excepté ce qui 
avait été acheté pour elle j les habits ^ les joyaux et 
les fenunes esclaves y qu'elle se donnerait alterna- 
tivement à Phrynion et à Etienne y de deux jours 
l'un ; que toutefois ils pourraient prendre ensemble 
d'autres arrangemens ; que celui qui jotiirait de la 
femme , lui fournirait le nécessaire le tems qu'il en 
jouirait ; qu'au reste y ils devaient être amis à l'a- 
venir y et oublier le passé. Tel fut l'accommode- 
ment proposé par les arbitres à Phrynion et à 
Etienne , au sujet de Néera. Pour preuve que je 
dis vrai y on va vous lire la déposition des arbitres 
nîême. Greffier, faîtes paraître Satyrusd'Alopèque, 
Sabrias de Lampra y Diogiton d' Acharne. 

DÉPOSITION. 

» Satyrns d'Alopèque, Sàbrias de Lampra, Dio- 
» giton d' Acharne y déposent qu'étant nommés 
3> arbitres y ils ont accommodé Etienne et Phry* 
a» nion ^ ^u siyet de Néeia , maintenasit gccutfée^ 
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rso et qae Vaccômmoà^mfint est. td qat le produit 
s> ApoUo^Aire» » 

ACCOMMODEMElf T. 

» Fhrynion et Etienâe se sonf arrangés apr 
y> conditions qu^ils auraient chez eux alternatiye* 
» ment Néera, et qu^ils. en )oui|:aient un égal 
a> nombre de jours j à. moins quHls ne prissent cua* 
» semble quelqu^autre . arrangement. 3» 

Lorsque ceux qui avaient été choisis pour arbitre $. 
par les deux parties, eurent accommodé PafFaire y 
il arriva ce qui arrive presque toujours, sûr- tout 
dans un démêlé pour courtisane ; ils allèrent souper 
alternativement chez Etienne ou chez Fhrynion y 
suivant que l'un ou l'autre était en tour de jouis- 
sance. Nécra buvait et mangeait avec eux. sur Iç 
pied de courtisane. Afin dé certifier ce que je dis ^ 
greffier ^ faites paraître pour témoins Eubulus dé 
Probalinthe, Diopithe de Mélite, Ctéson du Cérar 
xnique , lesquels étaient des repas. 

DÉPO>SITION; 

s> Eubulus de Probalinthe , Diopithe de Mélite j 
3> Ctéson du Céramique , déposent .que , lorsqu'on 
» eut lait un accommodement, au. sujet .'de Néera^, 
» entre Etienne et Fhrynion, ilsont souvent mangji 
» chez eux , et que Néera était de. la partie , lors- 
y> qu'elle était ou c^ez Etienne au ^hez Fhrynion.» 

Ainsi , Athéniens , que Néera: fût esclave dans 
Porigine , qu'elle ait été vendue deux fois , qu'elle 
se soit prostituée sur le pied de courtisane , qu'elle 
se soit enfui de chez Fhrynion à Mégares, qu'étant 
revenue à Athènes ^ on ait été forcé de répondre 
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pour elle derant le polémarque j comme pour une 
étrangère ; je viens de tous le prouver par des in- 
ductions et par des déposifoons de témoins. Je Tais 
TOUS montrer qu^Etienne a déposé lui-même de sa 
cjualité d^étrangère. 

Néera aTait amené aTec elle j chez lui , une die 
toute jeune 9 qu'on appelait alors Strybèle, et qu^on 
appelle maintenant Phanon ; il la fit passer pour 
sa fillcy et la maria à un Athénien nommé Phrastor, 
e|i lui donnant une dot de trente mines. Reçue 
dans la maison de Phrastor , homme laborieux , et 
qui devait sa fortune k une grande économie , elle 
ne pouvait s'acconunoder du caractère de son époux ^ 
eUe regrettait les mœurs de sa mère et sa vie dis- 
solue j sans doute parce qu'elle avait été élevée dans 
cette licence. Phrastor voyant qu'elle n'était pas 
réglée dans sa conduite , et qu'elle ne voulait poiut 
l'écouter, ayant appris d'ailleurs qu'elle n'était pa& 
fille d'Etienne y mais de Néera y et qu'on l'avait 
abusé dans le principe , en la lui faisant épousée 
connue fille d'Etienne y née d'une citoyenne y sa. 
première épouse j Phrastor j dis-je y qui- était irrité 
pour toutes ces raisons y et qui se voyait jouji et 
insulté y la chassa y après l'avoir gardée im an 
comme épouse ; il la chassa y quoiqu'elle fût en- 
ceinte, sans lui rendre sa dot. Etienne le cita en 
justice y pour qu^ donnât à la femme une pension 
alimentaire y en vertu de la loi qui veut, si on ren- 
voie sa femme, qu'on lui rende sa dot, sinon qu'on 
en paye l'intérêt , et que le curateur de la &mme 
puisse demander pour elle, en justice ^ une pension 
alimentaire. Phrastor, de son côté , accusa Etienne* 
devant les thesmothètes , parce qu'étant Athénien y. 
il lui avait ùit épouser hi fiUe d'une étrangère ^ 
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icomme étant la sienne ; il Taccusa en vertu de la 
loi «ju'ion Ta lire. 

LOI.' 

3> Si quelqu'un marie une étrangère à un Athé- 
t>^ nicn j comme étant sa fille ^ il sera difikmé y ses 
)> Liens confisqués j et le tiers sera Mpr celui qui 
3> l'aura feit condamner. Tout citoyen d'Athènes 
:>:> qui n'en aura point d'empêchement , pourra 
3> l'accuser devant les thesmothètes j au tribunal 
y> desquels sont portées ces sortes de causes. y> 

Je TOUS ai &it Ure ^ Athéniens, la loi en vertu 
de laquelle Etienne a été accusé , par Phrastor ^' 
devant les thesmothètes. Comme il craignait d'être 
convaincu d'avoir £dt épouser à un Athénien la 
fille d'une étrangère , et de subir les plus rigou- 
reuses peines, il renonça à la dot, et se désista du 
procès intenté pour pension alimentaire } Phrastor 
se désista pareillement de son accusation devant 
les thesmothètes. Je vais prouver que je dis vrai, en 
produisant pour témoin Phrastor lui - même : je lo 
£c>rcerai de déposer, par le droit que m'en donne la 
loi. Greffier , faites paraître Phrastor. 

DÉPOSITION. 

• y> Phrastor d'Egilie dépose que , lorsqu'il s'est 
» apperçu qu'Etienne lui aVait fait épouser la fille 
» de Néera , comme étant sa propre fille , il Pa 
» accusé devant les thesmothètes , en vertu de la 
)> loi j il a chassé de sa maison la femme ; il ne la 
» regarde plus comme son épouse ; qu^Ëdenne lux 
3) ayant intenté procès pour pension alimentaire , 
» il s'est arrangé avec Etienne, aux conditions qu'il 
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m se désisterait ^ lui , de son accittâtidil devant les 
» thesmothètes y et Etienne ^ de 0<m procès pour 
y> pension alimentaire. » 

Mais prouvons encore, par une autre déposition 
de Fhrastor et des citoyens de sa curie y que Néera 
est étrangèj^ Quelque tems après que Fhrastor eût 
renvoyé la me de Néera y il tomba malade. Il était 
fort mal y et se trouvait dans un grand embarras* 
Anciennement brouillé avec ses proches , il était 
irrité contre eux, et les haïssait; de plus y il n^avait 
pas d^en£uis. Gagné par les soins de Néera et de sa 
&lle j qui, le voyant malade et dépourvu de tout 
secours , le visitaient , lui apportaient les remèdes 
propres à sa maladie , et pourvoyaient à tout. Or, 
vous savez , sans doute, de quel prix est ime fenune 
attentive auprès d^un homme malade ; gagné, dis- 
je , par leurs soins , il se détermina à prendre chez 
lui et à adopter pour son fils, Penfant quVvaitmis 
au monde Phanon , lorsqu^il Pavait renvoyée étant 
enceinte , ayant appris qu^elle n'était pas fille 
d'Etienne, mais de Néera , et indigné qu'on l'eût 
tkt)mpé de la sorte. Faisant donc une réflexion 
convenable et assez naturelle , qu'il était malade, 
et n'avait pas beaucoup d'espérance d'en revenir , 
craignant de mourir sans enfans , et de laisser sa 
succession à ses proches , il adopta l'enfimt , et le 
retira chez lui ; ce qu'ir n'eût pas fait , s'il eût été 
en sanlé i en voici une preuve aussi claire que 
convaincante. Dès qu'il fiit relevé de maladie , qu'il 
sft fut rétabli et fortifié, il prit pour femme une 
citoyenne, conformément aux lois, la fille légitime 
de Satyrus , soeur de Diiphile. Ainsi donc , que 
Plumstor n'ait pas adopté l'en&nt de lui-même, 
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4fD?\l y ^* ^^ foxoi par la maladie , par ba aoîxia 
assidus de Néera et de sa fille j par la haine ^*il 
portait à ses proches, par la crainte qu^ils n^hënU 
tassent de ses biens , sHl venait à mourir ; je crois 
irons en avoir donné d^asses bonnes preuves.Cequi 
auit y le prouvera encora mieux. 

Lorsque Fhrastor malade introduisait Penfimt 

quHl avait eu de la fille de Néera , ^ams sa curie iSt 

parmi les Brytîades (i), du nombre desquels il était 

luJ«inéme , les Brytiades , je pense, qui savaient 

que c^était cette fiUe de Néera , quUl avait épousée 

d^abord ^ et ensuite renvoyée ; qui voyaient que sa 

maladie seule Pavait déterminé à prendre chez hii 

Ven&nt , et à Tadopter <oniai^ sien , rejetèrent cet 

enfant, et refusèrent de l'inscrire sur leurs registres. 

Phrastor leur ayant intenté procès pour ce refus ^ 

les Brytiades lui proposèrent , devant Varbitre , d^ 

}urer sur les victimes , et d'assurer qu'il avait eu ce 

fils d^une citoyenne, d'une femme épousée suivant 

la loi. Fhrastor se refusa à cette proposition , que 

les Brytiades lui firent devant l'arbitre , et ne prêta 

point le serment. Afin de prouver que je dis vrai , 

je vais produire pour témoins ceux des Brytiades 

qui étaient présens. 

TÉMOINS. 

a» Timostrate d'Hécale , Xantippe d'Erée , Eula- 
» bès de Phalère , Anytus de Lacie , Euphranor 
» d'Egilie , Nicippe de Céphale , déposent qu'eux et 
» Fhrastor sont du nombre des Brytiades , et que| 
» Fhrastor voulant introduire son EU parmi les 
■ - •■ - j I - - Il - ■_ ,. , .1 

I (1) C'était le nom d^s cîtoyçiu de la çari« domptait Fhrastor. 
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» Brjtîades j ceux-ci sachant qu^U PàTait en de lA 
» fille de Néeia j refusèrent de }Hnscrire sur leurs 
» re^stres* » 

Je TOUS prouYe donc, arec évidence , qve les plu$ 
proches de Néera ont déposé contre elle de sa qua*^ 
îité d^étrangère ) Etienne ^ dont elle est mainte- 
nant répouse ^ et Fhrastor qui a épousé sa fille ; 
Etienne en ne Tôulant point plaider pour cette 
fille y en renonçant à la dot , et ne la retirant pas ^ 
lorsque Fhrastor Paccusa devant les ihesmothètes 
de ce qu^étant Athénien ^ il lui avait fidt épouser 
]a fille d'une étrangère j et Fhrastor en chassant 
cette même fille de Néera y qu'il avait épousée ^ 
lorsqu'il eut appris qu^elle n'était pas fille d'Etienne^ 
en ne rendant pas la dpt ^ et lo/sque la maladie y 
le défaut d'enfims , la haine qu'il portait à ses pro- 
ches y l'eurent déterminé à adopter l'enfimt qu'il 
voulait introduire dans sa curie ^ en refusant de 
prêter le serment que lui proposaient les Brytiades 
qui avaient rejeté son fils y en ctaigil^t de se par-" 
jurer y et en épousant depuis une autre femme, 
une citoyenne y suivant la loi. Tous ces fiiits y qui 
sont visibles y sont de fortes preuves que Néera est 
étrangère. 

Examinez encore y Athéniens y la cupidité sor- 
dide et la perfidie de l'homme que j'attaque ; 
c^est un nouveau moyen de vous convaincre que 
Néera n'est pas citoyenne* Epénète d'Andros y un 
des anciens amans de Néera y avait beaucoup dé- 
pensé pour elle j il logeait chez eux , quand il 
venait à Athènes y vu son ancienne passion pour 
cette femme : Etienne lui tendit des pièges y le fit 
venir à sa campagne y sous prétexte d'uii sâcrxficfe^ 
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1© «nrprit iiccnniipi©; adwltèfe auprèi dé Ja fille d© 
N^era , et l?a.ya^tr effrayé ^ il lui fit «pi^n^^tt^ê de 
payer trente minefi. Quand il eut pmpotf/ càunîoil 
de la, somme y Ari&tomaque ;q.ui .a^it été theën^x 
thète., e^ NausiphÛe, fila de Naaifiihique , .«jï^»* 
archonte, il le, laissa. ^Ifer., comme é<!agit.iûr'd4 
tirer cet argent Dè^ <lu'E^nète -fut libre; aÎt jmaî*i.i 
de sa personue , il ac<îusa_Ej^i^iie^4eviiitleVi)ii^i 
mothètes ,. comme Tay^j ^f rrpéiiiipàslfei>rtflt j 
il l'accusa en vertu de la loi^^i^€«na^ a celiir'^ 
a été, enf^mf inîvstemetiJ .çjîiîime. ^tthère:^ d«ac. 
cuser devant les thesn^Wj^ €.<5fei^ûii'a éaJbrmé. 
S'il le fait condamner, com^ Payant., enfernaé in* 
justement , et-lur ayant tendu jd^fi t^ièg^s^ y lalpilo 
a-envoie sans le^p^inr , et i déchargé, ae^ réptm^* 
de leur caution.; S'il. est. Jn3e.,^dwUèr^ , elld or* 
donne au répondant ^e Iq.iifvreir ;à jUi-partië âd4 
verse, qui même , dp.p$: l^.^riVïffial^ peut lêtnaal- 
traiter tant qu'elle. . voudça , ., c^|i«^ft .adu^we , 
pourvu qu'elle W^^fe^ÇHft.d'^ligitf^^ 
ïiète accus^ Etknne ef^;^eçtji,jde^,^^ .ili^^i^ 

vint qu'il avait jVui d^i^i^n^^, j^g^j^^^^il,,!,^^^ 
pas ^dultère 5- HllVle:était..jEUIe4e.^^^r^, ^^ 
d'Etienne ^j.qi,ie l^^ i^^ère. . ^y^it, .^iji .c^n^ercè avei; 
lui, ^qU^jï, avait, beaucoup.. ^ép^i|s4 .pp^ur - toute$ 
deux , et qu'il nourrissait toute la maison.^ j^x^ià 
il venait à Athènes. Qutre.çeW,^! citait la loi qui 
ne permet pas de prendre quelqu'"un comme adul- 
tère auprès . de femmes qui ' spnt . dans jim.Iièude 
prostitution , ou quj s'établissent,. pquc .:^Qtodrô 
dans^ la. place .publique. Or , -disaitril , jla\ la^i^oa 
d'Etienne jBSt un vrai Heu.de; pjfostj=tu|ift?i;}aKitra 
et sa fiUe.s.e prostituent che? lui^ sp^tf^ inSm^^ 
est son meilleur revenu.,,.. :. , • t .'or,. ,. .. 

• ti. ^ — '■ ;:'*•''•■• - 



^Ui Iiiiît!4Lii^|^^*îi3itèdfftéeh^ Elieimd y^yarit qu^il se- 
icai^ «cazmwctt fAb &ird un- matmiis côMtne^rce et 
de xnanYsâsâs.cbidaoeS'^ lui propose de prendre 
f ^jt^-Arbîtres lias répondons etoc-mémes y et consent 
à* défckaxg^' ceux-ci de leur caution ^ pourvu que 
lui. JEpénète- k-enbnce à ses poursuites. !Epénèt» 
ayakit accéda y etû^tanî désisté de ses pourstiites 
contre Etiênxie ^ tous deux* se donnèrent jour ^ et 
panirént dchrant • les* répondans choisis pour arbi- 
tresv Etienne y qui n'aVâit rieiide bon à dire ^ de- 
paanàait qiû^Ëpéii^tè' cèntribuât à marier la fille de 
Néera. 5 il exposait l'embarras Ae ses affaires , la 
dlisgrace. arrivéfîà la femme?' de la part de Phras- 
tor j la pejrte de sa ddt , et PnripossîbiKté où il 
^tait de la fèiiiaifièr i ^ous ayez joui de la femme y 
\tâ^ diisait-il-, il est juste que tous lui fassiez quel- 
le bien. Il tâchait,' en un mot, de le gagner par 
pXti^ les lïiéliageâiens y et par toutes les prières qu^on 
emploie dans une 'mauvaise cause. Les arbitres^ 
ejyai^ entendu l^s detix pâHiés', les accpfnmodè- 
rettt 'en persuadant à' Epéiiè te de contribuer dô 
tnâld drâchines^ au mariage de l'a fille de Néera. 
Aflft de prôiiVèi* *f élut' te que Je dis ^ je* Vais produire 
pour témdinâ Iéâ< répondahs inêihe" qiii étaient 
krbitt^s* -* • ■ ' 

y ^'"' ' ' ' rt^o r'Ns, •'.•; ; '' . 

• ' ^'lîliansiphile'de Céphale, Atiôtoînaqùe de Cé- 
» phale, déposent ^ù^its ont été répondans d'Epé- 
i> nètô , citoyeÂ d'Andrôs y loïsqù'Etienne disait 
M Pavoir surpris comme adultère jj que lorsqu'Epé- 
a» nète a été libre «etnïatttre^ de 'âa pei^sonxie , il a 
» accusé Etienne dev^uit lesîlàsmt>Àètês ^ pour 
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i> VûxcUx enfermé injustement 5 qu'étant choisis 
yy eux-mêmes pour arbitres* , ils ont accommodé 
9> Ëtieiane et Epénète ^ et que Paccommodement 
» est tel que le produit ApoUodore. )> 

ACCOMMODEMENT. 

3> Voici à quelles conditions les arbitres ont ac- 
» commode Etienne et Epénète : on oubliera en- 
» tiérement le passé ; Epénète donnera milfe 
3) drachmes à f hanbn pour la marier ^ puisquHl 
» a joui d'elle plusieurs fois ] Etienne livrem 
» Phanon à Epénète , quand celui-ci viendra à 
3> Athènes, et qu'il voudra jouir de cette femme. » 

Une femme recoxinué si évidemment pour étran- 
gère , et auprès de laquelle Etienne a surpris un 
lionime comme adultère , lui-même et Néera , -peu 
satisfait de dire qu'elle était citoyenne , en sont 
tenus à cet excès d'insolence et d'efironterie de 1^ 
iaire épousor à.Théogène^ nommé par le sort roi deà 
iacriâcéSi Voici comment. Théogène y quoique d^ 
bonne famille ^ était j^auvre et peu au ikit dea af- 
faires ) Etienne Paida ^ et dé ^on crédit pour qu'il 
fût approuvé 9 et de sa bourse pour fournir auy 
dépenses ^ lorsqu'il entra en exercice » S'étant insi- 
nué dans son esprit 5 il acheta dé lui une charge 
d'assesseur ^ et alla ^ enfiii 9 jusqu'à lui faire pren- 
dre, potit* iemme 9 la fille de Néera ^ comme étâilt 
sa propre fille J tant il vous bravait, vous et hs 
lois. Ùiie telle femme a donc fait pour vous ^ au 
^om de là ville ^ des sacrifice^ secrets ^ et £L connu 
des objets religieux dont jp. vue lui était interdite, 
comme k me étrangère. Une Phanon est entré<i 
•à nul autre de tous les Athéniens n'entre jamais 9 

19 * 
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excepté l'épouse du roi des sacrifices (i) 9 elle a £ai$ 
prêter serment à des prétresses consacrées au ser- 
vice de Bacchus ; et donnée pour épouse à ce dieu, 
elle a fait , au nom de la ville , des sacrifices an- 
ciens , qui sont aussi multipliés que secrets et vé- 
tiéraUes. Des mystères que tout le monde ne peut 
connaître , même par ouï- dire y la première i 
Tenue peut-elle donc , sans impiété , les célébrer en • 
chef"? et sur-tout une Phanon , une femme qui a 
mené une telle vie ? Je vais , ô Athéniens ^ re- 
prendre les choses d^un peu haut , et vous en ofiFrir t 
un détail exact , afin de vous rendre plus attentifs ï 
fiur la punition , et de vous apprendre que vous 
n^allez pas seulement prononcer pour vous-mêmes ■ 
et pour les lois , mais venger les dieux , en infli- . 
geafit une peine rigoureuse à des pervers qui les 
<mX outragés. Dans les premiers tèms , la ville ' 
était gouvernée par des rpis y et la royauté appar- î 
tenait à des hommes distingués qui avaient Pavan- : 
tage d'être nés du pays même. Le roi «tait chargé i 
de tous les sacrifices , et sa femme , à titre de 
reine ^ avait pour elle les plus secrets et les plus 
vénérables. Lorsque Tliésée eut réuni les citoyens 
dans un même lieu , quHl eut établi la démocratie, 
et que la ville se fiit peuplée , on choisissait tou- 
jours entre les personnages les plus remarquables , 
un roi pour les sacrifices. Il fut statué , par une 
loi, que son épouse serait citoyenne , qu'elle n'au- 
rait eu de commerce avec iml: autre homme , et 
qu'il l'aurait épousée vierge, pour qu'elle fît , au 
aaom de la ville , les sacrifices , suivaxit les an- 
'• M 

(1) Démosthène expUc^ue lui-même^ plu» bas , quel était le 
«oi àci ftacrifices. • r , 
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Ciens usages , et qu'elle s'acquittât avec piété da 
culte religieux y sans rien retranchei* y ni rien 
ajouter. On grava cette loi sur une colonne d« 
pierre qu'on plaça dans le temple de Bacchus ^ au- 
près de l'autel , aux Marais. Cette colonne sub- 
siste encore y avec une inscription en carpctèret 
attiques (i) presqu'efïacés. C'est un témoignage 
que le peuple a laissé de son respect pour le dieu y 
et un monument sacré pour les descendans y qui 
annonce que l'épouse qu'on reut donner à Bac- 
chus , et charger de ses sacrifices y doit être irré- 
prochable. En conséquence^ on a pl^cé la colonne 
dans le plus ancien et le plus auguste temple de 
Bacchus y aux Marais y afin que tout le monde ne 
voye pas l'inscription y ce temple ne s'ouvrant 
qu'une fois l'année y le douze du mois d'Avril» 
Vous devez y Athéniens y maintenir avec le plus 
grand scrupule un culte sacré et vénérable y qui a 
été réglé par vos ancêtres avec tant de soin et de 
dignité ; et des bonmies qui bravent insolemment 
vos lois y qui insultent efFrontément les dieux ^ 
vous devez les punir avec la plus grande rigueur ^ 
afin que les coupables subissent I4 peine qu'ils mé- 
ritent y et que les autres y rendus plus, attentifs y 
craignent d'offenser les dieux e% la ville. Je vaii 
aussi faire paraître le héraut du temple , qui accom- 
pagne l'épouse du roi des sacrifices y lorsqu'elle re- 
çoit le serment des pré tresses de BaccHus 9 auprès 
de l'autel j avant qu'elles toucheut aux objets sa-% 
crés : il vous apprendra. du serment et des cérémo* 

(1) tî'est-à-dîre y en caractères anciens. Suivant Harpocration p 
les caractères ioniens , qui composaient les vingt-quatre lettres ^ 
« qui furent depuis en usage , ne furent inventés que fort tard. 
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nies qui se pratiquent , ce quHl est possible ê^e-n 
apprendre' , et ce qui suffit pour vous laire sentie 
combien ces établissemens sçnt l^nciens ) di^Xies de 
toute notre vénération, 

SÈrMBNT DBS PB.âT|LB8SB9 BB B^CCHUS. 

» Je suis irréprochable y chaste ^ et pure de tant 
» ce qui peut souiller ; je n'ai eu de commerce avec 
3> nul homme étranger: je célèbre la naissance divine 
» et les mystères de Bacchus , suivant les anciens 
^ usages et dans les ten^s prescrits. » 

Vous venez d'entendre , Athéniens , du serment 
et des rits antiques ce quHl est possible d*en dire : 
fous voyez que la femme qu'Etienne a fait épouser 
â Théogène y roi des sacrifices y comme étant sa 
fille j a célébré les sacrifices , et a reçu le serment 
dçs prêtresses ; vous voyez encore que celles mêqie 
qui peuvent regarder les mystères y ne peuvent les 
révéler à d'autres. 

Mais je vais produire contre Etienne une preuve 
ijvi , ppur être tirée de ce qui s'est passé dans le 
secret 9 n'en est pas moins évidente et certaine^ 
étant confirmée par les fiiits même. Dans le tems 
^ue l'on faisait les sacrifices dont nous parlons , et 
que les neuf archoutes , en des jours marqués , se 
rendaient à l'aréopage , ce sénat, qui veille avec 
tant de soin à toutes les parties du culte y informa 
contre l'épouse de Théogène 5 et , lorsqu'il fiit cx>n-5 
vaincu de ce qu'elle était, jaloux de venger la sain-; 
teté des sacrifices , il voulait imposer à Théogène , 
autant qu'il en avait le pouvoir , une peine secrète 
et modérée ) car des sénateurs ne sont pas maîtres 
4e punir ^ comme ils yeulent | nn citoyen d'Athènes, 
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On examine la chose ; le sénat , irrité contre Théo- 
gène y se dispose à lui infliger une punition pour 
avoir pris une telle &nmie ^^^t li|i avoir laissé faire 
des sacrifices secrets au nom d^ I^.ville^Théog^pe 
supplie les sénateurs: il leur repl]^3ente;)^^^ ^H 
savait pas (jue/Phànon ^t.fiflç ,/JQ;'Néejç^f V^Pm 
trompé par Étieiine, il Pavais ^p9jiséê suivait. Ij^ 
loi y comme étant, sa fille légitime ; yi^ y peu> yersé 
dans les affaires , et par siiapîicité ^ iji avait fî^ifl l^ 
même Etienne son assesseur, comme quelqu'un , 
qui lui ^tait ^fièctdonné ^ et qni Taideii^it <àvec' zèle 
dans sa charge^ et que y par une ^nite de cette cotl^ 
fiance j il étaiifctde venu' son gendre» Et je vous prô'u-^ 
Terai^ disait-^il, que ge ne vous en impose pas 5 ma 
preuve sera des ptaa&rtesetdtaesrmoinci ésquivoques^ 
Je renverrai 'Ae mu maison la fêmnae^ipuisqu^ell^ 
n'est pas £llè d!£îienne^' niais <'de Kééra. Si je lé 
£ds^ vous |lei'^B'Btt®^<5roireyqui^ndf# Vous dis qu« 
l'aï .été trompé-; âi)ene Ie:£ûs^poHKt, pusissez-n^ 
contnie 'un nïéchant .homme ^ ccdnme un impie qui 
a outragé les dieux. Théogème- accompagnait sei| 
promesses de supplications fi d'àiHeufB y le f énat 
avait pitié de lui. à cause, de lasiibidicité àe/g'^st 
caractère y et il étailt coilvaincu que dans la réaHté 
il avait été trompé par Etienne; il difiera^onc de 
tendre $a sentence. Pour .Théogène^ dès qn^ lut 
revenu de l' aréopage ^ il chassa de sa maison la fille 
de Néera^^ et exclut, de *r L'assemblée des prêtres 
Etienne qui l'avait ahusé. Ainsi les sénateurs cés*^ 
sèrent de le poursuivre ^ et-, n?étant plus animés 
contre lui y ils lui pardonnèrent de s'être laissé sur^ 
prendre* Afin dé prouver que je dis vrai y je vais pro- 
duire pour témoin Théogèikâ lui-même y et; je le for^ 
cerai de déposer* Greffîer ;[ faites, paraître Théogèn^*^ 
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'' -i> • ThécS^eîlé , d^tocîtîe J ' ' dépose qùè , . lorsqu'il 
-^F^S^Vfài des sacriEces , iîa épousé Phanou comme 
é^tàrfB fîllé' jî^Éfienilè 5 mais 'qi^è^ lorsqu'il s^est 
ft'Wj^erdti q'ii'il avait éf^ trompé , il t'a cliassée Je 
»' sÂf :ftf£ti^on , et «ïi'a jiiuj habité avec elle ; qnll a 
»^'ëxfclu Ètidittec Je 'rassemblée d^5"piêtresl et' ne 
»^ ttii- a jrttris if>eriniè' d'êti-é SoA 'assesseur. » 

«.[ Greffier :^* «pcéfis^ âupsi^. pour là: Im, la loi ton- 
clmot le»adùltàres;.%DUS.vc^rref l>Atl)éniens , qu'une 
tcUe femme ^ qùiia^mèxié une telie^vie ,• léin dé pouvoir 
èlr^ ^hmgéedesiaBcriiîces dontinei^ parlons, loin de 
pourvoir célébiBr.'ou'namcd'Aâièii^ ,011 même re- 
gKn!Ur dermyHtiii&s anciens dt vé»é^iilfir> ne peut 
nème participer'^- âuou^ d^^ÔSmficès àe cette 
li}jbe«^;Il n^est plus f&mi&'Â tak&innm^'j auprès de 
Itt^elle^o» ' a pris > i^^ultèare j [ à^en^tfft^ ddn«l d^ 
temples, quoiqinerdes; lois perinbtteji^'à> une -érrifti^^ 
gère et à nneesdbiTer d'y venir , js^âtlpoui regarder , 
^oit,pQiir,pnBF'*:lèis femmes sàfptiisesien adultère 
sont les seules^ -qui' l'entrée des'^temples soit inter- 
dite. Si.ellc^-y efltr^Hiit malgré la idéfense de la loi, 
ftl* est peimiU :ll qu^onqtie le voudra y de leur faire 
ito^&ir^teuÂe&Sidrtes^de mauvais traitemens , excepté 
la mortj^ tôutrie nionde (à dmit^e]lê$pi]nir. Il est 
permis de leur finre souffrir toutes" sortes de mau- 
vais traite]»»!», eix^epté-lia 'moit, sans qu'elles 
pui^nt en* tirer vengeance detrant aucun tribunal , 
afin qiià les i temples «tles cévéïDanies religieuses 
ne soient -point, souillés, et profanés. On a pensé 
que , pour contenir les femmes dans le devoir , et 
Jbur apprendre à se xonduiie sagement dans leur 
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tDaîson, il suffisait de leur imprimer de la crainte y 
et d'annoncer que j si une d'entre elles faisait 
quelque faute , elle serait chassée en même tems de 
la maison de son époux et des temples de la ville. 
Vous allez voir , par la lecture de la loi même, que 
les choses sont telles que je le dis. Greffier, prenes 
la loi. 

LOI. 

» Lorsqu^un homme aura surpris sa femme en 
y> adultère, il ne pourra plus habiter avec elle , sous 
3> peine d'être diffamé. La femme qui aura été 
» surprise , ne pourra entrer dans les temples : fii 
» elle y entre , on pourra lui faire subir impuné* 
)> ment toutes sortes de mauvais traitemens, ex* 
» cepté la mort. » 

Je vais citer en preuve le témoignage du peuple 
d'Athènes , et montrer combien il est jaloux de 
maintenir les anciens sacrifices , et d'empêcher 
qu'ils ne soient célébrés par des mains étrangères.* 
Quoique le peuple d'Athènes soit maîti^ absolu de 
tous- les privilèges de sa vilft .« et qu'il puisse faire 
tout ce qu^il veut , il a regardé le titre d'Athénien 
comme quelque chose de si beau et de si respec- 
table y qu'il s'est imposé à lui-même des* lois sui- 
vant lesquelles il doit procéder pour faire citoyen 
celui qu'il vpudra gratifier de ce titre ; lois qui 
sont maintenant foulées aux.pieds par Etienne , et 
par ceux qui contractent de pareils mariages. Il est 
à propos de vous faire connaître ces lois , et de vous 
apprendre comment ils ont aviji les récompenses 
les plus belles et les plus précieuses , dont vous 
payez les services rendus à la républiqiije. 

D'abord , il est une loi qui ne permet pas au 
peuple de faire quelqu'un citoyen ^ s'il ne mérite 
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de le devenir par son ardeur à servîi^ notre réptr-^ 
blique :: ensuite y quand le peuple s^ést déterminé^ 
et quHl a accoidé cette grâce ^ la loi vei^t qu^elle ne 
soit confirmëe que lorsque y dans Rassemblée sui- 
Tante j plus de six mille Athéniens auront donné 
leurs suffrages par voie de scrutin. Elle ordonne 
aux prytanes d'apporter lés urnes y et de distribuer 
au peuple les tablettes de son sufïrage y. avant que 
les étrangers paraissent (i) y avant c^^on dresse les 
boutiques dans la place.. Elle veut que <jmcun y. 
maître de lui-même y examine tranquillement quel 
est celui qu^on lui propose de faire citoyen ^ s^il est 
digne d'obtenir cette fe.veur. Après quoi ^ elle per- 
met à l'Athénien qui le voudra^ d'attaquer la no- 
mination comme contraire aux lois y de se présenter 
fLUx j.uge$ y et dé prô^iver que celui qui a été nom- 
mé y ne mérite pa^ la Viveur obtenue , qu'il a été 
Athénien contre les règles. Et il est déjà arrivé que y 
quelques-uns ayant reju du peuple te titre ^u^on 
avait extorqué pour eux,^ leur nomination a été 
attaquée comme contrdbre aux lois y et que la cause 
ayant été portée devant lés juges y ils ont été 
convaincus de ne pas mériter l'avantage qu^s 
ve^aieht d^ob tenir ^ c^en ont été dépouillés par une 
çentence. II s^ait trop long de citer un grand 
nombre d'exemples pris dans les tems passés'; vous 
vous rappelé» tous que IKtholas de Thessalie et 
Apollonide d'Olynthe^ ont été dépouillés y par les 



( (i) Le» étrangers ne pouvaieiif point paraître dans la place- 
public^ue , lorsc^u'on y tenait une assemblée \ îb; ne pouvaient 
8*y montrer que quand* rassemblée était levée^ Û J avait de» 
boutiques qu'on feisait 6ter pour tenir rassemblée , et qu'on 
ne dreséait que quand l'assemblée était £nie* 
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juges , du titre d'Athénien qu'ils ayùent reçu du 
peuple. Les faits sont assez récens pour que voua 
ne les ignoriez pas. 

Ces Jois si belles et si sérères y établies pour 
Vixitérêt de la république j ponr régler les for- 
mes selon lesquelles on peut devenir Athénien , 
sont couronnées par une autre loi y celle de 
toutes qui a le plus d'autorité : tant le peuple 
a donné d'attention pour c# qui le regarde , lui et 
les dieux , pour que les sacrifices soient faits 
au nom de la ville , suivant les rits sacrés. Tous 
ceux que le peuple aura fait citoyens j la loi défend 
expressément de les choisir parmi les neuf archon- 
tes y et de les revêtir d'aucun sacerdoce. Elle n'ac- 
corde ces privilèges qu'à leurs enfans y pourvu 
encore qu'ils soient nés d'une citoyenne , d^une 
femme épousée suivant les fois. Je vais vous con- 
vaincre de ce que je dis par une preuve aussi forte 
que frappante 5 je remonterai un peu haut , et vous 
exposerai de quelle manière la loi fut établie y en 
faveur de quels hommes y combien ils étaient cou- 
rageux et ami# constans du peuple. Vous pourress 
conclure de tout ce que je vous dirai y qu'on a avili 
une grâce ^ réservée à ceux qui nous rendent les 
plus signalés services ; vous verrez quels sont les 
privilèges dont nous envpéchent de disposer Etienne 
et les autres qui contractent de pareils mariages, 
qui nous donnent des enfans de pareilles femmes. 

Les Flatéens sont les seuls des Grecs qui nous 
ûçint secourus à Marathon (1)9 lorsque Datis y 

(1) Ce fait, et ceux qui suivent^ sont rapportés au long 
hns riiistoire grecque , et sont assez connus. L'auteur du plai- 
doyer n'est pas toujours d'accord ayec Thucydide, On peut 



sS8 PLAIDOYER 

général du roi Darius y revenant d?Eretrie après 
avoir subjugué TEubée ^ descendit avec des trou- 
pe^ nombreuses dans notre pays qu'il ravagea. 
La galerie des peintures nous offre encore aujour- 
d'hui un témoignage de leur bravoure } ils sont 
peints chacun accourant de toutes leurs forcds y 
et s'empressant de nous secourir : ce sont eux qu'on 
a représentés avec des casques béotiens. Kt ensuite^ 
lors de l'expédition d^Xerxès contre les Grecs ^ 
quoique les Thibains fussent dévoués aux Perses ^ 
ils eurent le courage de ne pas renoncer à notre 
amitié. Seuls des Béotiens y ils s'opposèrent aux 
Barbares ; et s'étant séparés en deux troupes y les 
uns 9 rangés en bataille aux . Thermopyles avec 
Léonidas et les Lacédémoniens pour fermer le 
passage à l'ennemi y périrent avec eux ^ les autres 
n'ayant pas de vaisseaftzL, montèrent sur les nôtres^ 
et soutinrent avec nous le combat naval d'Arte- 
mise et celui de Salamine. Enfin y à Platée com- 
battant contre Maidonius j général du monarque^ 
avec ceux qui s'éJ^aient joints à nous pour délivrer 
la Grèce y ils contribuèrent pour leiiir part à mettre 
en liberté les autres Grecs. M^ûs voyez dans ce 
qui suit des preuves non équivoques de leur zèle 
pour notre* gloire. Fausanias y roi de Lacédémone y 



consulter l'historien, et s'assurer, par soi-même, en quoi il 
diffère fie l'orateur. Tayîor conclnt , de cette opposition avec 
^ucydîde , que le discours n'est pas de Démosthène , qui > 
aans doute , aurait rapporté les £aits plus exactement ; il tau* 
drait donc dire aussi que la harangue d'Eschine sur les préva- 
rications de r ambassade n'est pas de lui , parce que dans un 
endroit il rapporte une suite de faits SVX lesquels il n'est ^^ 
toujours d'accord ayçc rhistoire^ ^ 
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fiTait entrepris de nous inisulter , sans être satis- 
fait que Sparte eût seule obtenu des Grecs le 
commandement y et que notre yille y qui , dans 
la réalité , était à la tête des autres pour défen- 
dre la liberté de là Grèce , ne disputât pas cet 
honneur aux Lacédémoniens j dans la crainte de 
se rendre odieuse aux alliés. Fier de notre modé- 
ration , il grava ces Ters sur le trépied de Delphes^ 
ique les Grecs avaient consacré à Apo^on j pour 
^tre un monument de leur cotu*age dans les Im- 
tailles de Platée et de Salamine qu^ils avaient li- 
vrées ensemble 5 il grava ^ dis-je j ces vers , comme 
si la victoire et Poifrande lui eussent été person- 
nelles y et non communes aux peuples confédérés : 

lie général des .Grecs , des Perses le Vainqueur , 

Pausanias y pour consacrer sa gloire , 
A placé ce trépied , preuve de sa valeur , 

Et monument de sa victoire. 

Les Grecs étant irrités de cette démarche , le» 
Platéens intentèrent procès aux Lacédémoniens 
devant les amphictyons j et conclurent contre eux 
à mille talens. Ils les forcèrent de supprimer l^ins- 
cription , de graver le nom des villes qui avaient 
eu part aux exploits ; et par-là ils encoururent la 
haine des Lacédémoniens et de la &mille royale. 
Ceux-ci j pour le iuoment y ne purent se venger j 
mais environ cinquante ans après j Arcbidame ^ 
£ls de Zeuxidame y entreprit de s^emparer de leur 
ville en pleine, paix , et se sei:7it , pour y réussir ^ 
d'JEurymaque y fils de Léontiade, \in des prit^ci- 
paux deBéotie, Eqrymaque , àlatê^e d^un^ troupe 
de ïhébains y entre de nuit dans Platée", dont 
JNauclidç «V quelques ftutres ^ gagnés par argent | 
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lui avaient ouvert les portes. Dès que les î^lat^ehs 
s'apperçoivent que les Thébains sont entrés dans 
leur ville ^ et qu^ils s!en sont emparés subitement 
en teiiis de paix , ils courent aux armes j et se réu- 
nissent pour se défendre. Il était tombé pendant 
la nuit une pluie considérable qui avait retenu une 
jpartie de la troupe ; le fleuve Asope fort grossi 
était débordé ^ et il n^était pas facile de le passer, 
sur- tout 1^ nuit 4 Lors donc que le joui* parut , 
et que les habitans Virent que les ennemis n^é- 
taient pas en grand nonlbre ^ quHl n^y avait d'en- 
trés que les premiers j ils les attaquèrent ^ et leur 
livrant le combat ^ ils les avaient défaits et taillés 
en pièces avant que leis autres fussent venUs pour 
les soutenir. Us iious envoient sur-le-chanlp tut 
couriet pour nous apprendre l'invasion subite des 
Thébains ^ la victoire quHls venaient de renipor- 
ter sur eux ^ et pouf nous demandei* du secours 
si on ravageait leur pays. Instruits de ces nou- 
velles ^ les Athéniens d'alors se'côururent prompte* 
ment leurs alliés contre d'anciens ennemis ^ qui ^ 
Voyant paraître les troupes d'Athènes j se retirè- 
rent aussitôt. 

Les Thébains. ayant àoiïû tnanqûé leur projet ^ 
i3t les Platéens ayant fait mourir ceux d'entre 
«ux qu'ils avaient fait prisonniers^ les Lacédé- 
moniens irrités résolurent de les attaquer à dé- 
couvert. Us signifient à tous les Péloponésiens y 
excepté aux Arg\ens , d'envoyer *de chaque ville 
Jissez d'hommes poui* composer les deux tiers dé 
l'armée ; ils annoncent aux Thébains et â. tous 
, les autres Béotiens , aux Locrièiis 9 aux thbcéens^ 
aux Maléens / aux CEtéens , stiix Enianes j de se 
trouver- tous en arme» devant' Platée < Ils investi» 
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ïeïit les murs avec une armée "nombreuse , et dé- 
clarèrent aux hâbitans que , s'ils voulaient livrer 
leur ville ^ on les laisserait jouir de leur territoire 
et de leurs possessions y pourvu qu'ils renonças- 
sent à leur alliance avec Athènes. Les Platéens • 
ayant rejeté ces propositions , et répondu qu'ils 
ne feraient rien sans notre aveu y on les envi^nna 
d^un double mur y on les tint assiégés pendant 
deux ans ^ et on mit tout en usage pour les réduire* 
Ces malheureux habitans fatigués y épuisés ^ znan» 
quant de tout ^ dénués de toute ressource y tirent 
entre eux au sort : les uns restent pour soutenir le 
siège ; les autres ^ à la £ELveur de la nuit y d'une 
pluie considérable et d'im grand vent ^ nranchissenft 
les retranchemens ennemis y trompent l'armée ^ 
égorgent les sentinelles ^ et arrivent enjEûa ici y sans 
être attendus y dans un état misérable. Quant aux 
autres qui étaient restés y la ville ayant été prise 
de force y toute la jeunesse fut égorgée y les fem« 
mes et les en&ns furent réduits en servitude y et 
il n'échappa que ceux qui , ayant prévenu la prîs^ 
de la ville y et s'étant évadés y s'étaient refîigiés 
dans Athènes. 

Examinée maintehaùt y Athéniens y comment 
vous avez accordé le droit de cité à des honunêB 
qui nous ont donné de telleâ preuves d'atta Cé- 
ment iy et ^ui ont sacrifié pour nous ce qu'ils 
avaient de plus cher jJeurs femmes et'Jeurs en- 
fans. Vos décrets montrent tout le prix de la loi 
de Solon y et vous feront connaître la vérité . de 
ce que je dis. Grei£er y prenez le décret porté au 
«ujet des Platéens I ,et faiteS'-eSa lecture. 
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Dj&CRET au sujet P£S pLA.T£Bïr8> 

I 

to Hippocrate a dit que les Platëens , à compter ; 
^> de ce jour ^ seraient citoyens d'Athènes ,. qu'ils , 
» jouiraient de tous les privilèges dont jouissent 
» les Athéniens j qu'ils participeraient à tous les 
» objets sacrés et civils auxquels ils participent , 
» excepté aux sacerdoces et aux emplois sacrés 
5> propres à quelques familles, excepté encore à 
3> quelqu'une des dignités des neuf archontes : 
» leurs enfans pourront y participer (i). On 
» distribuera les Platéens dans les bourgs et dans 
» les curies ; et dès qu'une fois ils auront été !| 
» distribués , aucun Platéen ne pourra plus de- 
» venir citoyen d'Athènes , à moins qu'il n'ob- 
» tienne du peuple cette faveur. » 

Vous voyez (2) avec quelle dignité et quelle jus- 
tice l'orateur a conçu son décret pour l'avantage 
du peuple ; comme il veut d'abord que les Fla- 
téeus, qui obtiendront le droit de cité , soient 
examinés dans un tribunal chacun séparément 
pour connaître celui qui est Platéen et ami de 
cette ville y afin que plusieurs , éous, ce prétexte , 

(1) Maiç comment .le$ enfftps des Platéems pouvaient-ils par- 
ticiper à des sacerdoces et à des' emplois saci-é» qui étaient propres 
tt certaines, familles , et dont par conséquent lejK autres Athéniens 
jetaient exclus i Samuel Petit pefte, avec. raison^ que- le texte 
est altéré dans cet endroit. La correction qu'il propose me- paraît 
forcée, et je n'en ai point trouvé de meilleure. * 

Ya) Dan^ ses réAMobs sur le décret , l'orateur cite , comme 
étant du décret qu'on vîen€ de*tire| deh paroteé qui n^y sont 
pas. Est-ce que le décret ne nous est point parvenu en entier? 
Il faut le croire. 
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b^obtienxient pas le titre de citoyen d'Athènes. II 
veut ensxdte que ceux qui auront été examinés y 
soient inscrits sur une colonne de pierre, que la 
colonne soit placée dans la citadelle ^ auprès de 
Minerve ^ afin que la faveur quHls auront obtenue 
demeure à leurs descendans j et qu'on puisse sa* 
voir de quel sang chacun est sorti. Il ne permet 
pas ^ pour là suite y qù'aucim d'entre eux puisse 
devenir citoyen d'Athènes j si ce n'est par une 
nouvelle nomination j et par un examen dans un 
tribunal y de crainte que plusieurs ne surprennent 
ce titre en se disant FlatéenSk Enfin , il insère sur* 
le-chàmp dans le décret ^ cette clause de la loi qui 
intéresse également les citoyens et les dieux : Au-^ 
cun des f latéens , dit • il , ne pourra obtenir au- 
cune des dignités des neuf archontes , ni aucun 
sacerdoce ; leurs enfàns le pourront , s'ils sont nés 
d^une citoyenne , d'ime femme épousée suivant 
la loi* 

Mais y lorsqu'à l'égard de peuples voisins , qui 
s\annoncèrent toujours comme les plus affectionnés 
des Grecs pour notre république ^ on a réglé, avec 
tant de dignité et d'exactitude , les conditions sui* 
vaiit lesquelles chaque particulier devait obtenir le 
droit de cité, ne serait-il pas criant qu'on vous vît 
laisser impunies , parla plus honteuse négligence^ 
les insultes envers cette ville , et les impiétés envers 
les dieux , d'une femme qui s'est prostituée ouver- 
tement dans toute la Grèce , d'une femme à qui 
ses ancêtres n'ont point transmis , et à qui le peu- 
ple n'a point accordé le titre de citoyenne ? Et où 
n'a-t-elle pas exercé son commerce infâme ? Oii 
n'a-t-elle pas été recevoir le prix de ses complaisan- 
ces criminelles 2 N'a-t-elle point parcouru tout 1* 
VI. i3 
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Péloponpse ? Ne Pa-t-on pas thc en Thessalîe e! 
dans la Magnésie , à la suite de Sîmns de Larisse ^ 
et d'Euiydamas , fils de Midias ; dans Chio et 
dans la plus grande partie de Ironie , à la suite 
de Sotade le Cretois? Nicarète ne la louait-elle pas, 
lorsqu'elle lui appartenait encore? Mais une femme i 
qui se litre h des hommes y qui suit par-tout ceux 
qui la paient y de quoi n'est-elle pas capable ? Ne 
doit - elle pas se prêter à tous les goûts de ceux 
auxquels elle s'abandonne ? Une telle femme y 
reconnue publiquement et généralement pour 
s'être prostituée par toute la terre y prononcerez- 
rous qu'elle est citoyenne ? Si on vous interroge , 
prétendrez-TOUS avoir £dt une belle action en l'ab- > 
solvant ? De quelle turpitude y de quelle impiété 
ne TOUS rendnez-vous pas coupables ? Avant qu'elle 
fût dénoncée et citée en justice y aVant que tout le 
monde sût ce qu'elle est y et les impiétés qu'elle a fj 
conunises y ses £iiutes lui étaient propres , et la i^ 
ville seule pouvait être taxée de négligence t parmi p 
vous y les uns n'étaient pas instruits de ses désor- »| 
dres, les autres qui les avaient appris y témoignaient ^ 
leur indignation par des discours y sans pouvoir ] 
agir contre elle y parce que personne ne la citait 
devant eux y et ne les mettait à portée de pronon- 
cer sur son sort. Mais à présent que vous la connais- 
sez tous y qu'elle est en votre pouvoir y que vous «tes 
maîtres de la punir , c'est vous qui serez coupables 
envers les dieux y si vous ne la punissez point. De 
retour dans vos maisons y que pourrez-nrous dire 
chacun à votre fenune y à votre fille ou à votre 
mère y après avoir absous une Néera ? Si elles vous 
demandent d'^où vous venez y et que vous répondiez 
que vous venez de juger. Qui ? demanderont-elles 
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HussitAt* Néerâ ^ direz>-Tous sans Aonté. >«^ Pour-» 
quoi Pa-tHMi citée à voti*6 tribimal 2 -^ Parce qu^é^ 
tant étrangère ^ elle a épousé nn citoyen contre ta 
loi ; parce qu^elle a ^nué «a fille ^ une-fille qui a 
trafiqué ie sa personne, à Théogèné, roi des saeri* 
fiées 5 parce que cette même fille a &it ^ au nom 
d'Athènes j d^s sacrifices secrets , qu^elle a été don^ 
née pour épouse k 3acc^us j «tle reste i*^0U8 leur 
exposerez toute l'accusation ^ et , leur dires avec 
quel soin , quel détai) et ^juielle exactitude on a 
présenté tous les griefs. Qu'aV^ss-tous donc fiiitl 
répliqueront^Ues» Nous Tarons absoul^ ^ diresB>» 
vous* Les femoies les ^us iu>&nttes seront iniim 
gnées que vxms le^.v fiissiez partager les droits citila 
et religieux a^c Néeraét sa^^fille ) les |4us vicieuset 
l'annonceront comme devant suivre toutes lenra 
&nlaisies ^ pinsque les lois et les fuges leur assttreni 
rimpunité« Si tous prononcée négligemment et 
avec mollesse j vous passerez pour être vous^Hiâmea 
ks ÊLateurs des désordres de Paccusée ^ en sort^ 
qu^U auifait l^eaucQup mieux valu ne la ppint juger 
À.U. tout y que de Tabsoudre. Désonnais les ^mniea 
dissolues auront toute licence d'épouser qui elles 
auront envie ^ et d^attribuer leurs enfans an pre» 
mier qu'^elles trouveront* Yos lois seront sans (orce^ 
et les caresses d^une (Courlisane pourront lui bbte* . 
nir tout Ce ^uVlk voudra. Ayez égard à nos ci- 
toyennes^ etn^empéckez pas que les fiHes des paaivres 
citoyens ne puissent plus être mariées* A présent ^ 
en effet , quelle que soit Pindigettce. d'une fille , la 
loi lui fournit unp dot suffisante y pour peu qu'elle 
ait reçu de la nature une figiure qui plaise* Mais ^ 
si vous foulez aux pieds cette loi y si vous Pannul» 
lee en absolvant Néera^'dès^ors l'infamie des pros* 

»3 * . 
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situas. paâSeara. toule entière aux fiUes de Vos cl- 
i;oyeiis ^ . qiâ-y iàitte de dot j ' né pounont être-ma^ 
nées; et la-.digiiité defs femsies honnéteis sera trans- 
portée aux couctisiaxies ^ qui Jwurront impunément 
iiToir des év£spsks coiâmé elles voudront , participer 
^1^. sacrifices y aiit mystères des temples > à tous 
les.iïOiiiieurs dont peut foi^ir une citoyenne. Ainsi ] 
^^6 chacun de tous s^imagine quHl va prononcer, ^ 
run pour, son épouse > T^utre pour sa fille , un au* ; 
jtre poUï sa mère^ un autre pour rinlérêt d^Athènes, | 
:|)Oiir les liois ^ pour XhH temples et pour les sacri£- j 
x:es y/pon^ que- des femmes honnêtes ne soient pas i 
4Uniêmeirangqu!\mè prostituée ^ pour que des ci- \ 
J;pyennés ,, élevées avec beaucoup de soin et de sa* ] 
gjdsse;par leurs parens , et mariées suivant les lois, ; 
A^. st>iant pas confondues avec une étrangère, qui , '^ 
plusieurs fi>is le }our,^a eu cozomerce avec plusieurs 
hoBunes,. de toutes les manières les plus in&mes, . 
a.u gré. de chacun* 

.. jDîe c^ngez ni à Apollodore qtd accuse , ni aux . 
icitoyeus qui défendront lïéera , et qui parleront i 
po^r elle ; imagine2-^ous que les lois et Néera plai- ^ 
dent ensemble , et que les fidts sont discutés de 
pari et d'autre. A présent que vous eu êtes à Pac- 
cusation, écoutez les lois même par lesquelles cette 
TÎUe subsiste , et suivant lesquelles vous avez jure 
d^, prononcer } écoutez les' ordres qu^elles prescri- 
vent , et les infractions de nos adversaires» Lors- 
que vous en serez à la défense de Paccusée , rap- 
pelez-vous les plaintes formées par les lois , toutes 
les preuves fournies en leur nom 5 et à la seule vue 
de Néera , ezanLinez si une telle femme a fait ce 
qu'on lui reproche.' , 
^ Yous deve2( aussi fiûre attention que vous avez 
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|mxii Arcliias , ex-pontife , qui arait été convaîncur 
dans un tribunal y d^aroir commis une impiété y ei» 
sacrifiant contre les anciens rits. 'Elitr^aufFes grie£s^ 
on lui reprochait que la -courtisane Sin»p& , dans 
une iête en Fhonneur de Cerès et de Bacchus y 
ayant amené une victime à un autel particulier du 
temple d^Elensis , il Pavait immolée j quoiqu^l fùl^ 
contitiire aux règles du culte d'immoler une vic- 
time en ce )OUr (i) j et que d'ailleurs^ supposé quo 
la chose eût ^té permise y ce iÙt à une prétresse y 
et non pas à lui à £iire le sacnfice. Mais^ je rous 
prie y un homme de la race des Eumolpides y sorti 
d'une famille connue , et citoyen d'Athènes y aurai 
subi une peine y parce'' qu'on a jugé qu'il avait 
manqué aux usages dans quelque point ; vous l'au- 
rez puni y sans égard aux prières de ses parent et 
de ses amîs y aux charges publiques qu'il a rem- 
plies lui et ses ancêtres , à sa dignité de pontife j 
vous l'aurez y dis- je y ptmi , parce que vous lé ju- 
giez coupable : et vous laisseriez sans jninition' 
Néera et sa fille , qui ont offensé la même divinité , 
qui ont bravé les lois î Je serais étonné de ce qu'ils 
pourraient vous dire pour leur défense. Diront-ils. 
que Néera est citoyenne , et qu'elle a épousé un ci- 
toyen suivant les lois ? Mais on vous a attesté* 
qu'elle était courtisane y et qu'elle avait été esclave 
de Nicarète. Etienne dira-t-il qu'il la gafrde chez 
lui y à titre non d'épouse ^ htais de concubine? 
Mais les enfans à elle qu'il a fait entrer dans sa cu- 
rie ^ et sa fille qu^ila mariée à un Athénien^ prou- 



(i) On ne devait pas immoler une victime à lia déesse Cérès * 
naîs; kâ présentes des fruits 4& la terr^^ : ' 
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Yeut. éfiden^ent qu^elle est dans sa maison à titre 

Je pense donc que ni Etienne ^ ni ancnn antre 
pout lui ^ ne pourront s^inscrire en faux contre 
Taccusation et les dépositions ^ quHls ne pourront 
prouver que Néera soit citoy^ne. J^apprends qu^il 
doit dire ^ poui* se justifier ^ 'qu^il Fa prise ^ non 
comme épousa j nUais comme courtisane y et que 
les enfans qu^on dit éti^ i elle y he sont pas à elle^ 
niais à une autres fi^tilime y eifojennaiy sa parente y 
quHl dit avoir époiis4^ auparavant/ t 

Four détruire cette défense^, aussi £iusse qu^itn- 
pudente y et infirmer le témoignage de ceux qui 
se préparent à déposer en sa faveur y \e lui ai fidt 
une proposition juste et régulière^ par le nu>yen de 
laquelle vous eussiez connu parfaitement la vérité ; 
je lui ai proposé de livrer les femmes esclaves qui 
étaient attachées à Néera , lorsqu'elle vint de Mé« 
gares chez Etienne^ Thratta et Goccaline , et celles 
qu'elle a acquises depuis dans sa maison y Xénide 
et Droside y qui toutes savent très-bien que Froxène 
qui est moart y qu'Ariston qui vit encore, que l'a- 
thlète Antidoride y ft Phanon y appelée d'abord 
Strybèle, qui a épousé Théogène , roi des sacnfices, 
étaient enfàns de iNéerai^ Et e^'il e^t prouvé y disais- 
je y par la torture y ,qu'£tienno a épousé une ci*- 
toyeime ^ que les encans dont nous parlons y sont 
d'une autre épouse, citoyenne ^ et non de Nécra y 
je me désisteirai du procès y et ne porterai pas la 
cause devant les^ju£esv Avov des cnfans légitimes, 
faire entrer ses çnfans dans son bourg et dans sa 
curie , établir de^iilles^ comme étant les siennes, 
n'est-ce pas être vraiment marié ? Nous avons des 
courtisanes pour le .plaisir y des concubines |Mni« 
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avoir soin de nos personnes ^ et des épouses pour 
qu^elles nous, donnent des enfans y et qu^elles rè- 
glent arec fidélité l'intérieur de nos maisons. Si 
doxic Etienne a épousé d'abord une citoyenne , si 
les enfans, sont d'elle ^ et non de Néera , il pouvait 
le démontrer par le témoignage le moins suspect y 
en livrant les femmes esclaves. Pour preuve <}ue 
je lui ai fait cette proposition , on va vous lire la 
déposition des témoins qui l'attestent , et la propo- 
sition même. Greffier y lisez d'abord la déposition 
des témoins y et ensuite la proposition que j'ai faite 
à £tienne; 

DÉPOSITION. 

s> Hippocrate y fils d'Hippocrate y de Frobalin» 
» the ; Démosthène y fils de Démosthène y de Péa^ 
3> née ; Diophane y fils de Diophane y d'AIopèque j 
» Dion^ne y fils d'Arçhelaûs y de CydatbenéjS j Du 
» nias y fils de Phormide y de Cydanthe ; Lysima* 
)> que y fils de Lysippe y d'Egilie y déposent qu'ils 
» étaient dans la place publique y lorsqu'Apollo- 
» dore proposait à Etienne de livrer des femmes 
» esclaves, pour être mises à la torture y afin de vé» 
» lifier les imputations qu'ÂpoUodore faisait k 
» 13 tienne , au sujet de Néera ; qu'Etienne n'a pas 
» voulu livrer les femmes ; que la proposition est 
» telle que la produit ApoUodore. » 

Greffier , lisez la proposition même laite paar 
moi à Etienne. - 

> PROPOSITION. 

» Voici la proposition faite à Etienne , par Apol- 
» lodore ^ pour établir l'accusation qui porte que 
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y> Néeia y étrangère , a épousé un citoyen : ]e snië 
)> prêt à recevoir y pour être mises à la torture y lea 
» fenunes attachées à Néera y qu'elle a amenées de 
y> Mégares , Thratta et Coccaline y et celles qu'elle 
» a acquises depuis dans la maison d'Eitienne y Xé- 
9) nide et Droside y qui sont très-bien instruites sur 
3> les en&ns qu'a pu avoir Néera y qui savent que 
» les en&ns ci-nommés ne sont pas d^Etienne y 
yy Froxène qui est mort y Ariston qui vit encore j 
y> Antidoride l'atUète (i) y et Fhanon. Si elles 
3> avouent que ces en&ns sont d'Etienne et de 
3> Néera y je demande que Néera soit vendue con- 
» formément aux lois y et que ses enfuis soient 
yy tenus étrangers. Si, au contraire y elles déclarent 
3> que les en&ns ne sont pas de Néera y mais d'une 
» autre épouse citoyenne, y je consens à nie désis- 
y> ter du procès que j'ai intenté contre Néera ; et 
» supposé que les fenunes fiissent blessées dans 
» la torture ^ je m'engage à donner un ^édom^ 
d> magement. » 

Telle est y Athéniens y la "proposition que j'ai 
fidte à Etienne , et qu'il n'a pas acceptée. Vous 
voyez donc qu'Etienne a jugé lui-même que Néera 
est telle que je Pacôuse d'être , que je n'ai rien 
avancé devant vous que de vrai , que les dépositions 
qu'on vous a lues sont véridiques y que tout ce que 
dira Etienne sera (aux y qu^il s'est convaincu lui- 
-même de chercher à vous en ipiposer y en ne vou- 
lant pas abandonner pour être mises à la torfure , 
les femmes que je lui demandais. Moi y j'ai cité à 



(i) Antidoride V athlète. Ce fils de Nëera n'est pas nommé 
plus ha^t, dans l'endroit où l'orateur paçle des enfans cjueJN^éerîi 
%m% amfn^s de Corîntl^e, 
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votre tribunal et liyré à tos décisions Etienne et 
Néera , pour me yenger y pour venger les dieux 
qu^ils ont offensés. Vous j persuadés que ces mêmes 
dieux n^ignoreront pas quel aura été Pavis decbaque 
jugo y prononcez suivant la justice y autant pour 
l'intérêt des dieux que pour votre propre avantage. 
Par-là } vous aurez la gloire d'avoir jugé avec hon- 
p.eiir et avec équité le procès où j'impute à Néera 
d'^s^yQV: é|>QUsé un citoyen quoiqu'étrangère« 
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' Ts nommé Théocrîne , qui se mêlait des af&ires publiques , 
et qui faisait métier d'accusateur , avait dénoncé un certain 
Micon , armateur et commerçant ; mais il sVtait désisté de sa 
poursuite y ou parce qu'il la croyait injuste y ou parce qu'il s'était 
arrangé arec Micon. Or , il y ayait deux lois à • Atliènes , dont 
l'une condamnait à une amende de mille drachmes quiconque 
se désistait d'une accusation qu'il ayait intentée ; l'antre per- 
mettait de dénoncer et de traîner en prison quiconque attaquait 
sans raison un commerçant. Un nommé Epicharès , d6nt Théo- 
crine ayait fait condamner le père à une amende de dix talens ^ 
le cite en justice. 

Après un exorde oh il expose le motif qui lui fait accuser 
Théocrine y il fait lire la loi qui condamne à payer mille drachmes 
quiconque se désiste d'une accusation. Il prouye que Théocrîne 
est dans ce cas yis-à-yis de Micon, qull l'a dénoncé, et qu'il 
n'a pas répondis lorsqu'on a appelé 1^ cause. Il fait lire ensuite 
l'autre loi, qui permet de dénoncer et de traîner en prison celui 
qui fait de mauvaises chicanes à un commerçant. Il montre que 
Théocrine peut être poursuivi en vertu de l'une ou Fautxie de ces 
deux lois. C'est le fond et le principal de son accusation. Il 
ajoute et prouve que Théocrine est redevable de sept cents 
drachmes qu'il n'a pas payi^es , et auxquelles il a été condamné y 
dans une reddition de comptes , envers le héros de sa tribu. En> 
£n , une quatrième loi le rend débiteur de cinq cents drachmes^ 
auxquelles son père a été condamné pour avoir revendiqué,, 
comme libre , une servante de Céphisodore. Il réfute les raison» 
de l'adversaire , détruit tous ses moyens de défense , attaque sa 
yie } jusUÂe son père qu'il ayait Sût condamner ^ exhorte les 
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juges à ne pas épargner un homme qui n'épargne personne , il 
les anime contre l'sccttséy et tâche ^ en déplorant son sort, de 
les intéresser en sa £iTeur. • 

IjC discours est vraiment dans la manière de Démosthène ; il y 
a de la vivacité , de la force , de la précision ; je ne crois ponr« 
tant pas qu'il «oit de Démosthène- , autrement il faudrait dira 
que cet orateur s'est décrié lui-même ; car dans un endroit il y a 
des choses très-dures conts« lui* D'aneîeas critiques le donnent à 
I>inarque, Il y a toute apparente que le Théocrine actuel est le 
même que celui dont il est parlé dai^s la harangue de Démosthène 
sur la couronne , où, reprochant à Eschine ses calomnies , il la 
traite de Théocrine tronque. 



HARANGUE 

CONTRE THÉOCRINE. 



LTuàsiKss j en voyant mon père dél>iteur du 
trésor 9 condamné par les poursuites injustes de 
Théocrine y à une amende de dix talens , et Pa- 
mende doublée y de sorte qu^il ne nous reste aucnne^ 
ressource ; j'ai cru que y pour me yenger de Théo- 
crine y arec TOtre secours y je devais y sans songer 
à la faiblesse de mon âge y et sans nulle autre con- 
sidération , le traduire à TOtre tribunal. Mon père y 
par la volonté duquel je me conduis imiquement y se 
plaignait à tous ses amis que je ne profitais point de 
Focc^urLon de le f enger pendant qu'il virait encore 
(i) y et que y sous prétexte de ma jeimesse et de mon 
peu d'expérience > je le voyais d'un œil indifférent 
dépouillé de toute sa fortune y je voyais Théocrine 
intenter des accusations contre toutes les règles y 
et poursuivre en justice des citoyens sans en avoir 
le droit. Je vous prie donc y et je vous supplie de 



(i) Un débiteur du trésor, jusqu^à ce qu'il eftt payé y était 
dons un état de diiEainiation , privé des droits de citoyen ; il ne 
pouvait poursuivre personne en justice. Lorsqu'un père mourait 
débiteur du trésor , ses fils héritaient de sa dette , et demeu- 
raient dans le même état jusqu'à ce qu'ils l'eussent acquittée. Ils 
n'y participaient point , tant que leur père vivait. •— Plus bas ^ 
sans en avoir le droite parce que Théocrine était débiteur du 
trésor. 
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m'écouter d'autant plus farorablement, (][ile je plaide 
pour obéir à un père qui veut qtie je le venge, etqu'é- 
tant jeune , peu au fait des affaires , je me trouverai 
Trop heureux , «i j encourage par votre bienveil- 
lance j je puis exposer clairement les délits de l'accu- 
sation. Ajoutez à cela , ( je vous dirai la vérité ) y 
q^ue j'ai été trahi par des hommes à qui je m'étais 
fié comme à des ennemis de Théocrine ; par des 
hommes qui y instruits des Ëiits , après m'avoir 
promis de se joindre à moi pour l'attaquer y m'a- 
bandonifent à présent, et s'étant réconciliés avec 
lui. , me laissent dans l'embarras. Je n'ai donc per- 
sonne pour me seconder , à moins que quelqu'un 
\de mes amis ou de mes proches y ne vienne à mon 
secours. 

On peut attaquer Théocrine sur plusieurs pour- 
suites injustes formées par lui 3 et il est visible que 
dans ce point il a en&eint toutes les lois ; la plus 
récente de ces infractions , c'est la dénonciatioii 
qu'il a faite au sujet d'un vaisseau marchand. Aussi 
mon père a-t-il inscrit cet article dans l'acte d'ac- 
cusation , et me 1^-t-il remis. On va vous lire 
d'abord la loi portée cpntre ceux qui se désistent 
d'une dénonciation , et se permettent avec celui 
qu'ils dénoncent un accommodement illégal j car^ 
c'est par-là , je pense , que je dois commencer : on 
•vous lira ensuite la dénonciation même faite par 
Théocrine, contre Micon. Lisez, greffier. 

On lit la loi» 

Vous l'entendez , Athéniens , la loi marque ex- 
pressément les formalités que doit suivre quiconque 
veut intenter une accusatix)n publique , feire une 
dénonciation ou quelqu'autre chose <le ce qu'elle 
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prescrit* On y voit encore ces clauses 9 ainsi qttt 
vous Tavez entendu. Si un accusateur n'obtient pas 
ia cinquième partie des suffrages ^ il paiera mille 
drachmes. Il en paiera aussi mille , Théocrine y s'il 
se désiste j afin qu'un citoyen craigne de fiiire à un 
autre de mauvaises difficultés ^ de trafiquer de pro- 
cès 9 et de trahir les intérêts de I4 yiUe* Or ^ je dis 
qu'on peut attaquer Théocrine sur cet article y parce 
qu'il s'est désisté d'une dénonciation &.ite contre Mi* 
pon y parce qu'il a trahi sa caisse pour de l'argent^ 
comme je m^ flatte de vous le démontrer airec évi- 
idence« Quoique Xl^éocrine et ses partisans aient 
inis tout en usage pour faire taire le§, témoins , qu'ils 
aient pienacé les uxis | persiia4é aipc autres de no 
pas déposer ^ cependant si vous voulez me seconder 
çovaxn^e il est 'jus^ ^ si tous ordonnez aux témoins ^ 
pu plutôt si VOIES les sommez avec moi d'attester c^ 
qu'ils savent ^ pu de Sie charger d'un parjure y si 
irous leur utez toute mauvaise défaite , vous par- 
viendrez à découvrir la vérité. Or-effier^ çommen- 
cez par lire la diénonci^Jàiony vous Ui:^ ensuite lef 
dLéposiij^^ns. 

On lit la dAionciation» 

. Telle est la dépionci«;tion f^i^te par Théocrine | 
contre Mici^a : £u^y]phèn»e ^ greffier des inspecteurs 
du oomm^e^pce y Payant recale de ses mains ^ elle a 
été portée au taribufEiâl oii elle a été afficfeée long* 
tems y jusqu'à ce que Théocrine j gagné par argent, 
se Ait désisté , et eût négligé de répondre aux ar- 
chontes qui appekdent sa cause. Four preuve que je 
dis v^^i y greffier, faites paraître d'abord £t¥typbèm!« 
qui était greffi.er di^ lâagi&tral* 
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On lit la déposition d^Euty'phème. 

Lilsez aussi la déposition de ceux ||ui ont vu la 
cLénonciafàon affichée. 

. O» Ut la déposition. - 

Faites aussi paraître les inspecteurs du com- 
merce ^ et Micon lui-même j qu'il a dénoncé pour 
un vaisseau marchand , et lisez les dépositions. 

On lu les dépositions* 

Vous voyez, Athéniens, que Théocrine a dénoncé 
Micon pour un vaisseau marchand ; que la dénon<* 
ciation a été long-tems affichée; que sa cause étant 
appelée , il a négligé de répondre , et s'est désisté; 
TOU8 avez entendu la déposition des témoins , qui 
doivent être le mieux instruits de ces faits. 

Mais Théocrine ne doit pas seulement être 
condamné à mille drachmes ; il doit être traîné en 
prison , et subir toutes les peines établies , par 1^ 
loi, contre quiconque fait de mauvaises difficultés 
aux commerçans et aux armateurs ; vous allez vousi 
en convaincre par la loi même. Le législateur ne 
voulant pas que les délits des commerçans restas- 
sent impunis , ni qu'on pût inquiéter ceux qui ne 
sont point en faute, a défendu expressément de les 
dénoncer, si on ne se sentait en état de bien prouver 
les délits pour lesquels on les dénonce. Dans le cas 
où. d'odieux calomniateurs agiront autrement , elle 
pernxet de les citer en Justice et de les traîner en 
prison. Greffier, lisez la loi même 5 elle instruira 
mieux les juges que moi. 
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On lu ia loL 

Entendez -^ous ^ Athéniens , les peines que le^ 
lois infligent à d'odieiu; calomniîateurs^ Si dond 
Thëocrine , persuadé qu'il accusait Micon avec 
fondement ^ à trahi sa cause ^ et s'est arrangé avec 
lui pour de l'argent , il vous a offensés tous | il 
doit être condamné à mille drachmes. Que , s'il 
l'a dénoncé , quoiqu'il eût fait voile vers le lieu 
prescrit (JThéocrine peut choisir ) , alors il feit de 
mauvaises difficultés à des. armateurs ; îl a enfreint^ 
sinon la loi qu'on a lue d'abord , du moins celle 
qu'on vient de lire. Je dis plus , il a attesté contre 
lui-même qu'il n'y a rien que de feux! dkns ses 
actions et dans ses discours. Car est-il quelqu^uii 
qui eût préféré un profit modique , en s'accommo- 
dant avec la partie adverse , à' la moitié des effets 
dénoncés que lui adjuge la loi ^ et qu'il pouvait 
prendre honnêtement? Ést-il quelqu'un qui se fût 
exposé à être accusé suivant les lois que je cite ^ 
lorsqu'il pouvait , je le répète , obtenir la moitié 
des effets dénoncés ? non assurément^ s^il n'eût eu 
à se reprocher d'injustes poursuites. Voilà donc 
* deux lois qu'il a enfreintes ^ lui qui accuse les 
autres d'in&action des lois. 

Il en a transgressé une troisième ^ qui permet à 
tout citoyen de citer en justice un débiteur du tré- 
sor , celui qui est redevable à Minerve , Ou â quel- 
qu'un des autres dieux, ou des héros qui ont donne 
leurs noms aux tribus. Or , on verra que Théocrine 
est redevable de sept cents drachmes , qu'il n'd 
point payées , et auxquelles il a été condamné dans 
une reddition de comptes , envers le héros de sa 
tribu. Greffier , lisez cet endroit même de la loi* 
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Oit ht ia-Joit 

Èntendez-TbiSs , thiocrine, èé que dit la loi: 
o« a quelqu'un des héros qui ont donné leurs noms auat 
tribus. Greffier , liseis la dépositiori des citoyens de 

. On lit la dépositiçjti 

*ihéocnn^ apparemmeitt craiiiditt d»çflPeiiser dés 
particuliers , ou des hommes qni, ainsi qne MicoH. 
passent la plus grande partie de leur vie sur mer, 
lui qui n'a redouW ni respect* les citoyens de sa 
tribu, toujours présens. Toutefois , il avait admi- 
nistré les deniers de sa tAbu , dç manière â être 
condamné par «>Ue pour malversation : donstitué 
)undiquement débiteur, sacliaW très-bien que les 
lois défendent d'accuser personne jusqu'à ce quW 
ait payé, il avait bravé cette défense, cbnlme li les 
autres débiteurs du trésoi* ne dussent exercer au- 
cune fonction pjibUque , ,et que' Im'- seul dût être 
au-dessus des lois^ . ' ... 

Il dira que c'est son aïeuï^ et non pas lui, qui a^t^ 
mscntsurlésreéistresdelatribucoiçmedébitebr.et 

i4setendrabea«couppeurleprouver;Ponrmoi,ïeiie 
puis dire au juste lequeldes àeui estdébiteur; tout ci 
que je ^s ^ c'est que , si c^ést stfn aïeul, commeille 
prétend, c'estime raison depluspourle condAmner. 
Car, Si son aïeul était ancieHnemeilt débiteur de s» 
tnbti ; SI ,magré la loi qui veut qu'il hérite de sou . 

T^b ^} ''''T^ f *^°^' » ^û°iq"« toute accusation 
Im fût interdite depuis long - tems (i)j s'il pensé 

- ;- ' , - '• — ^ :..' 

(i) Voyez plus haut." pae, sàÀ. nat» r*» ^«* . .. 

ûit des débiteur» du trétor^ 
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-devoir être absons pour cela même qu^il prêyariqne 
depuis la troisième génératioii ; il a tort assurément 
de le penser. Or , a£n de prouver ^ Athéniens y que 
Théocrine lui-même est convenu qu'il était chargé 
'àe cette dette j afin de prouver qu'il a £iît quelques 
arrangemens avec sa tribu, en son nom et au nom 
-de siMi frère 9 et que vous ne pouvez honnêtement 
râhsôudre y si vous voulez être fidèles à votre ser- 
-ment^ on va vous lire le décret (i) que Scironide a 
j>orté dans la tribu^ 

/Théocrine s^avança, convint de la dette, et pro- 
mit de payer, lorsqu'il vit que j'étais présent, et 
^ue je demandais une copie de ce qui était porté 
sur les registres. Vous devez donc être, Athéniens, 
beaucoup plus satisfaits des Léontides , qui ont 
sommé Théocrine de payer les sept mines, que de 
Théocrine, 4ui xi'a rien payé. 

Il est une quatrième loi ( car je conviens avoir 
?ait une recherche exacte des délits de l'accusé ) , i 
loi qui le rend débiteur de cinq cents drachmes , I 



(i) Le décret par lequel on devait sommer cenx qui étaient 
débiteurs envers la tribu , de payer ce quHIs devment. — Les sept 
mines* On doit se rappeler que la mine yalait cent 4iaclune8t 
«ept mines fusnent donc sept cents drachmes. C^étaît la somme 
dont Théocrine était redeT4ible envers le héros de sa tribu , en 
son nom an au nom 4e son aïeul. — Les Léontides» Les citoyens 
4e la tribji Léoi^ide, ainsi nommée de Léon, qui avait voué 
sts filles pour le salut de la patrie. — Qui h*a tien payé. Té 
ajouté ces mots «n texte , parte que Poratenr , im pe» plus 
haut, dit expressément que Théocrine n'aTiit fWikt pajé Ut 
sept cents 4rachities ou aept mines. 



fmtqtieUes souipèrè a été contlamné (i), pour avoii* 

Voulu enlever à Céphîsocloj^e sa servante ^ comme 

n^étaitl pas esclave% Aix lieu dé payer les cmq cents 

draclmies , son pèr,© $'est concerté avec Pavocat de 

la partie adverse ^ avet CalUclès ^ &isettr de mé-« 

^noires \ il s^est concerté ^ dis-)e y pour n^étre pas 

inscrit sur les regis-tres comme débiteur. Thépcrine^ 

ce me semble ^ ne les doit pas moms aujourd'hui 

jsmvanit la loi ; car enfin y de ce qu'il a ùiX un 

arrangement (p) pa^rticuliepr avec l'étranger CalU« 

4^1èS) c^est-à^dûre^ un fripon fivec un &ipQp j pou;r 

que son père ne ^t pas livré aux exactçur^ publics^ 

quoique débiteur d'une somme ^ en vçii^u.de la loij 

il ne s'ensuit pas que la ville doiye être Êiistréo 

d'amendes imposées suivant les lois» Libres de s'ax« 

jranger entre eux pour ce qui les concerne ^ comm^ 

ils le jugent à propos y les plaideurs doiyejat se 

,con£brmer aux lois pou^ ce qui regarde la ville* 

GreiO&er ) Usez la loi en vejrtu dç laqueUe quiconqi^a 

enlève injustement à quelqi^'un sp;ql çjsclayey com^ço^ 

étant une personne libre y est redeyal^Ie au trésqr 

de la moitié du prix dç l^^daye* ^çz f^ssi la dé- 

position de Çépbisodore* 

Le greffier' Uu 

Xiisez auissi la loi q^i vpi:^t q^o^ .sçit débiteur 
du .trésor .4^ jç^ur où l'pn a été (;p^d$i2;D;né y soit 
qu'o}^ fit 4té i^cjÂt stu^ le^ reg^tçes ou r^on ,(3}* 

(i) Apparei^iqent gue le pare de Thëocrme éuit .^npit > puis- 
que apn fils ^Yfdt li^if^té de )sa dett^. 

(a) De ce ^'îl a fait un arrangement ^ans doute ou^opi de 
son père , loiçsqup ^^pn père yiTait encore. 

(3) L'orateur fait lire cett* loi \ parce que ^ comme nous 

»4* 
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On lu la lai* 

Ub ftecnsatenr bien £mdé peut - il mienx ài^ 
montrer que Théocrine est justement cité de-» 
Yant les Juges j qu'il est redevable , non-seulement 
des mille drachmes pour lesquelles je Paccuse , 
inais de plusieurs autres sommes ? non , sans 
doute. Car il ne fiiut pas s'attendre que Théocnne 
convienne lm-m%mo qu'il est débiteur dû trésor ^ 
et accusé justement. Il dira toute autre chose , il 
alléguera toutes sortes de raisons ; on le persé- 
cute y dira-t-il ^ et c'est parce qu'il en a accusé 
d'autres d'infractioii de lois 9 qu'on l'accuse. Quand 
on ne peut se défendre par la bonté de sa cause ^ 
on n'a d'autre ressource que de chercher ailleurs 
des faisons spécieuses qui &ssent oublier aux ju- 
ges l'afi^e sotmiise à leur tribunal , et tourner 
leur attention vers des objets étrangers à la cause. 
Four moi ^-6 Athéméns , si je voyais dans les lois 
tqu'on vient de voué lire qbe les réglemens au sujet 
de ceux qui font aux autres de mauvaises diffi- 
cultés y ne doivent avoir de force qu'autant que 
Théocrine accusé ne poursuivra pas juridiquement 
Thucydide (1) , Démosthène , ou quelqi/autre mi- 
nistre j je me serais tenu tranquille , et ne l'aurais 
pas traduit en justice. Mais je vois^ au contraire , 
que les lois n'ont égard à aucime des raisons qu'il 
doit alléguer ; que ces raisons ne sOnt pas nou- 



vef^ons plus bas , Théocrine prétendait n'être 7>a8 débiteur du 
trésor , la dette n'ayant pas été inscrite sur les registres publics. 
(1) Ce Thucydide n'était certainement ni le rirai de Périclès, 
ni rhistorien de la guerre du Féloponède : on '^ore s'il étaU 
Uur parent. 
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Telles , quVlk^ furent répétées wlle <foi^ pftCf W 

accusés 9 ,et qu^.en. cçmséqueiice. v<His ue je^ey pii% 

les écouter commç, iqu^lque pbose qijua vous n^ayeft 

jamais enteniu^ jVpprQnds aussi de nos ^eU-. 

lards j qu^on nedoit faire grâce à aucun dcilsi^acH 

teurç dc^s jlois. f ,9t que ^ si on ep^ doit faire ^^ce n^st 

point à. cefux qui,, liabituellement méchansij^. et'foity 

l^nt les lois 4ux, pieds 'pour ;Ui)r yil i^t^t y-fA 

méritenf; aucune ,^ace i mais à cquf qui: j £$.nUi 

d^étre instruits^ ^; ont \iol^ quel^i^c^ article d^.jnof 

ordonni^ces.^ fi^ rçn.ne.j'peut, ^netl^ ^I^ûcrû^iei 

parmi cfs deri^içrs^i,' T^éocrine, qi4;^n'est que.tij^i^ 

versé dîjns lesjpi?^ d^Athènçs,^ Vo^s^defe^- àpW^ 

Ypiis d4fieï de lui y, sans pensej,, P^ ^ ^j V^'^V^ 

vous ai^it moi-n^^mç.^.ni â )çe,qu'j| /loi^YOus d.ite. 

Assis pour consuljbef' les^^^JLs, ejf jpqp;:. diigt^^r l^W* 

oracle^ ^TifQua/àer^in^c^rxo^ Aç Jlo^igs 

discours et.di&s accn^sa^oxis étudj^ées ^ jtjueides r^-^ 

sons siiçples que yojis,. suiyieis. gaçjç rpeii^ej ,, r et, qj^ 

vous^ faisant jùgi^r icette cause.^dju^p^f^èi^ di^ip 

des. loi^s ^'asspirent votre r^pu|:^o;ijL d$ais . toute, 1^ 

ville* Faites seulement c^!ques^ns à'ITbéocruie 

et à. ses ajlbéjTen§.;.Préte^^z*vpuf ., 'TÇhépcripfi^^ 

vous pt les vôtres,, que des .j]^A:q.^i,if>ntpiv<)3a^, 

aY,ec,.seçinei^|;, de jugeïf suivaj^t.lçs lois y gronoA-» 

cent/coi^tre el^es , séduits par. v^s,. beaux discours^ 

lorsqi|e vous êtes chargé par toutes! les dépositioi^f 

çjè noujS' vejjojj^. 4^ç;ptendre j*. par celle de*Micoii 

que vous n'ayez^ , pas 'poursuivi, ap^ es l'avpir 4^- 

noncé ,. et qui brave tous les risques, d'une ijxsr: 

cription en faux j pai: celle du greflSer. qui déclar» 

avoir reçu votre dénonciation y et qui s'expose aux 

mêmes risques ; par celle des inspecteurs du coni-« 

werce qui Q^t rendu le même témoignage ^ quoi-^ 
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qafsLreC feitie ; enfin ^ par celle âes personnes qm 
anl TU la, d^enciâtion ai&bliée y et^pii'ont para 
derahï lès afcbontès pour déposer de ce qn^elles 
wfktra î'Ndn^ Athéniens , tous ne pouyez absôu* 
iré Thébcrine. 

Ce ne-^mi pas y Je ei^ois ^ ' lés nnenlrs et la rie 
éit Vàccusé ^ui vous feront sou^çoMièr de^&ibc leg 
JUpositibns qti^on vous à lues , puisque sa Tle mon- 
tre- qu'il est tel qu'on le dénonce ^ bien plus clai- 
fMhent que tout ce qu'on a pii alléguer et attester 
/Mntre lui. Eh ! que n'à-t-il pas iait dç ce que pour- 
^t^t &ite hn ni£châht , un caloiiiniateur bdienz I 
Ss. perrersîté n^t-dlé pas catise ^ue son frfcre qui, 
têvita dé la changé de thesmcrthète \ ie coi^ui-»^ 
«ait par ses avis y à Éiit cbncétoit déf lui tàiè opi- 
nion sî défavorable y quHl a été dëpdsé lui-même 
èdlemnèllëmént , et qu'il k £dt déposer tbusr seà col- 
lègues fEt si les at/tres th'esmodiètës tié'yoùâ eussent 
pas suppfié y s'iFs ne tous eussent pas assfirré que 
ThéobHne ne s'ingérerait plus daiis lëiirs affaires y 
éî y âpi^aisé^s par lidur ptières y tous né les eusâîe^ 
pas rétablis êOMS léiir nmgîstraturé y ils auraient 
•ssuyé'le plus cruel' des a&rônts. H n'est pas Vè- 
èoiiï detkite attester ces faites y Vous savez toUs que^ 
Côtis l'archontk Lyciscuâ y les thesniotUètes ont été 
dépdsés par le peuple , î cause de'Théocriné; Voiià 
TOUS rappelez ce qu'il élàit pir fe ^àssé'; brdjëk 
^u'il n'a paô chsmgSy qU'ileét tdùjonrs le mênkb; 

Quelque tçms après cet éVériemënt particiiîiër y 
son irè^e ayant péri de mÔM -violéiite ^Toici comme 
il se comporta dans cette occasion. Il' rechercha lès 
auteurs du meurtre y et lorsqu'il les eût décôu- 
îrferts y il eompôâa avec eut pôiir de l'argent. Sôii 
frère possédait tme charge de pontife ; il l'a gérée 
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stpres sa mort càxttte les lois y de sa propre au-. 
torité y. saiis avoir été nommé. Lui qui affectait 
d^êtvô .sensible 2 son. malheur y qui allait se ptai- 
gnaat partout ^ :et* menaçant de citer Démocliarès 
devant L'aréopage ^ a fini par composer avec ceux 
c[Yi'on accusait du meurtre'. Oui , certes ^. c'est un. 
homme intègrèy tiri Homme incorruptible T il n% 
le- dirait pas luî - même. Des ministres sages et 
modérés n^)nt pas besoin y dit-on y d'une si grande 
fortune } ils sont supérietys à toutes>les passions 
d'un hoxnme intéressé y. qui consume pour lui seul*. 
€e qu'il r^çoiti. 

"Vous Tenez dé voir sa conduite à' l'égard' dé son; 
firère j 21 est bon dé rous apprendre comment il. 
8^'est comporté dans le ministère public : cai: ildin^ 
qu''après ses jparens y. e'est le peupU d'Athènea 
^u^l chérit davantage. Je commence par ses in^ 
justices envers nous. D- poursuivait mon. père 
conmie infraicteUr dés . lois *^ il lui imputait d'avoir 
TOu}il nuire à un jèuné enfant ^. en portant un -dé- 
cret par lequel il' assignait une pension alimen- 
taire à Çbàridème (i) y fils d'Isomaque : Théocnne 



(j.) Quel étail jcb Charidètne , tï k quel titre on lui asgignak 
une pension i^lin&entaîre.? C^est ce c;^ue nous ne sayons pas. Tout 
cet endroit du discours est un peu obscur, pour nous du moins j 
^il ne rétait- pas pour les juges. Comment Th^ocrine préten- 
dalt-ii que y si on.donnaità Ghandème une pension alinentaire f 
l'enfant ne pourrait plus retourner à la maison de son père 
vériuble , saiis perdre tout le bien de son père adopdf ^ Com- 
ment là-dessus pouvait-il en imposer aux juges , lorsque la loi 
disait clairement qu'un adoptif pouvait retourner à la maison 
de 80fn père véritable > et par-là rentrer en possession de set 
biens patrimoniaux , pourvu qu'il laissât nn fils légitime dans !• 
maison de son jière adoptif I Kons ne pouvons deviner les cbi*. 



prétendaif; que par-là ^,;si ¥eiï£ai^t r^UiixfXkàitkla, 
maison de son pèrp véritable., .ij^ perdait toutl^ 
bien q^ue lui avait donné Esçh^^e scoi j^re adapti/,. 
C'était ,en imposer aux^ j^g^rr pi^i^^Yie pareille 
chose n'est jamais arrivée à un.fils^do.pti^*|!i ajou-» 
tait que Tauteur de. Routes ^ ce^ i^ançeuvres était, 
jolycucte , qui. avaj^t épous^ Ja,,mèrçi d^^^renfiauxt , 
cît qui voulait s^emparer des bien^.jpfLtrimoniaux^ 
du fils. Echauffés par ses discours j^ .persuadés que, 
81 le décret et la donation n^étaie^^ gasf .conti^res^ 
AUX lois ^ Tenfant n^en était; pas ;xaoins déppuillé 
de ses biens patrimoniaux', les juges co^idamnè-* 
rent nyon père^ à une amendç de 4i^r|a|e.:g$ ^ comme 
s^étamt ligué ^veç Polyeuctc , et ^joiitèrçi^^ 'foi h, 
Théocrine comme au. défenseur, zélé de^.l'ei^fant,. 
ly oUa à-peii-près te qui se pas.^at ^j| %n\iumXftfi^%, 
Jiomme voyant que les juges éta^eijLt/g^imés ^ q^i'ils, 
evaient quelque confiapc^ en lui. g jJt'jk ne le re- 
gardaient pas absolim^ cMt comufie un,scélér^1;^feitj 
HJoumerPolyeucte dçyant l'archonte ,iCQmm?^yajnti. 
causé des torts à un pupille, Il fà^it ent^uner le pro-» 
ces par Mnésarchide, , asses^e\ir. de l'aycbfjnte j 
mais ayant reçii trois cents drachmes de Polyeucte, 
e't vehdaiit"*pourTiii gairilnodiquê des imputations 
^aves en Vertn desquelles 41 aVàit^fiiiicoùdainner 
mon père à une ameiude de dix tâlens , il s'adcômt 
jnode'avec'Paçcusé, sç désisté de toute poursuit;^ |, 

IWI H I . I H i. i .11 ■■ lii. l i r , l ii. i. l' i ViiV. i n i ^ / . ^ ■ 

canes qu'il employait pour surprendre les juges , ni cpmment 
ceux-^i condamnèrent le père d'Epicharès à une amende de çli]ç 
tplens , c'est-à-dire , au moins de 3o,ooo Uyres. Au reste. , il 
faut distinguer les biens du père yérîtablej'des biens du père 
^doptif. J»ai appelé Ifiens patrimoniaitiip ie9 Mena du pèw 
védtaWe. 
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et trahit la cause du pupille. Grefi^r ^ Eûtes pa« 
raître les îéntQÏns àè ces &its. . • 

JLes témoins paraissent» 

Si mon pèi^ eût été riche et en état de compter*' 
mille dradimeô^ il eût été déchargé de l'accusa-* 
tion : Théocnnene lui demandait qu^ <;efle' somme.' 
Greffier , faites paraître Philippide , de Péanée y ' à 
qui Théocrine Pa dit, et les autres cjui savent qu'il 
çn. ap^rlé, : . . ' . . 

On/aiipdrditre les témoins* 

;. .;■ .;:> ^ 'î> i ->«/ ^: '. . ' , . • ' s '? 

Si donc ^Athéniens y on eût donné» anâlle'. draofa- 
xa^s.k Théoocmei,. il ■ se fait .<lési6té de llacousation 
i^ten|ée:à n^oiipète-jnlous le croyez tous ^^^e pensf y 
et il n'était pas= nécessaire qu'on vons l^ttestâJw : i 

^fin de vous prwwTér qu'il a « intenté • beauconips 

d!^MULtres.> aecbsationà» y dont il s^eét désisté! pouc uoilft 

8^ti«9%e /inodi^ei y . ezt akcGommodant avec, les pàrr» 

tieis adverfibs^j ja^rfajiâ.fftii» pasaîtce ceux. même, qiiii 

lui ont. donné |l'^geiit)<Cd secâb uaie raison poun m» 

paél^n '^oive^'^uand il *fdira!^Mfil eist attentii-^ât 

épxierv les lâtoyeiis iquii attac^u^ntî Ses lois dans- liea. 

décrets qu'ils proposent, et que c'est détruire'' le: 

gouveriiement démoçr^tiauç,,, .,que d'anéantir les 

accusations concernant les lois : car voilà ce qu'ont 

coutuxiie ;de diseacés âmes véiiales qui trafiquent >de 

tout' Greffier^ faites pifraitfe Aris^omac^ue )• ^s do 

Critodètne^ d'Môpède*- C'est itli qui a donné,,, ou 

pliitûft c'est «dans sa maison. qn^iL à. été donné A .oeï 

homme . incorruptible , upe inine et jiemie pour 1§ 

4écret q^u'Autopiédo» a porté en fiiveiir des Tçné» 

Ôie»s, ...... 



tfiS nARANGXm. 

On lit la déposition éPAristomaquei 

Lisez^ tout de suite les autres dépositions qui S(mf 
dans le même genre y. celles d^Hypéride et de Dé- 
SBOSthène : car tel est Pezdès de sa cupidité j que y 
trafiquant d^açcusations ^ il ose recevoir de ceux 
même k qui personne n-'osetait A/msaaBiÀAz {x^ 

On lit lès dépositions^ 

Théocrîne (^car c^est un menteur ef&onté" qui* ne 
sait rien dire de vrai ) dira tout-à-Pheuye qu^on ne: 
Fa accusé qu'afîn qu'il se désistât de- l^accusation 
intentée contre Déinosthène et contre Tbuey£de«. 
Fout nous y Athéniens y nous ^oimxies convainca^ 
et nous TOUS proureronsque Ia*villé ne peut essuyer 
aucun dommage ^ soit que le décret de Thucy^de- 
soit confirmé 6u infirmée Qnoiqu^on ne doive pas> 
alléguer de pareilles dé&nses dèvalit des bommee. 
qui se sont engagés par serment à^jugnf^smvant Im 
lois y TOUS ailes, voir x^ependant^^ par |a lecture des 
accusations même de Thébc^e > que eeà iiccusa* 
tioais sont des prétextés pour éluder celles qti'oa; 
lue intente» GreiE^^ liseis les décréta et les 9Joixî^ 
aationis. 

%e greffêt tttJ' 

Que eé^ décrets soient adoptés éà séfetés Cpet» 
m^impoirte ) ^ qu^est-6e que la ville gagne ou perd? 
rien , selon moi. On dit quales lîabitans déTéïié» 
dos ne veulent plus même nous écouter ^ et que c^est 

(i) ^ qui personne n^ oserait demander^ SànB doute ^ ptfce 
^^ae ce sont des hommes poistans et ledontsUes* 
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Tua. £iate de Théocriùe; Inquiétés par ses calomnies 
dans le tems où les tlïis étaient pour Philippe et les 
autres pour les Athéniens ^ apprenant qu^on atta- 
quait comme illégitime le décret touchant les con- 
tributions , qu'avait proposé Thucydide , et que 
Charihùs avait d^à attaqué y que l^i afiaites ne 
finissaient ^£ts ; sachant. enfin que j quoique le 
peuple d'Athènes eût consenti à ce que leur ville ne 
contribuât que des 'sortîmes qu'elle avait ptomisea 
au général Charès , Tinfemé Théocrine s'était en- 
gagé à seconder le traître Charînus : diaprés tous 
ces motifs y ils prirent alors le parti que la nécessité^ 
letu* rendait ihdispéiisàhle : panrd les maux pi-éseiis 
ils choisirent les moindre^. Toutefois ^ que n'ont- 
ils pas- dû souffiîr de txôs décrets, puisqu'ils ont 
regardé comme un avantage de nous abandoniler y' 
de se rendre élux Barbâtes , et de recevoir leur» 
garnisons^ ? Mais , sans doute ^ la |>erversité dcf 
Théocrine/ insupportable aux auti-es Grecs , tié 
trouvé qûé vous qui puîssiez'là supporter. H c^t 
donc clair qu'on ne doit pas absoiidrd ce txlétrhant 
homme, au mépris des lois qui lé condamnent, ni 
k cause àes accusations qu'on vient de voua hrè , ni 
pour aucune autre rkisbn :cé que j'ai dit , lé prouto' 
assez. 

Y6ÙS li'ij^qrez pas , je Crois, quels isotit tous ces 
maxiègés^ cbs accusations et ces hàiiieii simulées. 
Vous avez vu' plù3 d'ime fois ces hommes qui à^ 
disent ennemis les uns des autres devant les tribu- 
naux et à la tribune , se liguer en pàirticùiiér, étf 
partager lès fruits de leurs malversations ; vous les: 
avez vus se déchirer par des invectives atroces , et 
quelques jdurs après célébrer ensemble dés fêtes , 
participer aux ménles sàcrU^ces. £t cela n'a peut- 



MO HARANGUÇ . 

Être rien qui doire étonnera Ils^ Siont tnéchans psaf 
caractère y et ils Toient que tous approuvez ce^ ma- 
:o.éges : qu'est-ce donc qui les empêcherait. d^y reco;U- 
rir pour vous, faire prendre le change? Enfin ^ Athé- 
niens y voujs devez m'être Ëivorahlès y d'après l'exa- 
men du iond même de Ipi cause ^ vous devez tonsi-. 
dérer si ce que je vous dis esit soUde et con&rme aux 
lois , sans taire attention .que cen^estpas péznçstliène 
qui accuse^ mais un jeune homme j san^ croire que les. 
lois aient plus d'autorité quand on les présente avec 
de beaux discourç y que, quand pn les expose tout 
simplement. Non y elles ne changent pas de nature 
par la manière dont on en parle ; et même vous 
devez être d'autant plus favorables aux, jeunes gens 
qui sont sans expérience^ qu'ils sont moiixç en état 
de vous séduire. , r 

Pa^.rappor^ à ce qu'a dit Théocjrine , qu'il était 
opprimé par la faction. contraire • c'est n&oi qui suis 
en butte aux^fectiopiç^ çt jion pas. jlçi.^ Quelques- 
uns q'étant. e];Lgagéç ^àme^cpnnçr dans jxxoin accu* 
sation, j'ai ^té ^bandonJCié^ grâces aux intrigues 
des orateurs. En voici un^ preuve éviçle^te :, que le 
héraut appelle Dénjo^Jï^rène , il n'aura garde de 
paraître. Cela ne pi:o|4Vç pâ,s, sans doute ^ que c'est 
par complot que j'ai accusé Théocrine j mais que 
ThéocriuB s'est arrangé avec cçt orateur^ ïour cer- 
tifier ce que j^vançè; j.e sommerai da Tattester, et 
Clinomaque qui les a açc^oxB^odé^ j . et Eubulid© 
qui a assisté à l'açcQT|;ini.odement • dajçis le Cyno« 
sarge. Pour plus entière confirmation y je vais fi>ur- 
nir un moyen qui n'est pas moindre ^ qui est même 
plus fort que les autres j ypus en conviendrez tous^ 
quand vous l'aure^ entendu. Théocrine , qui accuse 
Démosthène d'infraction de lois ^ qui le traite de 
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personnage odieux j qui le représente comme Ll 
cause des embarras qu^on lui suscite , Théocrind 
lui a fait ouvertement grâce d'une accusation dans 
laquelle il avait conclu contre lui à dix talens, ne 
faisant en cela que copier ceux qui lui ressemblent. 
Lorsqu'on appelç. la cause ^ quelqu'un avait pro- 
testé , avec serment y que Démosthène était malade ^ 
tandis qu'il se promenait dans les places ^ et qu^il 
invectivait contre Eschine ( i ) : Théoçrine , sans 
protester pour sa part , a laissé tranquille son enne- 
mi j et s^est désisté de sa pourstdte. Ces orateurs ne 
FOUS trompent-ils donc pas manifestement, en se 
faisant écouter de vous connue s'ils étaient ennemis 
les uns des antres? Greffier, lisez les dépositions. 

On lit les dépositions^ 

Kefusez donc , Athéniens', d'entendre ceux qui 
diront qu'ils défendent Théoçrine à cause de la 
haine qu'ils portent à Démosthène ; ordonnez-leur ^ 
s^ils sont vraiment ennemis de Démosthène , de 
l^çcuser eux-mêmes , et de l'empêcher de porter 
des décrets illégitimes. Ils ont aussi de l'éloquence ^ 
et ils ont plus de crédit auprès de vous ; mais ils ne 
le feront pas. Pourquoi ? C'est qu'ils se disent enne- 
mis les ims des autres, et qu'ils ne le sont point. 
Au reste , vous pourriez me donner , sur leurs ini- 
mitiés prétendues , des instructions plus exactes que 
}e ne vous en donnerais. 

Je demanderais volontiers à Théoçrine , en votre 
présence , s'il voulait me répondre avec droiture ^ 



(i) Si Démosthène était yraiment l'auteur de ce discours | 
iparlerait-il ainsi contre lui-même? 



te qu'il ferait ^ Im qui prétend que sa fonction e&t 
jde réprimer ceux qui poiten't des décrets illégîtâines | 
t0 qu'il ferait y dis-je^ si quelqu^uxi^ après avoir 
harangué tous les citoyei^ç ^ et. les avoir persuadés^ 
toortait un décret par l^Uel U serait permis aux 
.citoyens diOâmés et aux débiteurs du trésor ^ de 
dénpzicer et de citer 0n justice ceux qu'ils vott^ 
draient j en un mot ^ de faire tou»t ce que la |oi dé« 
fend auj<>urd'hui. V^-ccuserait-^il, ou ijion^ comme 
infratteur des lois? S'il dit qu'il ne l'accuserait pas ^ 
doiton l'en croire ^ qu^d il se vante d'être attentif 
.k épier ceux qui attaquent les lois dans les décrets 
qu'us proposent? S'il devait l'accuser ^ n'est-ce pas 
tuxe inconséquence révoltante d'empêcher qu'un tel 
décret) s'il était porté par un autre y n'eût son 
effet , d'en accu^r l'auteur ^ d'annoncer clairement 
qu'il est contraire aux lois ; tandis que lui-»même 
aujourd'hui y sans avoir persuadé le peuple y sans 
avoir niis la chose en délibération y continue d'accu-» 
ser y quoique les lois s'y opposënté II dira tout-à-» 
l'heure qu'il serait injuste de lui défendre de parler 
en public ^ et il exposera la rigueur des peines lé-» 
gales qu'il subira s'il est condamné y lui qui s'em- 
barrasse fert peu des lois y et qui vent qu'on lui 
accorde ime licence telle que personne ne la de- 
manda jamais» 

Vous voyez tons^ k ce qu'il me semble ^ que ni 
Théocrine y ni personne pour lui y ne pourront 
rien opposer de solide à mon accusation» Feut*être 
essaieront-ils de dire qu'il n'est pas permis d'accu* 
< ser ceux dont les noms ne sont pas portés sur les 
jcegistres de la .citadelle y et qu'on ne .doit pajs re- 
garder comme débiteurs du trésor ceux rdont per« 
sonne n'a donné les noms aux ezacteurs' publics. 
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Comme si tous ignoriez la loi qui constitue débi-> 
teuTy du jour où Pona été condamné pour avoir 
enGccint une loi ou un décret ; ou comme si tout 
le xnexide ne voyait pas qu'on est redevable au tré« 
sor de plusieurs manières , et que Ton s^acquitte 
quand on veut obéir aui; lois : cela est évident par 
la loi nnème. Greffier ^ prenez la loi y et lisez -la de 
nouveau. 

On lit la loi. \ 

' \ 
£4itendez-vou8 y personnage in&me ^ ce qtie dit 
la loi ? JDujfmr où Pon aura été comUimné pour nwr 
en/reînt une loi ou un décrein 

Lui et ses défenseurs , à ce que j'apprends ^ doi* 
vent vous montrer une loi qui ordonne d'efibcer de 
dessus les rentres ceux qui sont insdrits , quand 
ils se seront acquittés de leur amende ; ils demande- 
ront conunent on efi^era ceux qui ne sont pas 
inscrits. G>nune si cette dernière loi n^'était pas 
portée au sujet de ceux qui sont inscrits ^ et que la 
loi qui constitue débiteur , du jour où Pon a été 
condamné pour avoir enfreint ime loi on un dé- 
cret y ne regardait point ceux qui sont débiteurs y 
quoiqu'ils ne soient pas inscrits. Pourquoi donc y 
dit Théocrine y ne m'accus^s-vous pas comme . 
ayant fidsifié les registres y moi qui suis débiteur , 
et qui ne suis pas inscrit ? C'est que la loi permet 
d'accuser y pour falsification de registres y non 
point .ceux qui sont débiteurs ^ et qui n'ont pas été 
inscrits y mais ceux qui y ayant été inscrits y ont été 
effacés de dessus les registres y sans s'être acquittés 
de letur amende. Greffier^ prepiez la loi y et faites- 
«n lecture* 



;aa4 fîARAÎïGtte > 

On lit la loim 

Vous l^entendez ,* Athéniens j la loi dit exprès- 
fiément que , $i un dAiteur du trésor a été efiacé 
de dessus les registres, Sans s'être acquitté de son 
amende ^ on peut l'accilser devant les Uiesmothètes, 
powv&lsîficatidn de registres* Elle ne parle poiiït 
de ceux qui sont débiteurs , quoiqu'ils n'aient pas 
été inscrits : elle permet simplement d'accuser 
ces derniers , et leur inflige d'autres peines. Pour- 
quoi donc ^ Théocrine , m'enseigner toutes les for- 
taA% suivant lesquelles on 'peut se renger de ses 
ennemis ? pourquoi ne. pas vous défendre suivant 
celle que j'emploie contre vous ? Msds il faut , 
Athéniens , vous, dire* un mot -de Méroclès. Lui 
qui a porté un décret contre ceux qui font tort aux 
commetçans,, ^ui vous a persuadés , vous et ^o^ 
alliés ) de prendre des mesures contre lés piratés j 
ne rougira point tout-à-l'heure de parleDr en fiiveur 
de Théocrine au mépris de soit |>rdpre décrets II 
voudra vous persuader de ifenvôyef absous , de ne 
pas ' punir un homme évidenmient' convaincu d'a- 
voir itàit de^ dénonciations initiâtes contre ààs com- 
merçais : comme s'il n'avait pourvu ^ par un dé- 
cret ^ à ce <^ue la mer fût libre , qu'afin que les 
navigateurs qui auraient échappé à tous les périls 
de la mer, fussent obligés dans le port de payej^ des 
ai^tis^ns de calooinies ; où comme s'il importait 
aux commerçans d'avoir évité les pirates pour 
tomber entre les mains de Théocrine. Pour moi je 
pense que ce qui arrive dans les navigations , ce 
n'est point à vous qu'il faut l'imputer , mais aux 
commandans de vos flottes. Quant à ce qui se passe 
au f irée et dans les tribunaux, il faut s'en prendre 



|k "vons qui âanâ éetlQ pkme aVéz viki pottTôir àb^ 

«olu. Aussi TOUS deyee être plus attentif à répri-* 

mer ceux qui dans tt>tre TÎlle transgressent leà 

lois y .que ceux qui hors de chez vous ne suivent 

^as yoB ordonnances , afin de ne point paraître 

€x>mplices des coupables ^ en fermant les ^eux sur 

' leurs délits. Nous ^ Méroclès j qui ^ en vertu de 

irotre décret ^ avons fifit payer dix taletas aux Mé* 

HexLS pour avoir donné retraite aux pirates , nous 

ne renverrons pas absous «m homme qui a trans^^ 

gressé et votre décret et les lois par lesquelles nouir 

nous gouvernons. Nous qui réprimons les injus* 

tices des. insulaires c^itre lesquels il fiiut envoyer 

des vaisseaux pour les contenir dans le devoir ^ 

nous n^épargnerons point au tribunal les scélérats 

que nous devons pimir ici suivant les lois. Non | 

Athéniens y vous ne le ferez pas , si vous êtes sa« 

ges* GreflGLer , lisez Pinscription de la colonne (i)** 

On Ut l'inscription de ta colonne» 

Je ne vois pas qU^il Suit besoin de parler encore 
des lois et du fond de la cause , dont il me semble 
que vous êtes suffisainment instruits. Après vous 
avoir feil une prière raisonnable pour mon père 
et pour moi , je finirai y et ne vous fatiguerai pas 
davantage. C^est parce que je me croyais obligé de 
venger Pauteui- de mes jours , c^est parce que je re-» 
gardais ce devoit comme iii dispensable y que j'ai 
intenté cette accusation y comme je Pai annoncé 
d'^abord. Je nHgnorais pas que je ne manquerais 



(i) Sans doute ^ et -là cotonné 9tar laquelle étftit grayée hk 
•entemce qui cond«uin«it le» Mélieas à f ajer 4i< taleits. 

1 YI. xi 
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ni de gpntk qviy {mu: en^viç de me dJcnep ^ chéri 
cheraient^à faire ^mépriser ma jeunesse y ni de per'» 
tonnes qui ^ approuvait ma çoq^^uiibe ^ me loue-» 
raient d'ayoir. ^^rçp;ri^ de ppUrsuivre Tennemi d» 
mon père ; mais, de quelque façon qu'on dàt pren* 
dre ma démarche y j^étai^ persuadé que je derais 
ohéir aux ordres paternels j et sur-tout àr^es or- 
dres justes. Car , enfin j quand faut-il que je venge 
mop. père ? n^est-ce pas quand la vengeance est 
lég^Jtime ?' quand je dois participer moi-même à 
sa disgrâce ? quand il est délaissé ? et c^est préci- 
sément lei cas où je me trouve- Voici un de nos 
tnaUieurs ^ sans parler des a^utres.^ On paraît s^in- 
féresser à notre infortune y tout le monde nous 
plaint y oïl npi^s e^fûte à poursuivre Théocrine y 
on le trouve réellement coupable ; et.il n^est per- 
sonne qui veuille se joindre à. nous poiu; Patta- 
quer y qui. n^appréh^nde de se déclarer ouverte- 
ment son ennemi : tant la crainte d'un méchant 
homme prévaut sur l'amour de la justice ! Parmi 
un grand nombre de choses 'fâcheuses que la mé- 
chanceté de Théocrine nous a fait essuyer dans un, 
court espace de tems y ce qu'il y a de plus triste y, 
c'est que mon père qui est l'offensé y qui serait en 
^tat de vous exposer clairement toutes les violences 
et toutes les injustices d'un citoyen audacieux y 
est contraint de garder le silence y puisque les 
lois l'ordonnant : c'est moi qui suis obligé de par- 
ler de faits qui ont précédé ma jeunesse. Les. fils de 
.mon âge sont défendus par leur père.; et le mien|^ 
aujourd'hui y n'a de ressource qu'en moi. 

Engagés àrpoursuivre une telle cause y nous vous 
Jurions de nous être favorables^- et d'apprendre à 

^ les citoyens ^ que y dans la jeunesse ou dans 
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la -^îeîllesfi^ ^ î à. ^iiel(}w> â^ fpiW- «yt iiAcikiihr à: 
vous e* aliiE .'léi?> ^ oà) olriftoikdbda* toute' : fufitice« H . 
vous esfcrfioiiànkbler dé- iio'.ivoii3«ÉfiSii))8tbro«ice ohu^ 
teùi«yim.ii€itey hi les loié^^> mai^ iàe >l«'aa|Btijettir à^ 
vofcre'afttomtéi^f de s»Yiûr<di64:ûigiierfl^;lBubtl]irtësr 
diësbabiles séfilisstâs^ et leSs Taâs^ns siâià^- «ba> 
honiihesi ■ bihiplêer i ^at i^ c^est ^lAn^desatis J^né tOu» 
avez jtîrédeipronôtioieK'Oâiierf^US' ^e^taftdbhl ja-^* 
mais i^iàd dé pkrèîld ^tat&utSfYùtt» minqaétônt y bit' 
que ^ sUlsl voHS ♦mauq^^rit , AtKèiiea e» «Qa^m ^^ 
j Vïttends^ dfcô ', au contraire , à nos ttttciéiisi^ti^A-* • 
thèn«è était» • hètti^iufio , ^Idrs^uMlo . étttit gouveJm^é : 
p^r des iioîmhièu^.sagestjernaioa&'ésv^ TrouVera-t^oû-' 
d^' bdhsi^dcmséilWs •dâill$''fe^^ q^igi tMttà-' 

iûai^ ite' VeiiM«ïa«»eiîL« ^ft a.^<ms«flt. de» hoimne»' 
d^ peuplé*^ et tferqui^diwti^ii^féîà^fëjriï'^t^^^^ 
vaut d^a(jéù^a*Î0tt' ^1 il8'f<K8éiii?qùHlëi:ne t^çoivteïiè> 
iieft d^itt i^fe; A^^ftîivvjiifeiite^pdttt â k trfbuhé>* 
ils étai^tîiiidigfeSafi^y ëi tMrint«aant ^uWiôht ri-i' 
chesV ils*î^''tobiéiavèatia«iDÎiiï ^^. H^^vOnt di- 
satt* r1?»^0M*^ qt^feféUpTe «it sTaus cojftistàiice^'î 
qii'iLëëi/iMMiJttftlër^T^^^^ tOïrinte si' 

vous- iTQùs éfîéBi énritMs par» leiiii miiifejtèîrè ^ et non 
parf[èt**>p*^ vki«é ftye«u*l Et c'eàtavéfe fàiîjon qù'ilg 
parléntdéWssmëy^eîïWî^anf Votre moH^ 
n'en îp'iii«é!s?& 4tiâfo'fcÔmme il le rti&itè V vous» 
soûflfiî^-^te dfeerrt que le salîit du j^euple dépenct 
des , cifWéns i^ui aécUseht; Ibs kvtîHs ,' qhi leùt stis-* 
citent' déè^'ki&ires*- tandis que c^est l^fîsp«èbe ' de 
gens- fâ'fttii^ Whgerèuse, En quoi ^ je vous ptië ^< 
W-fr<!îiJrei^.<3W'/tita^s à^ l'état ^ On mWy pèiiU 
être", qiiUls fuul punir 4es coupables, -ettjue^grace* 
àfc feiiittosbitisi ils àoixt en moindre nombre. No», 

i5 * 
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il n'en est pas ainst. Ce sont eux ^ an watrain f 
qbi en augmantent Ifl'fimle. Oeiu qui 'veulent £iire 
mal j se yoyaiit rontraintis de donner une partie d» 
ce tjn'ik prennent ^ se décident nécessairement à, 
prendre daWntage y pour aroir en mAme tenu de 
^Oft se. sàtisfidre eux et leurs acensateurs* On pent 
ee garantir des autres méchans qui rolent et qui 
pillent to«tSceux.qtt?âsrentontrent} on peut échap- 
per à leurs embûches^ ou en s^armant et 'se fidsant 
accompagner 9 é si l^on sort y ou en restant la nuit 
dans sa maison } on peut même , par la seule vi- 
gilance > se mettre à Pabri de Partîfioe et de la 
finaude* Mais , où.>Iler pour se garailtir des accu- 
sateurs iniqtieS'y pour se niettne à Pabri de leur» 
poiirsuit^s ? Ce qui est pour nous un re&ge dans les 
autres injures , est pomc eux un objet de commerce ; 
les lois y les tribunaux, les t&aioins , les assemblées : 
c'est^là qu^ils montrent ce qu'ilis peuvent, regardant 
comme amis ceuxqui leur donnent^ etcoinme enne> 
mis les hommes riches qui fuient les afiSdres. 

f aaitea atten^on , Athéniens , à leur-perversité ; 
jr^ppelea-vous la verturde ums ancêtres , parmi les- 
^els i^icharès^ mon $ïèul,. vainqueur dans lea 
î^ux olympiques ^ a fût couronner sa brille , et est 
iport couvert 'd.e gloire ^ 9^ mi^ea de ses compa- 
triotes. Théocnne , cet hoauE^ eyinynî des dieux^ 
cherche A nous priver d'une patrie .pour laquelle • 
Aristocrate , fils de Scellius y onde d'J^picharès , 
dont mon firère porte le nom , sVst distingué par 
une £>nle de grands exploits* En voici un des plus 
Kemaxquables* Lorsqu'Adiènes y étant en^pierre avec 
Xacédénume ^ Cridas et les autses iymns (i) vou- 

.<i) C dtai i fft kstiiatctywatdeataoaiaTOiygsdéplwwstfS 
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laient recevoir les Lacédëmoniens dans £iétionéO|^ 
Afistoctate détruisît ce fi;>rty ets'ezposaxit à des pî« 
rils V non. tels- iqu^onen coufcl dons les jvg^ens f. 
. mais à des përab 4>à il est aièiiie' glorieux. dejsnocoBi- 
ber y il zaxneàala peuple ^.'etrépriiiut les-métihaasqui 
chexchaièBt à tous zuiii». Quand mon. p^#<et moi 
nous xéssenibkrifns àThéocrine^ ondsTzaitnaus 
saïKVBrparégaxd pour dé tels hommes , loin«qu!oii* 
âoiye nous perdis y quand nous 'valons miemoD que 
notre ennemi y et que nous avons pour nous lfl.}us«- 
tice. Non y Athémens y je me vous &tig]aerai pas 
80u.yeut de mes di^couss (i) :. Théocrine y, commo- 
{e le £& en commençant y nous^ a traités de ma- 
mère que nous n'avons nulle espérance de jouir 
même de la liberté qu'on aceorde aux étrangers.. 
Pour que du moins il nous reste la consolation de 
voir notre ennemi &rcé de demeurer tranquille^ 
soyez-nous &vorable8 y ayez pitié de nos aîéux qui 
sont morts pour la patrie- ; obligez Fiaccusé de se 
jnstifier sur Paccusation f et soyez pour luf ^ dans* 
cette cause y des juges tels qu'il a été^ pour nous ac- 
cusateur*. Après avoir trompé ceuxr qui nous jii-^ 



fois : Gtîtia» était un des prindpaiix. Eétionée >.iiii des promon* 
toire» du Pirée, ainsi nommé d'Ééti6n>. ^ui y. possédait un» 
terre considérable. Màb rautenc du discours ^ ^uel'^u^il soit , 
ttmoiicey,comme sMtant passés sous le gouremementdesTrentey 
des £aits qui sont arrivés sons la domination des Quatre-cents.. 
Voyez ^histoire de Thucydide^ fi^re yiII..Cet historien y parle- 
d'Un Aristocrate ^ fils de ScelUus , qui empêcha les Lacédémot^ 
liens de s'empmr du fort construit dans. Eétionée. 

(i) Après U mort de son père ,. Epîcharès devait hériter àm 
8» dette» devenir débiteur du. trésor » et être priri^ juAf^^à. co 
qu'il eût payé f. du 4roit de parler en public » qu'on accordais 
quelquefois aux étrau^ers». 



/sb3o HAJSAMGCE ClSnSŒETHBOCRINE. 
^guâeoialgga'y irfmmntfié'ComÛMti otmlientdii peie 
rèr une amffmfa «ifiortahfe 5 .û^-iMdttuift.faïKiniiA., 

■f^^mÈ»^9imMMB à i^fBS ymiiHi ^ «ucabdv .«cmtKfe lai 

i^4ia;pAlaç.Jioa&w«» pnonsidaiicr;) âlhAtmaSy et 
^IMO^ViOi» caii)mas èm-nani hJÊtB^jwkHcBjeQmmtwImi 
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X Z' est certaùi qtt^après la bataille de Clîéronéé ^ ,pëino^tHèii#? 
lut choisi par le peuple pour prononcer Pbraison funèbre def. 
citoyens qui avaient p'6ri dans cetiie joi^rnée. Il s'applaudit lui- 
niême y dans sa liaran^ué sut la couronne , de. . ce . choix hoMO- 
rabte , dont il devait être d'autant plus flatté^ qu'il ayait eonseillé- 
la gtren*e où avaient succombé ceux dont il devait faire l'éloge»: 
Plusieurs critiques , ' entre autres. Libanius.) croient que l'orai- 
son funèbre \ qui*, se trouve dans ses œuvres , est trop faible 
pour être vraiment de lui. Je pense entièrement comme' eux j^ 
quoique le discours qu'ils rejettent , n.e'[sdit pas dépo^nru d^ 
beautés ^ et que même' il tàt un mérite dt>nt m'ont paru mao- 
quer les autres discours de ce genre. L'orateur s^étend moin», 
sur des objets étrangers >. et ^occupe davantage des guerriers 
dorit^ célèbre la mémoire.. • . 

. Dans l'exovde il expçse la 41£Bcidté du ^ulef .; il c^niioftce qul^ 
pliera y dans les guerriers .moi;t^ p U ng isM ft Cift ,^J'éducatkat » if» 
^^esse et le courage» . , 

lia pufeté de letir ôngîtie , davantage 3*êtr€! né's dit sotméinè* 
oii 21^ oili ^ëcu ;.lés grands exploits de leurs àîëu'i sur lesquels il 
jâsse lëgé^einènt; teïy Sont les' piretaiiéri traits de leur ëlogel 
Avant dé i)ài:'lèi* (d'eux plus paî^iéuliérement j. il s'arrête pour- 
âôlUéîtèrl^ bî6Ét!èiIlâtiéè ëes'kuàltSàts.'' ÎT dit ||éu^ chose stu». 



^a SOMMAIRE, 

l^vr MHe«tl<m el^ur leur sagesse ; mais il s'étntd «rêc élotpiencé 
sur leur courage , dont il montre les effets , et dont il troure 
la cause dans le gouyenieme^t démocra^que sous leqnel ils ont 
técu« Après aroir indiqué tes motifa génëf^ux qu'ils ont eus 
d'être brayes , il détaille les motifs particuliers pris de la triba 
de cHacoB , par lesquels ils ont pu s*e«citer à la brarovre. H 
finit par offrir des motift de consolation aux parens des guer- 
jiers dont il vient de faire l'éloge. Quoique Poraôson funèbre 
ne soit probablement pas de Démosthène ; cependant » comme 
elle se trouye dans ses œurres ^ )'ai cm dey<Mr la mettre après 
un discours ^ui piobàblemeitt n'est pas non plus de cet orateur^ 

Au reste y }'ai pensé qu'on ne serait pas fStché de yoir ici 
l'endroit de la harangae sur la couronne y ovk Déntosthàne parle 
du choix que le peuple ayait fidt de lui pour faire l'éloge des 
guerriers morts à Chéroné»»- Il est yéritablement d'un ton plus 
Tif y plus noble et plus toncbantqne l'oraison funèbre. 

«I Cest d'après me9 conseils y Eschine, que la république 
résolut et qu'elle exécuta de grandes choses ; yoici la preuve 
qu'elle ne levait pas oublié. Xorsqu'immédiatement après notre 
Infortune , il (allùt ^hoi^ir un orateur pour l'élogQ fiinèbre y le 
choix du peuple ne. tomba > ni sur vous qu'on avait proposé p 
TOUS qu'un si bel organe avait rendu célèbre ; ce ne fîit pas non 
plus sur Démade qui venait de conclure la paix ^ ni surHégé- 
mon y ni sur beaucoup d'autres i ce fut sur moi seul qu'il jeta les 
Veux. Vous m'attaquâtes alors, P^^oclès et vous^^ et avec 
quelle fureur ^ avec quelle impudence y grands dieuj; ! vous pra« 
dûisiez ^ de concert y les griefs et les invectives que vous renou- 
velez en ce. jour ; mais le peuple n'en fut que plus ardent k 
confirmer son choix. Quoique vous n'en puissiez, ignorer le 
motif ^ je vais cependant vous le dire. Leê Athéniens connais- 
«aient, dHine paire y mon zèle et mon intégrité ^ de l'autre y vos 
iniquités et voa- perfidies. Ces liaisons avec Philippe , que voua 
désavouâtes toujours dans les prospérités de la patrie y vous en 
conveniez danjraes di^races. Us pensaient donc que des hommes 
a~qui les calamités publiques n'étaient qu'une, occasion de déeouf 
ypr le fond de leur «me ^^ ennemis secrets depuis long-tems y 
n*ayaient attendu que le moment pour se déclarer. Us ne croyaient 
pas qu'on d4t çonfior Vélogtde no* illuttre^ worts k c.elui qid 
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avait (i) logé fiôiu le même toit, et participé tus iJ^émes sacri- 
fices que leurs adrersaires^ quMn clAt konoret dasa Atl^nea 
ceibc qui , en Macédoine f araient célébré la désolation de là 
Grèce dans la joie et les festins , à la table des meurtriers de 
lenrs compatriotes. Us ne yoùlaiènt pas qu'on déplorlit le sorf 
de niM héros ayec des lamtes, feintes , ni qu'on jouât la douleur ^ 
«nais qu'on la ressentit réellement. Cette douleur »neim y ils la 
trouyaient dans leur cœur , dans le pien , non dans le y6tre ; c'est 
pouc cela qu'ils yons' ont r^eté'èt iqà'ils n'ont xhoisi. lies pères 
et les frères de nos guerriers malheureux y chargés du soin des 
obsèques y me rendirent la même justice. Il était d'usage que le 
banquet funèbre se fit chez le plus proche parent des morts ; ils 
le firent chez moi ; et j'ose dire qu'Us' me dei^ent cette AéSé* 
sence : car si ^ par le sang y ils ^talent pins unis à chacun d'eux a)n 
particulier, je l'étais plus que personne à tons en génteltf»r 
le sentiment» Oui, si^s doute , le |^hs {intéiyssé à I^ur^^fdiit 
et à leurs succès deyait , dans l'affliction xommnne , »en^ pins 
-yiveinent qu'aucun ^utr^ ùnç perte' si dî||ne de nos remets et< de 
nos larmes, v 

4« la «ftevi («tir çêHknt m victwii, ' 



ORAISON FUNEBRE 

)GVÉJ^KlÈkS MORTS A CHÈHONJÊE^ 



J|^A,^>^I|iè i^yantjiieé^^u d^hoiiprer d^i^jae s^pulturt 
i|iuUil)ii^ l6s eito^«m ^ili>^ dtuis la deffnjlfcre guerre^ 
^«piusignalé leur bniTOdire 9 a )eté kii y^uacréurmoi 
pfeîii"»&iw fcut^'^lbge suîVarit Wisagé j f ai dbiic 
'é^kMiï'é pâf ^^M'nloffeïi je pèttrrais ir^ti^âr à leis 
célébrer comme ïts'lë liiénièhî : ixîaîs ptiis j^Jr ai 
réfléchi 9 plus j^ai senû la difficulté dWe telle 
g u t reprise rt! o u u« g n t" p gg eflfet ^ teTOrtlgiiAiMt 
«4e& • ^«mnida ^rà 'lint ia«râfié iùxé i^ à laquelle 
'tfôuà*' sommes " lÈoiis ' si 'ifbrtêpient attacÊes , ^d^s 
Bommes qui ont préféré de mourir avec honneur y 
' plutôt que de vivre témoins des calamités de la 
Grèce ? Une pareille vertu n^est-elle pas aji-dessus 
de tout éloge t II £i.ut cependant que )e parle au« 
jourd^hui y puisque d^autres y en pareille circons* 
tance y l'ont déjà fait avant moi. Personne n'ignore 
combien la ville- d^Hîièfféè tf îwtifresse aux citoyens 
qui périssent dans les combats j ce qui le prouve 
sur-tout 9 c'est la loi qu'elle s'impose de choisir un 
orateur pour célébrer leur courage auprès des tom- 
beaux que Fétat leur décerne. Persuadée que le» 
grandes âmes y pleines de mépris pour la posses- 
sion des richesses et pour la jouissance des plai^ 
sirs passagers y n'estiment que là vertu ^ et ne de? 



9irenti{ae.Ie8l(mmge»fIëllexTâ(it devoir les honorer 
•par.AesiéIoger&n^résr:qui leur procure ce qui fût; 
tcm^abrfi le : principal olijet 'de 'leurs vœux , et qtû 
leur &s€ant'tnniver^ àpir^s U tuôi^t^la'glQirê dont elles 
furent si jalousés pendant laur» rie;' • • ' ' 

Si lërs guercîers queiaous^renoôas'clé déposer dans 
ces tomboatir^ n^avaienili^n d'istutre ntérîté que celui 
'de ià-Tflileur^^ ^]é «ae bè^tiem^ ^ oet éloge ^ mais 
*j>uisqt('àraVanltfge d^^ttie naissance distinguée et 
d^iih^éâueati(^^^èîinâtê ,'^fe<Mkt ajouté une^cori- 
•duite'digno dé 'Bônè et dé^4^ànti% ^ *Je rougirais do 
-^ion '^fiivéttt^ iété qu'ils ôâl 0€î de loUablè^ V 

Je ConJmèlicèf par leW 6tri^rîe y doiU l'kriciennSé 
«'^tIa*^Ui^«t''olH: ^téç T6ConAÛes'»âé ^ouè téms par 
toutes les nations. Et ce n'cSt ♦-point de leur père 
-et de -lôuirâiaïèus qù^b' tenaîe^rt iénr tioblèss^e ,' mais 
^^4i pa^e^niéme'iààirtrls étaient les Vrtiis eniàns, 
Ife «ous^ les' p^plês fies Afhémens sont 'les^^ëûfs 
•qùr ainnt kâiké 'eHi lâûs^ ^iffeui^ dii^^cendans la terre 
-iiimlepr actionné -naisseeivcie; y de sorte ^qtffç ceux q|ri 

-son! appolé« citoytiis , n/O; doivent ^tre regardé» qiie 
'<pATÈan^' â»^ 0ÈikxÈi s^bôfûSs de cë9 villes , en (^oâi- 
pârails^nide ssçitfe ^^î» s^^Âbnnes Ibs' ^nfans naturels 
6t 'l^tiwies de* \i: nât«e. '(Zis £mits'(i): qué notî^ 
tidrte fit- 4itti(^tàë:d«'&ÔÉi|! faékf^l^^û^4' po«r la noui^ 
^ritute^^âe: sk>babiD!Ël9$ i '^t d^^Étt^^Uefit plaiM ensuite 
«aiik 'Mf^es fc»ùnaii|i6 ^ sotoi à h.^ fpis ,lè' leiomc'e ief pklls 
«signalé qœ no<us pussions leùt rendre , ' et la preuve 
la.ntoins'équiWquie que notre contrée est vraiment 



(i) ïjés Athéniens se gloriâaient d'avoir trou^v^é leë premier^ la 
culture et Pusage du 'blé y et âfAymx Êd^part aux autre» hoiamec 
4e ces cpimai8un««« u|il>e«* 
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*la mèée èe nos ancêtres. Ilest dasts la tudtarB, qaé 
tout être qur proèifii par la Toie de Fen&nte- 
meut) porte en soi deiqmi.itoiirnrsftprediictionf et 
c^estuaaTftikti^e'qBL'on nep^itse&ser à notre pays. 

Telle est Por^me aticwmm» et meontèstable des 
gamms dont nous cèlerons la m&noire. Pliésite 
à rapportei^ tout <»^ qui coneeme la braTonre et les 
autres veitHS de leurs aieux j dans la crainte do 
passer les borses d^iin élégie Je no contenterai donc 
do chiMsir les tiraîts^d^nt le récit ne puisse être qu'u- 
tile à ceux qm les emmaissent , agréable à ceux qui 
les ignorent ^ et prière à cKciter TadioiratioA sans 
Arguer Pesprit par trop de longueur. Jp vais es* 
sayer de reciiieiUii: c^ traits ^ €ft de loê, renfecmec 
dans un court espace^: 

Les pèses et les aie«x de la ^n^t^n |Mn£seâlei,* 
et nos ancêtres les plus âpigiiiésy ne se peimireàt 
Jamais dHnjustices- envers les iGrecs ni leaiGers lias 
Bajrfaares y et j^gnk^it im^ équité jcâi? à toutes les 
qualités qui les distinguaient. J^itouiidet v^rimer 
.la nolence y nulle exploits mémorables signalèrent 
leur brayonre. Us Tainquirent.Pannée des.Am»- 
90nes (i) y qui étai^it Ternies les attaquer^^ et les 
poursuiTirent îusqu^au- delà du Pbase. Us chassé» 
tent non-seulttoient de leur pays y mais de la G^rèce 
«utLèroy les troupes innombmUes.d'Bjmolpe et de 
.plusieurs autres y que tous les peuples quisont-arant 
M^jÊS n^aTaî^Pt pu y ayec toptes leurs fiurcesréunies^ 
ni repousser y m arrêter. Et ensuite y lorsque- les 
enfims d'Hercule Tinrent-^en supplians^se s&fogier 



(t) Cefiûtellstsauefty ttirlesqu^ rOTateû pssse kî l^gére- 
nem f «oBt xêfpvffé^uf!^, sji pl«s grand délnl> snr-tott dans 
le discooTR d'Isocxsite» inàlbMlb Pait4gyiM[^^ 



DANS liES OEUVR. BE DEMOSTIÏ. iAf, 
dans notrô yille^ non ancêtres ne méntèrent-ils pas 
^'étre appelés les vengeurs des £ls de ce héros ^ qui. 
avait Teùgé les injures d'autrm? A tous ces exploits 
et à plusieurs autres non moins fiimeux , ajoutons 
qu'ils empêchèrent qu^on ne violât les droits des . 
morts y lorsque Créon s^opposait à ce qu^on inhu- 
mât les guerriers d'^J^gps y qui avaieitt péri sousks 
murs de Thèmes* t 

Je isûpprime beaucoup ii'e:tpl3it8 dont la Êtble (i) 
nous a transijaiç le souvenir : chacun de ceux dont 
j'ai^fait^mention ^ fournit znatière aux plus beaux 
éloges 9 iet une matière si richç ^ qu'elle a exercé les 
talens des poètes et des piiateurs qui les ont pris à 
Tenvi ppur sujets de leurs ouviuges. Il en est d^au- ^ 
très que je vais rapporter y qui j sans ^tre moins 
éclatans que ceux dont je parle j n'ont pas encor» 
été consignés dans les annales de la faible ^ ni mis 
au rang des £iits héroïques^ parce, que la mémoira 
en est plus récente. . 

Kos p^es ont vaincu seuls deux fois y sur Piin et 
l'autre élément , des troupes de barbares rassem- 
blées de plusieurs nations , et ont sauvé toute la 
Grèce à leurs propres périls. J'appréhende de ré« 
péter ce que l'on a déjà dit avant moi ; mais cetto 
crainte ne doit pas m'empêcher de payer à de gr^ds 
hommes le tribut de louanges qui leur est dû. Bien 
supérieurs aux héxos yainqueurs de Troie ^ Sl^> 



,(i) Les anciens distinguaient , comme nous les noms fabu- 
leux, les tèms héroïques et tes teois Historiques ; mais ils ne re<- 
gardaîent pas comme faux tous^ltis faits tapportés par la fable* 
Plusieurs étaient reconnus pour^és faits de la plus haute anti- 
^lé «^transmis par .«ne traditxo&'^c«xi^nft^ et recueillis dans les 
é«rit<f4espQët«)i^ , , 
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ionnâM Vihte de toute la Grèce^ prirent l peine est 
dix ans une seule ville d'Asie, nos pères ont triom- 
phé seuls de tons les peuples de PAsie j qui aTaient* 
toutr subjugué sur lenr passage; ils les ont repousses 
de leur contrée y et ont v^gé les matix qu^avaient 
éprouvés de^ leur part les autfes OreOSi De-plus f 
pour arrêter les entreprise! de*quelques-iines de nos- 
irépubliques contre, ceux même de leur nation , ils 
n^qnt cessé dans tous les tetns^ jusqu'À'nôsfjonitSy 
de soutenir une infinité de combatis ^ se &isànt une 
loi invariable de se ràiiger du parti de là justice» 

Et qu^on ne s^ima^gine pas que ^ làufe ^ pouvoii* 
m'étei^dre su^^toi^ <eree êâit» ^ jVi passé légèrement 
6ur chaeun d^eux* QtWUfd: je sev^s- lé Moins propre 
des hommes à traiter tiil< Sttje^ danîs tine juçte éten-^ 
due ) la vertii 'de nos anc^tres^ àSite ^^ëlle*«iiiéme une' 
foule de grands' •iraitS', q^il'est^&éile dW présenter 
dans un di^couts. -Mais ^ ^ti' pkrlsnf dé la naissance 
distinguée de nos guerriers mortsy et des grands 
exploits de letiirs sïenx j je mé suis proposé 'de rap- 
pi*ooher^ le plus promptement qu^il «serait possible, 
les actions detf uns et des antres -^ ia£ii d'honorer 
des mêmes éloges et 'de faire jouit mutuellement de' 
leui*s veitus ^ des hommes quiarâiént la même cri'» 
gine , pei*di»adé.^e rien ne pouvàifftre plus agréa-' 
ble it nos iUtt'étres attitrés ^ eé à leurs' dignes* des« 
cendans'} dont- nou^-^Iélbhéo^itf les obsèques^ 
. Agant-de m^occupnr. du nés <lp.mifrs^-je^doia 
m'arrêter « pour solliciter la .biezitTeillance de ceux 
qui j sans leur être unis j^^^l^â* liens du, s^g, ont 
assisté à leux^ ^fiiiipraj^y^i^^gj; j^- gpfit ra^e^lfi^ 
auprès de ]Aivs.top%b^|ix. Si.. jV-us^ft été chargé*, 
d'honorer ces'tosnheairepag'des eombats de chais* 
«t d'Athlètes^ et par d^atttre&^ectades ^ui^'W don' 
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nént A grande fraiâ j phié j'Àlirais apporté dé 8om^ 

et'nwiBAcé d^urdeiur dam ka pvépa!rati£i , plus î^au««. 

rais été. sÂc/de. plaire à meé cempatnotes. Mais y 

dans le deasein de célébrer ^ par. «Hid; discours ^^ Us 

citoyens q^e^sious ragrettojas ^ si ^ né me rendâi^ 

les <auditiQiir'a fatorablea y je craind«>ais de déplâârà 

à proportion de ce que j'ailrais; moutré d» aèle. 

L^opuleiu:e^ la ferce y ta -vitesse^ tous'les avantagea 

de cette ziaturé sont propres par- eux - mêm<eâ^*à> 

nous obtenir la* victoire^ indëpéndâmment-dé' la 

Tolonté des aiitres homnpes y nkis , ^ué réussir,; 

Porateur, outre lé talent :de' k parole, à «ticôr»* 

besoin qm ceux' qui, vienutent Pentendre;, VenUlent ' 

bie^ l'écouter .'Avec leurbienveillance, quand-même 

il ne*pàrlerkil[que d^une ÊL^on médiocre, il es^ stkt 

dHntére8S€^ et d^ se faire un nom ; sans elle yaveo 

l'éloquence la plus sublime , il ennuiera' ïimjouts» 

Les guéririers dont }e vais feire l'éloge , nôusf 

fournissent une ample niatière'de louanges; mai^^ 

prêt à remplir cette tâche honorable i, j'igÀoté par 

où je dois commencer. Tout se présente à-là-fois: ^et 

me laisse dans Pembarras de c^hoisir. Au reste, pout 

observer Pbrdre le pluâ* naturel , jet commencerai 

par leur enfencèj-et je lès suivrai jusqu'à leur 

trépas. ' *'"• ' ' "_^ ... r .... * 

D^s leur première jeunesse, on les vît se' distin- 
guer par leur goût pour tonte espèce d'instructions^ 
se' livracnt aux-exeréiccs' convciiàbles à leur âge , et 
cherchant à Claire ^ lielurs parens-, à leurs égaux ^ 
à .tons nfiux enfin qui le&approchaient.-Ceux^ci qui 
ou tisons les yeu?: et dans la mémoire les preuves 
les^kfs. touchantes de. leur mérite et de leur ten* 
dresse , sensibles à leur: perte , regrettent à chaqu» 
ipstant les douceurs et les avantages qu'ils en atten^ 
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ÛMimt pour la suite* Parrenns i l^Age ^irii y tu» 
gaemers firent bientôt connaître Peaccellance de 
leur nataidy ^U)n*8eulenieiit à leurs concitoyens « 
mais encore k tons les* Grecs. La sagesse est le 
principe de tonte Tertn ^ le conrage en «st la per^ 
fecdon t Pline nous enseigne la route, Pautre nous 
y aSerniit. Aussi , est-ce par ces deux qualités es- 
sentielles qu'ils se sont signalés» Les t>reniiersy ils 
on* apperçu Forage (i) qui menaçait la Grèce. Sou^ 
Tent ils ont exhorté lesâivers peuples qui la com« 
poràDt 9 à sauver ie corps de la nation s znaïque 
Gerlaine d^une rare ftèràj9nce& Quoique ces peu* 
pies , soit pai^ignoiaiipey soit par lâcheté , ou ne 
vissent pas les nuiux, ou affectassent de ne les pas 
voir ^ lorsqu'il eût été fàmU de les prévenir j ce- 
pendant y dès qu^ils se iUrent rendus aux conseils 
des Athéniens y ceux - ci , disposés à les défendre 
vaillamment , oublièrent tout sujet de plaintes, se 
mirent à leur tète ; et , leur abandonnant ssais^ 
résenre leurs personnes ^ leurs fortunes y leurs al« 
liés 9 ils tentèrent le sort d^une action , où ils n?é- 
palpèrent pas leur vie. 

Sans doute , dans un combat il fiint qu^il y ait 
des vainqueurs et des vaincus : mais je ne crain- 
drai pas d'assurer que , dans Pune ou l'autre armée, 
la défeite n'est point pour les gi^errieis qui meurent 
à leur poste : ils sont tous également victorieux. 
Fanni ceux qui écb^^>ent au trépas , c'est pour le 
parti que le ciel £avorise , que se décide la victoire. 



(i) Les Athénîens , animés par les di^onrs véhémens de Dé- 
môstfiène ^ n'aTaient cessé de 8*op|^ser aux piofets de FhOippe j 
et d'exhorter les aatrea pevpletde la Grèce à réprimer l'ambitioa 
de ce mûnar<|ae. 
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Ce quHl Ëillai't &ire pour vaiiicre^ touy ceux' qui onf 
péri à leur poste rbtot fait ; et s'ils ont subi la 
mort j triste apanage de leuï «ature , on peut dire 
qu'ils n'ont fait que céderàla rigueur du destin ,- 
sans que leur courage ait cédé aux ^nliemiis. Peut- 
être les Macédoniens ^ vainqueurs ^ ont-ih fait une 
:&.ute de ne pas entrer aussitôt dans ( i ) l'Attique j 
znais il me semble que la bravoure de nos combat-^ 
tans a suffi pour les arrêter. Après avoir éprouvé ^' 
dans la mêlée j quels étaient ces vailldns homnies ^' 
sans doute ils ne voulaient pas se mesurer de nou*^' 
veau av^ leurs compatriotes , persuadés qu^ils troUf 
ve raient des hommes aussi braves , et que peut-^étr» 
ils ne seraient pas toujours aussi heureux. La paix • 
qui a suivi de près le combat ^ démontre la vérita 
de ce que j^avance. Le motif ^ aussi réel que glo-^ 
lieux pour nous , qui a déterminé le chef des enne- 
mis à nt>us l'accorder y c'est qu^aAmirant la valeuif 
clés citoyens que nous regrettons ^ il à. mieux aima 
devenir l'ami de leurs compatriotes ^ que de ris-» 
quer de nouveau toute sa fortune. Qu'on demanda 
aux guerriers qui. ont combattu les nôtres, s'ils > 
croient avoir, rété victorieux par la supériorité do* 
leur courage , ou par une faveur inespérée du isort 
qui nous a été contraire ^ et par l'habileté et la har- 
diesse du prince qui les commandait ; aucun d'eu:it 
aura-»t-il le front.de s'attribuer les succès qu'ils ont 
obtenus ? Au reste ^ dans les malheurs que nous a 
fait éprouver la fortune , il ne faut accuser de lâ- 
' ' ■' ■ ' ■ ' ' — ^ . . . ■ — 

(i) On croyait que Philippe, après îà bataille dé Chérondç y 
j^asserait ÔAûn l^Àttiquè ^ et viendrait attaquer la ville d' Athènes i 
mais il s^arrôtà contre l'attente* de tout le inonde , et mêm# 
accorda la paix aux Athéniens qui 1a lui broyèrent demander. 

VI. \4 



c^eté j m le^-/^iiiéj^im^ rmhwrs,à\tiàA\ îl& sont 
{gommes y ?t le. ^c^ e$t' si^ 1 asinii:^ des éréhe* 
çi^s* Qu^Ht^à,.!^ supériorité gt|Q le gknérs^ des 
eïi^emis a eue sur les (^) Thébams . qui. lui étaiffnt 
«>ppo6és ; sans. pQUT.oir se plaindre ni Avl peuple 
4^ Athènes;, xii.dp^elm de Tl^èbes , on ne doîts'en 
prendre quVi^x s^^Jdigt&de cette dernière république ^ 
qui y .se vo^ai^t SQYtt^nus par des guerriers animés 
d^tmjCpuragç^ipT^upi/cibJe.^ et enfiaannés de Pamour 
de ]^^loire^.,:9fpQt p9j:a» pi-iofiter d^un pareil ayan- 
toge. , 

Sut le teste , on pe^ut ^tre partagé de sentimens ; 
tuais il eçt. %^n< fait érid^ent dont tous les hommes 
doivent, conveâir y > e^est que la liberté de la Grèce 
était Attachée aux ^iiojebs dont nous céléhrons la 
mémoire ; èar , dèsqu^il» eurent succombé sous 
la rigueur du sort j lés autiteà Grées n^opposèrent 
plus de t^sistânc^» Jt le dirai en dépit de l^nvie , 
jkour reudjna hommage à la vérité , leur hraroure 
était vraiment Pâme* df la Orèce. Oui , le souffle 
qui les animait ^ ne s'es^ pas plutôt arrêta , que la 
dignité de la Grèce a disparu ^ Ce qui suit , paraîtra 
peut-être une ^xagériation ; cependant ,, il Éiut le 
dire j comme le soleil ,' qui est la vief du monde , 
ne pourrait retirer aux hommes sa lumière , sans 
leur fe.ire passer le -reste de leurs jours dans la lan- 
gueur et dans là tristesse ; de même le- sort qui 
nous a enlevé les citoyens dont nous honorons 
la vaillance y st plongé dans robscurité et dans le 



(i) Dans la bats^Ue deChéronée^ le corps d^a Tliéb^ns ht 
enfoncé le preoûer ,r t^t^f %^Q celui de^ .^Àth^oie^aa aiaU 
l^ayantage. 
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néant la gloire ancleniie et l'antique splôncteiir de 
la Grèce. 

' C'est le goutemem^nt qu^ondoit regarder comme 
la principale cause de la vertu des guerriers que 
nous venons de perdre» l!>ans les états où un petit 
nombre commande , les chefs peirvent bien impri- 
mer la crainte , mais ils ne sauraient inspirer la 
pudeur. Lors donc que dans une guerre on livre lé 
combat y chacun cherche à sauver sa vie y assuré 
que si ^ par des présent et par à^s soumissions , il 
parvient à appaiser ses maîti^es ^ eût-il fait les ac- 
tions les pins lâches ^ le seul mal qu'il ait à crain- 
dre j c'est d'être moins estimé à l'avenir. Un des 
plus grands avantages dô la démocratie j avantage 
important aux yeux de tout homme qui raisonne ^ 
c?e8t' cette liberté qu'ont tous les citoyens de dire ce 
qu'ils pensent , sans qu'aucune considération les 
arrête» Quand on a commis une lâcheté , il n'est'. 
pas possible de séduire tout un peuple , et l'on se ' 
trouve htlnûlié par ceux qui font de justes reprd- 
clies , comme par ceux qui prennent seulement 
plaisir à les entendre. Ainsi , tous les citoyens re- 
doutant les affi-onts quHls ne manqueraient pas 
d'essuyer de la paît de leurs compatriotes ^ sou- 
tiennent avec courage les périls de la part des 
ennemis j «t préfèrent une mort glorieuse à une 
vie déshonorée. 

* Je viens d'exposer les motifs généraux qui ont 
porté les citoyeiis dont nous faisons l'éloge , à mou- 
rir avec gloire i la naissance, l'éducation , l'ha-* 
bitude des exercices honnêtes , la constitution du 
gouvernement : je yais parler maintenant des mo- 
tifs particuliers qu'ils ont eus chaeun dans leur 
tribu ^ pour s'exciter à la valeur. 

16* 
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Tous les Erecthéides savaient (i) qu'Erecthee^ 
qui leur a donné son nom y abandonnant les Hya* 
cinthides ses filles , les avait exposées à une mort 
certaine pour sauver le pays : lors donc qu'un hé- 
ros j issu des dieux ^ avait fait de si grands sacri- 
fices pour délivrer la patrie y ils auraient eu trop à 
rougir j sHls avaient craint de sacrifier un corps 
, mortel , pour acquérir une gloire inmiortelle. 

Les Egéides n^ignoraient pas que Thésée y Sis 
d'Egée y avait établi le J)reraier ^ dans Athèpes , 
régalité parmi les citoyens : ils se seraient donc 
fait un crime de^ trahir les principes de ce grand 
homme y et de vivre , après avoir , par un atta- 
chement honteux à la vie ^ laissé détruire la li* 
berté de la Grèce. 

Les Fandionides y qui avaient appris comment 
Procné et Fhilomèlc y filles de Pandion y s'étalenl 
vengées des outrages que leur avait faits Térée y s» 
seraient jugés indignes de vivre, si, leur étant imid 
par le sang y ils n'eussent pas été animés du même 
«sprit ^ à la vue des outrages qu'on £ûsait à la 
Grèce. 

Célèbres dans la fiible y les (2) Léocores s'étaient 



(1) Erecthée, un des rois d'Athènes. Ses filles, s^étantgéné* 
reusement dévouées pour le salut de leur patrie , furent surnom- 
mées Hyacinthides y à cause ^u lieu où elles furent imntoléea , 
appelé Hyacinthe. —Par rapport à Thésée, on sait qu'il était 
roi d'Athènes, etqu*ayant abdiqué Tolontaîrement la royauté, 
il remit le pouvoir an peuple ; que par là le gonyememenH 
d'Athènes devint démocratique. — Pandion , roi d'Athènes. Per-< 
sonne n'ignore ce que dit la fiable de Procné , de Pbiiomèle et 
deTéiée. 

(a) liéocoresy £lles d« Léos, citoyen d'Athènes» ^ui^ dant 
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immolées comme des victimes pour le pays : les 
Xiëontides avaient entendu parler de cette généro- 
sité j ils ne pensaient pas quHI fût permis à des 
honunes de montrer moins de courage que n'eu 
avaient montré des femmes. 

Les Acamanlides se rappelaient ces vers où 
Homère dit qii'Acamas se rendit à Troie par ten- 
dresse pour Phèdre dont il tenait le jpur : maia 
lorsque ce héros avait bravé tous les dangers pour 
sauver sa mère ^ comment ses descendans n'au» 
raient-ils pas aflfronté tous les périls pour sauver 
tous, leurs parens ensemble y qui étaient restés à 
Athènes ! 

Les OËnéides ne pouvaient ignorer que S&nét» 
était fille de Cadmus (i) , qu'elle avait pour filis 
un dieu qu'il ne convient . pas de nommer dans 
une céréraonie funèbre , et que- ce dieu était père 
d'Œnée , chef" de leur race ; à la vue du péril qui 
pressait également les deux républiques ^ ils n'ont 
pas craint de soutenir pour toutes les deux les 
combats les plus rudes* 

Cécrops (a) roi d'Athènes , a passé pour avoir 



im tems de calamtté publique, avait dévoué ses trois filles pour 
le salut de la j[)atrie. -,- Acama& , fils de Thésée et de Phèdre. Il 
était au siège de Troie ^ ef. fut u» de ceux qui s'enfermèrent dai^ 
!e cheval de boîs. 

(i) Cadrans, un des prenûers rois de Thèbes. Un dieu, C^ 
dieu était Bacchus. 

(2) Cécrops , premier roi d'Athânes.; Je n'ai point tu ailleurs 
«ette particolarîté qu'it passait pour aroir été en même temai. 
homme et dragon, ^w Alope-, fille de Gercyon ; elle eut Hyppo- 
^l^oon de son commerce avec Neptun)?^ — -On sait qu'Ajax , ayant 
disputé à Ulysse les armes d'Achille > ne put suxidTxe à la bonté 
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été k la fois homme et dragon y san» iovi^ ^ parce 
quUl ^vait ïouîq la force an dragon j et toute la 
sagesse de Phomme : aussi les Cécropides se sont** 
ils fait une règle de faire revivre les grandes qiia^ 
lités de leur premier auteur. 

Hyppotlioon , chef de la race des Hyppoâieon-. 
tîdes , était ^é du mariage d'Alope ; la circonstance^ 
ne mç pe^^net pas d^entrer à ce sujet dans aucun 
détail ; les de^cend^a^s d^Hyppothaon n^ont*pu se 
permettre de rien fair& d'indigne de leur premier 
anpêtre. 

Les Aiantides étaient instruits qu'Ajax , fnisiré 
du prix de la valeur , avait regardé la vie comme 
insupportable ; animés des mêmes, sentimens y, 
voyant que le prix de la valeur était décerné à un 
^utre par la Fortune , ils n'ont pas balancé à at- 
taquer Pennen^i et à afiranter la mort pour se ga- 
l'an tir de tout opprobre. 

Les Antiochide$ ^ n'ayant pu oubHlfer qu'Antio- 
chus étajt fiis d'Iif rcule , se sont persuadés qu'ils 
devaient vivre sans déshonorer la gljMre de leurs 
^ij.câtres j ou n^Gurii" gloriieu^sement. 

Privés de tels hommes ^ arrachés à une société 
dont ils tétaient iait une douce habitude , les pa* 
lens et les amis qui survivent , sont , sans doute^ 
dignes de compassion ; mère désolée j affligée de 
la perte de ses eu fans y la patrie est ^^ins un état 
de deuil et de larmes ; mais nos guerriers nxorts 
dans le combat ^ doivent être estimés heureux a^ 
jugement de la raison et de l'honneur. Le sacri- 
fice d'une vie périssable leur v^ut une gloire qui 



de voir cea armes adjugées à son rlvaK — La fable ne dit pas de 
qui licr^ule avait eu le fiif «omméici Antiocbus. 







Ttto "périra jàmîùs j Htte gloire ^ , se perpétnaiat 
d:'âge en %e y^refttilKî?a , et siir'lèirfs'eôfeiis , dlôtft 
elle révreiHôTra l'àràeûr , et sur leiaTrs parens j dôïft 
«lie Coasoiera la vieille^e. Délivrés pour toujours 
dès maibidies qm assiègent lès mortels ^ et des chsc- 
grins atixqTidbs nous livré îe^ malheur qùè rioriis vef- 
siona d'éprouver , ils obtierinetit aie . tàagnîfique's 
■et liDîï€tf»blô8 fohérailies. Des homfnes que la pa- 
trie , à s^ ^petis , bôriore d^uh Yoinbeâu ,' à qui 
seuls o« accorde des 'éloges pimlics , qui sont 
pleures et regrettés par leurs pareils , par Teur& 
-concitoyens , par-totit ce qui s'appelle ^recs , et 
xnênie par léi plu^s gtatndé partie de îà terre habi- 
table ; de tels homWies ne 3oivêftï - ils pas être 
regardés i^'ômnle heùrèui ? On peut dire avec vé- 
rité que 7 dâtis les champs EîysiehTs ^ ils feônt assis 
près dtes fanittortels , niaitres dfe ce ééjouiT, au 
>tiê)â€ ri3ftig q^we ces pef&orinâ'ges; célébrée distîn- 
•gués jadis par telir Vertu. Qfi ne ilous a poiiit 
rapporté ^ fcoôftiàè les ayant vils , les hetmeurs 
dont jouissent ces anciens héros ; mais tout nous 
porte à croire que ceux qui ont mérité d^tre ho- 
norés sur la terre après leur trépas y le sont encore 
de même dans les enfers. 

Peut - être est^il difficile àîftdx>ucir par de sim- 
ples paroles le sort d'infortunés mortels : essayons 
néanmoins d'offrir quelques consolations à des 
cœurs affligés. Quiconque descend d'aïeux ma- 
gnanimes ,. et a donné le jour à des fils généreux,, 
doit . supporter les disgrâces avec une constance 
peu commune , et mt>ntrer un esprit égal dans 
toutes les situations. Ces sentimens . feront hon^ 
neur aux citoyens morts et à toute la ville > en 
même tems que les parejis qui surv^ivant y trou.* 
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veront leur glçire*. S^LiTâ do^te ^ £1 est douIouretMC 
panrtui père et une xoèrç cdVvQir perd» des en- 
gins ^chéris , et de se Toîr pidyés* des pins doux 
appuis de leur- yieilles^e ; mais est-ilnne satisfac- 
1(iozi phi^ noble que de voir Tétat célébrer la mémoire 
de leur courage par des bonneurs inunortels , par 
des jeux e^ par d^s sacrifices i ^ est malheureux 
poiur ^e& enOaiS: de deyenii! orphelins ; jnais com^ 
rbieii; n'çs.tril pas glorieux d^hériter de la célébrité 
de son p^rei ! Ce qt^Hl y a de triste dans les évé- 
nemens^ in^putpns r le. à }a fortune sou^ qui tout 
aportel doit plier : ce qu'il, y i^ de grand et d^honor 
rable ^ soyons persuadés que il0\{s 1^ deyc^ns à la 
Taillance de nos illustres mort^. 

Je yiens de céié^rer ces héros ^ j'ai rendu hom* 
ïnage à la vérité , saiis chercher à briller par de 
pompeux disçquçs ; vous , Athéniens ^ après avoir 
donné des:pleurs aux guerriers dont nous . avoni^ 
fait l'éloge , , ejtJe\ur av^ir rendu les derniers der 
voirs ,. retirez-voi?^ çhac^^ ^sua^s vos. m^spAS* 
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DES MATIÈRES 

CONTENUES DANS LES SIX VOLUMEg, (i) 

A, 

J\. CADi: Mx:it , édifice Jjtiblic à Athènes, Mti par 
j Academus y un' des héros de sla ville. Tome IV ^ 
! page 33i. ' • 

AcAD^MiBS. Voyez gymnases; 
AcAMAS j fils de Thésée : ce qn^en dit l'histoire 
héroïque. ÏÏI. 44^- VI , 2i45. 

AccoMMODEMENS ET DiicHA&GES. Vovez article 
Lois, 
(. Accusation. Différence , suivant Démosthène , 
! entre l'accusation et l'invective. lïï , 200. -»*• Com- 
I ment on procédait dans une accusation concer- 
" nant les lois. 116; 

Accusations fublii^ues. Voyez article Lois. 
Achille, Son amitié pour Patrôdé ,.qui lui fait 
sacrifier sa vie pour venger 'sâniôrt : ses senti- 
^leiis généreux. II, ^60 et suivantes. 

ACRAGALLIDÉS. Voyéz GyrRHÉeNS. ^ 

Adimante y donné pour collègue à Conon ; est 
accusé par ce général. IH , 363, 



(1) On n'a point foit entrer, clans cette table, les prélîmi- 
liaires des différens rolumes , pour lesquels ona donné'èes tables 
à p^rç çn {orme d'analy»^. 



Adoftkiks y ADOPTiFS. Yojez art. Loî^. 

AoRASTis. Quefie^tak cette âéesâe. SV ^ SBit»; 

AdvehsitÂ. Baîson pour laquelle oit prend Aes 
mesures plus S£^ea dans Pàdversité y que dans la 
prospérité. & ^ ^47* 

Adultè&bs j hommes et fènmies. Voyez, article 

tiOIS. 

Absius y, frère d'AphoBus. V , 43- 4^* 

Aesius y. particulier contre lequet-Nausimaque et 
Xénopithe avaient obtenu une sentence. V , jS.. 

AsTès j du bourg'de Cirie y polémarque. YI ^ 168.. 

AFvmjiSimu Un ai&anciii qui manquait essen- 
-àellement à son ancien maît;re , était condamné à 
être vendu et à redevenir esclave. IV., 39 ir, 
, Agap^e. Voyez. Fhiustids. 

Agatharqxte y peintre qi|'Alcibi,aile SLTêit ten^- 
pnfêrmé. IV j ia8* 

Agathoc^es y archonte. V y 355. 

Agxthoit y conunerçant en olives ^ ^cuse par 
Aristogiton. IV, 385. 

Agavus. Agavus et Fhilisque y. citoyens d'Aby-^ 
dos y associés aux récompenses que les Athénien» 
accordent à Ariobarzane. IV y, a8i.. 

ÂGiAOCRÉoisr > de risie dç Ténédqs ; député des 
$llips, choisi pour accompagnée les dix déj^utés 
d^ Athènes, m. 435. 

Aglaxtb.e y Agilaul:^ on Agraui^os y £lle de Ce- 
erpps y fondateur et premier roi d^Athànes j on lui 
avait érigé un temple dans certte mile; : poi^quoi. 
m, 411. 

A QO i fo i ' flA T E s. Qu e ls é t aient hsH uguuoihètes y 
dans la Grèce et à Athènes. HI y, 108.. 

Agtjulhius. Hajrpocrafiion parlfrd^uflt Agyrrkius^ 
ministre d^ Athènes ; Démostbèix» dii ^e^ fat €V« 
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&rmi en p^&o» y iqnrn^oe roeonau pour b«Bt ci- 
toyen. IV y 338. 

AiAKTiBB^dePfalye. T 9 336» 

Ajax ^ ffla de Telaniott ^ donne son nom à une 
des tribus d^ Athènes. VI , ^46'. 

AxciTAS ^ roi d^Epire , tributaire de Jasen« 
VI , 5a. 

Alctbiad» y du côté de son père était de la fa- 
Tnille des Alcméomdes. fV, 127. Son caractère ^ 
en peu de mots : n'était pas de la femille d'Hip- 
poxiique par sa mère , comme l'annonce Démos-^ 
thène : scsf grandes qualités et ses belles actions» 
ia6 et suivantes. Plusieurs de ses violences, que 
Démosthène diminue pour faire sortir davantage 
celles de Midias. 128. Condamné à Pexil , parles 
'Athéniens y malgré le triste état de leurs afiaires* 

12,8. 

Alcimaque y amiral d'Athènes. V , 357. 

Alcisthène y archonte après Astius. VI y 5j^ 

Alcm^ionides. Famille des Alcméenîdes j les ser^ 
vices qu'elle ^v^it rendus à I3. ville d'Athènes. IV y 
i2.y. 

Alb y ville de Xhessalie , voisine de Fharsale y 
alliée des Athéniens : Philippe la pirend et la livre 
aux Pharsaliens. Il , 226. III , 3o4 et 3o5. 

Alexandre y, ancien roi d« Macédoine : préposi- 
tion qu'il vient faire autX* A|^hé«âeiis , 4en4 il iàtait 
Pami et l'^lié y de la ps^ut; dp ^erxi^^f x)ol de Perses 
Jly 109^ et loS. Philippe iiiviai.te à eoa sujet uor &it 
qui n'a poi^t de V9rmees»hlaxioe* aas.. ^ 

Axexanxhilx^ t^ran de Pl^ères en Tkessaiie^ était . 
ami d'Athènes y ava&t quHl ae fkt ei^oB^ par set 
cruantés. Renqpfypiie tme victoire snevrie aur les 
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.Athéniens. VI^ 3q« Attaque la ville cle Tlièbes. 

Alexandab y roi des Molosse« y porte la guerre 
çn Italie; son malheureux sort. UI y i35. 

Alexandre j fils aîné d^Amyntas ^ roi de Macé^ 
doine. III , 4^7* ' 

Alexandre le Grand , roi de Macédjoine : «• r 
«jue Démos thène en disait , lorsqu'il monta sur le l 
trône. II, 108. Sa conduite après la mort de Phi- 
^lippe . son père ; dans quel tems il est, p^robable 
qu'il conclut un traité avec plusieurs peuples de la 
Orèce , et sur-tout avec les Athéniepas» II , 396. 
Ses infractions au traité conclu avec les Grecs y 
suivant l'auteur de la harangue sur ce traité. 2^8 
jusqu'à la fin de la harangue. Après avoir ruiné 
Thèbes , demanda aux Athé^nieins qu'ils lui livras- 
sent quelques-uns de leurs orateurs ^ il se désista 
de sa demande. III, i63. Son activité j tenait à 
ses gages la fortune. II , 36d. {^ 

ÀiiExiMAQUE , présente au sénat un décret en fa- 
veur de Cersoblepte. III , 4-^8. y 
' AxxiiES. Guerre àés alliés , ou guerre sociale. 
Quels en furent la cause et le succès. Il , a8o. [ 
^ AxMRRHOTitrs , fils 'de Neptutie , tiié par le dieu 
Mars, parce qii'îl àvàit enlevé Alcippe , sa fîUe. 
a, 4ao. IV,.23o. • • • • '* 

\A3ttÂl)dCtf8. Voyez BBRlàADËS'. ' ^ 

-. .AisfAZONSs , feniidàes-gu^rièilés j Vienttent atta- 
quer les Athéniens ^ ét-sôn* vaincues. VI , a36. 

..AmBASSADBSv-^ HAHAlfâTaBS SPR XBS^PRifeVAllICA* 

TiONS DE x^AjaRASSADB* Fourquoi on a changé h 
JÉtre qui était dans, la première édition- III , 289. 
jLa harangue de Démosthène sur les;pr«^àricati0D< 
4e Vsmb9MQÂ9 y quoiqu^inféricture à celle de la 



DES MATEÊRBS. aSS 

coiironiie 9 annonce plus d'imagination et de gé« 
nie : comment cela. p. 283. 

A.MBA.SSADSS. Deux ambassades pour la paix ^ 
«lont furent Eschine et.Démosthène* H j 89. 
Ambassades. Voyez article Lois. 
Ambracib , ville d'Epire. Philippe £iit contre 
cette ville une expédition qui ne lui réussit pas. 
II , 164. 

Amiïtias y ami de Mantimée , avec lequel il 
levait des troupes pour le service de sa patrie. 
V 9 200. 

Amour. Distinction que &it Ëschine de Pamour 
honnête et déshonnète ; remarques siu: cette dis^ 
tixLction. n y 4^8 et suiv. 

Amphias 9 gendre de Cépliisophon. VI^ loo. 
V Amphicttoks y s'assemblaient deux fois Pannée^ 
1% y ^5. Les peuples qui avaient droit- à Passem* 
hiée des amphictyons. III , 47f * 

AmphiiiOQUe j un des principaux officiers de Plii^ 
li^pe ; il servit avec honneur sous Âlejiandro* 
IlL ai2. 

Àmphioks. Incertitude sur ce nom d^amphions^ 
savoir si c'était des devins ou un oracle. Y y 162* 
Amphipolis , ville de Thrace y sur les confins ' 
de Macédoine y nommée anciennement les neuf 
chemins : appartenait aux Athéniens y à quel titre, 
m y 4^9* ^^ maintient indépendante y avec 1q 
secours de Sparte , jusqu'au règne de Philippe. 
II y 223. Philippe prétendait qu'elle était à lui ^ 
les Athéniens soutenaient qu'elle était à eux. 124* 
2!22 et suiv. Conduite de Philippe à l'égard de cette 
ville , et À l'égard des Athéniens au sujet de cett9 
même viUe. 17. 
Amfhisss. Impiété des Locriens d'Amphlsse ^ 
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leur a^iàaoe et leur» attentais entera les âem-pkic- 

tyons. ni ^ 76 et suiy. 

AiÉYNfADB. Avîs\qu^il domiait aux Atkéniesis 
.dans des circoiistaiices efirayantes. ÎH j 84« 

Am'tntas j roi de Mat^édoine ^ père de Philippe» 

m, 437. 

. Amtntas y prînee de Macéd&ine ; £dt présent de 
hûis à Timothée. VI j Sp et 60. 

AsAiTSTOKy ministre d'Aithènes^ Ésdkine le somme 
de déposer dans sa cause ,. et marque les termes 
dans lesquels doit être conçue sa déposition, ni ^ 
4âi et suiv* 
' AMTtsàont ^ fils de Daznostraté y de Mélite. 

Anàîstxas y .citoyen de By%ance ^ qnî», suivant 
Xénophon y ouvrit aux Ati&éaienS' les portes de sa 
villei IV ,/a6 , note. 

Akaxinb y espion de Philippe. HI , 206. v 

AiiTAXiirB y citoyen d'Orée, commerçant àOlym- 
pie.^ poursuivi à.mort par Démosthène, quoiquHl 
eût logé dans sa maison. III , 127. 

AonciENS. Les anctensi ne rougissaient pas de 
manifester les sentimens de haine et les désirs de 
vengeance. IV j 178; ^3* 

Ajr DOGiUB , orateur d'Athènes , chef d^une am- 
bassade envoyée à Lacédémone. II , 454* IH 7 49^- 
, , AwDŒuociiès , particulier d^ Athènes , pour lequel 
^nx)us avons le plaidoyer contre Lacritus. Il attaque 
la fin de non-»reoevoir qu'on lui oppose , s'étend 
beaucoup sur la mauvaise foi des parties adverses , 
etc. V, depuis là page a55 jusqu'à 286. 

AKDBJOct.in£ ,. particulier chez lequel Glympîo- 
dore et Callistrate avaient déposé l'accord' fait enti-e 
eux, V J loa* 
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Air;^|^>irtT7> etîJbciAii, amis d^Eschu^e qui avaient 

Sût 1§ Toya^^dp JRJbada& pont le veuir Toir. II ^ 

A^TTBiDTioir y un de& discijdes d?I«oci!ate Lee plus 
t;élèbjr.QS,9 peint sous des tcaits peu fayorables.» FV% 
^29 3 et 294* Portrait peu avantageux de lui et dé 
aon< p^ceu 335 e^ 33éL Ai^it imputé, à Diodore qui 
plaide contre lui , d^avoir tué son père* 1^ et if^j^ 
$af conduite dan^ la téparalion^ des Taoe8> sacrés. 
2o3 et suivantes. 352 et smv. Ses. procédés durs et 
cru^s dans bLles^éa des contributions. 1^ ett suiv. 
347* et suiy. — -,Cb que les anciens rhéteurs ont 
dit de la. harangue de. DénaLOsriièn& contre An« 
drotion ; caractère de cette harangue, 176* 

AxfàwoBTJkS. Voyez Timox.aus> • 

AjsTAJsCiDB'j général de Lacédémone. Paix b^A-bt* 
talcide^ paix, qu^il fit avec les Perses > au nom do 
tous les Grecs*. IV ^ a4. 

A.TsrrBàM3Xiv ^ un des Yo4siiis de ceUii qui plaide 
contre Evergus et Mnésibule. V ^ 36o. 

AjsTtLàMOCÊiivu y héraut d^ Athènes j massacré 
par les Mégariens. Il ^ 2i3.^ 

AnTHj&M0KT&. y ancienne, ville de. Macédoine : 
Philippe l'abandonne aux. Olynthiens. Q , .107. 

Airxiiu Antia., Stratole, AristocUe.^ Métanire^ 
Bhila y Isthœiade y jeunes^filles élevées par Nica«v 
rète. VI y i6o, 

AinicLâs y Paliiète. Il , 4^7* 

Antidorb'^ jeunepupille^ dontlestuteurs avaient 
loué la maison^ V y 28. ^ 

AxrxiDoazBB^ athlète y isu des fils d^ Néera; 
VI >, aoo. 

AvnojàvjB et Philippe y citoyens d^Athènes ^ at- 
tachés aux sénats. IV y 19e. 
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AvTiG^E y esclave de Nicobule. Y^ 3i3* 

Aktigoiïe y pièce de Sophocle ^ dans, laquelle 
Eschine avait joué le rôle de Créon. III j 385. note.* 

Antig&aphbus j contrôleur y o$&cier à Athènes 
chargé de veiller à Peniploi des deniers publics/ 
IV , 2o3. 354. 

AnTiMAQUE , trésorier et intendant des biens de 
Timothée». VI , 5o. 

Aktiuaqite j fils d'Archistràte y ancien nuLÎtre* 
de Pasion. VI ^ 88* 

Aettiochus y fils d'Hercule ^ avait donné son nom 
à une tribu d'Athènes. VI y «4^. . ■ 

Aettiochus^ commandant de la marine légère 
pour les Athéniens. lU y 4^4* 

1Â.KTIPATEB. y vice-roi de Macédoine sous Alexan- 
dre : Philippe avait pour lui beaucoup de considé- 
ration. ' III 9 317 9 note. Envoie à Connthç pour 
Dinarque une lettre qui est interceptée. II ^ 397* 

Antipatba y Cittien d'origine y prête sur un 
vaisseau. V , 277. 

Antiphaïie y caissier de l'armateur Philippe* 
yi, 53. 

Antiphilê y adresse une lettre à^ Démosthène de 
la part des confédérés. Il y 397. 

Antifhile y père de l'Eubulide contre lequel 
nous avons un plaidoyer de Démo&thène. V y '6^2,* 

AntiphiIiE de Pé^KiE. Voyez Dents d'Aphidne* 

Aktifhon y citoyen d'Athènes y puni de mort 
pour a^oir promis à Philippe de brûler les arse- 
naux de marine des Athéniens. lU y 2o3 et 204* 

AKTisTivE et Ajlchbst&atb , avaient été maîtres 
de Pasion ; Pasion était leur aflbranchi. VI y 87. 

Anxkokes , ville maritime de Thessalie ; Phi* 
lippe l'achète. II y 187» 
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Anytus , du bourg de Lacie. VI , ijS. . 

Apaturius j contre lequel Démosthène a fait un 
plaidoyer , empruilte quarante mines à un parti- 
culier d^Athènes et à un certain Parménon : in* 
tente procès à Parmenôn y d'abord , ensuite au 
particulier qui lui' avait prêté avec Parménon , et 
qui lui oppose Une fin de iioil - recevoir , etc. V^ 
(depuis la page 220 jusqu'à 233. 

Apharée y citoyen d*Atliènes qui avait été com^ 
mandant de vaisseau. V y 35 1. 

Aphépsion y fils de Batliiope y un de ceux qui 
attaquaient la loi de Leptiné 5 prend Phormiou 
pour avocat. IV y 2. 

Apho'bete le plus jeune des frères d'EscIiine j 
député vers le roi de Perse et chargé d'autres fonc* 
tîons importantes : comment il s'en acquitte. III ^ 
485. Voyez Philocharès. 

Aphobus y oncle de Dimôfitbène y uii de ses tu* 
teurs : ses malversations dans la tutelle , ses 
inauvaises défenses , etc.' V y depuis la page 7 
jusqu'à 62» 

AfÔlexide , mère de Théopîompe. Y, iS^^ 

AipoLEXis, particulier d'Athènes. VI , 118. 

ApotiiODOKE y fils du banquier Pasion 5 attaque eïk 
justice Timomaque y Ménon et Autoclès, généraux 
d'Athènes. VI , jp et 90. Porte y au sujet de l'ar* 
gent qui i^estait des impositions ^ un décret qui est 
attaqué par un nommé Etienne : il eçt condamné 
à une amende d^un talent, i55 et suiv. Le même 
ApoUodore que le précédent , pour lequel t)éraos- 
flièné a écrit ïe plaidoyer contre Timothée* répèt* 
contre ce général plusieurs soraities qu'il a emprun- 
tées à son père 5 prouve y par divers moyens , qu'it 
est son débiteur. Depuis la -page 48 jusqu'à 69. liO 
VL 17 
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même ^ contre lequel est ikit le plaidoyer pour 
Phorxnion j attaque Phormion comme retenant des 
deniers appartenant à la banque de son père y qu?il 
avait gouyemée, etc. Depuis la page 49 )usqu^à 94. 
Le même, pour lequel Démosthène a. écrit un plai- 
doyer contre le témoin Etienne ,. attaque la déposi- 
tion de celui - ci dans toutes ses parties ; rapporte 
plusieurs traits de sa cupidité et de son audace, etc. 
Depuis la page 95 jusqu^à i38. Il existe pour le 
même un plaidoyer de Démosthène contre Callippe^ 
qui lui redemandait une somme qu^il prétendait 
avoir été remièe pour lui à la banque. ApoUodore 
prouve 9 par plusieurs sortes de raisons , que la 
«onune a^avait p^ été remise pour Callippe. Depuis 
la page i39 jusqu^à i5i. Le même, pour lequel 
Démosthène a composé le plaidoyer contre Nicos- 
Irate •j dénonce Aréthusius y frère de Nicostrate ; 
«outient y contre celui - ci , que les esclaves dont 
Aréthusius voulait frustrer la république y sont yrai- 
mept ceux d^Aréthusi^ y débiteur du trésor y etc. 
Depuis la page 36 }usqu^4 47* Le même y pour le- 
<}uel Démosthène a écrit la harangue sur la cou- 
ronne navale y montre qu'il a mérité la couronne 
par sa promptitude et son zèle à équiper le vaisseau 
quHl commandait ; que ses adversaireà y qui lui dis* 
putent la récompenii^, mériteraient d^ètre punis y 
plutôt que récompensés y etc. Depuis la page 28 

Î'usqu'à 35. Nous avons pour le même un plaidoyer 
le I)émosthène contre Folyclès« Nommé comman- 
dant 4o vaisseau ; ^vec quel zèle il s'est acquitté 4e 
«n charge ; sommations qu'il a faites à Polyclès y 
qui devait le remplacer dans le commandement du 
l^iavire, etc. Depuis la page i.re jusqu'à 26. Il nous 
refte poui: U même un plaidoyer contre Néera; où 



toute sa vie j ,^29^f tft*^ ^9 .^*?f.#f ? > )®t |fit f]!p 
vifs reproches à i^g^çiç., q]4 l'a-YÉ^t 4b<îH^^9* P^- 
jpùis tapage i^a-J^isqu*^ W^l^ 

^QjjLOppiLs.j iirèr^ ^^ Jjacritus* Yoygz^ A^.tk3^ok* 
ï)ifficultés sut cet ApoUodore y dont on np Ppf^ 
donner la ^lut^oiik V- 2^^. 

Af6llodob.B) époux de la sœur de Chérestrate. 

y, 397. ^ ^ . ^^ , : ''' " 

AppLtOï^ 5 bôiîrqupi nommé Pythien 5 révéré pai? 
les Athéniens cpmme un àfi leurs ancêtres ; ils lui 
envoyaient tous les an§ à Delphes dés 4pputés , 
pour lui of&îr un sacrifice. III, 'aoj^* n. ÏI, 3^(?. -^ 
Tribunal voisin du temple d'Apollon 3 jugeait cer- 
taines clauses poùt meurtre. IV) a3a.' 

ApoLiapi^iDÉ y citoyen d'Olynthô , zâé défeaiAeùî* 
de sa ville s Philippe réussit à le (eàt:^ bànniàp'p&t 
ses créaturdsv A) 17$» VI , 187* 

Apollokibs y citoyen de Cari^ie t ^hilippe^ im 
j^oimé tout W pays hors àxilBaruméU | jjz^ et 
Jiift»* / ' . :- 

Arùtx^Qttxa&i envoyé par iPht^ippe pour fingsigise 
sa foi à Charidème et à Pammène. IV^ 274. 

AfOLLOKtBB y citoyen de Mitylène y ami pà par« 
tifiSLX). des Athéniens* V) aoo* 

ApoLLOnriDÊ) citoyen d'Halicamasse. V, 277* - 

Apot.LOFfilLA.ilB y citoyen de Pydn^, un des meur^ 
triers d'Alexandre^ frère aîné de Fhfllippe* BI, S6â« 

ApoiiLOPHAiirpÊ et GipfixsoPHOxr^ ennemis d'Apéllo-' 
dore y .qui travaillaient Â le perdre^ VI 9 iSy^ 

AsFEL. Pifférence de revgj^jtpar ofp^Ioufgr op* 
position* IV, 107* 

Aratos , dénoniji^teiçt: d'Bpitizp^ y ^i dç pé- 
ni,06thènç. II , Sg^, 
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-' AkATU» ,' âlîalicaîTftasse j'anquelles fiires èjè 
Xactitus empttihtentt)ttsscrfeines..V; a74- 
^AubîtAbs; Voyez ariidè Iiolfr.- ' 

AacHADE, fils de Mnésoi^clé j '<ï' AchamCi V, ayS» 
• AncHEBiAbB tt j^KïSTcfNous , rfmîs dô Lycôn , 

,vi-^i4i- -^-- f— ' •'..'-': " ^ ^ 

AiicHéBiAM» Voyez Diôti'mjé ^. fils de Diotîme, 
d^Icarie. " ' " . • 

AiLCH^BiAD^. Voyez Thbotime. 

Abchébius et ÏIIraclidb^ deux citoyens de Bi<- 
saiice , qm ouvrirexil; à Tlirasypule les portes de 
leur ville y et .reûdirefit les Athéniens maîtres d» 
riiellespont. IV, 27 , 27^., 

A&CHiBius jBt Ltsii|hxd£,, çQixi^^dans de vais- 
«9a^.,d^oiBC(éspax£ucté9ion. IV, 2^94* 

AjicH«M09rj^>, fils';d'Ar<?hé|daiaa& ,' d'Anagyrusef'^ 
dépositaire du biUet entr^ Androdiès et ks frères 
Jiè Lacrltus. Vy à^o. . v. > . . 

A&c^Efrés et DitACorrriBS, parti<;ulier^ d' Athènes^ 
ILU jugement de qui Aphobus proposait à Démios- 
thène de s'en rapporter au sujet de la tutelle. V^ 
61. ' ; 

AacHBNiB. Voyez Tkasiix>qi;sw . 

AKCHiNOMiDE y fils de Straton , de Thryes. V^ 
a78. 

Arch^folis , habitant du Pirée , auquel Are- 
thusius avait prêté >dè Pargentr VI j 44. 

AiLCHÉTiON , cavalier de la troupe de Midias p 
qui plaisantait survsa 4élicatesse. IV, 124. - 

Arghiadb , un dès fils d'Euthymaqtfe , auquel 
|)lusieurs avaient été adoptés. V , 'I18 eftsniv. 

^BCHiAS , archonte. II, 85. 

CHiAiJ , pontife , de la race des EumolpîdesJ 
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puni . popr . ayoiç; ;Baaj^ciué, .^yx ,i;itf àtê sacrifices. 

VI,. 197- . .^ • •• • . '- •-"' •. 

Archias 9 ex-çëu^teur , ipîtoyqç, .VÉ5]f};jieux^ IV ,; 

AKCHïPAM;E.j,'.fiïs de Zev^xid^flie , Jac^démonien , 
entreprend de^ ruiner I9, viUç.de J^jl^é^. , VI y 189V 

AB.CHÎpA.KE y roi de Sparjte .^,Sf>n carsictère et; sa^ 
politique. .11^ 2,66.m . j '» ' ,«■-. 1 

ARCHinàMR. .YQyéz.TnaA^K., , 

Archidic^ , fille d'Euthym^qwe. V ^ . 1 1.^* 

AB.CH11.OQTJE y poète grec ,; .avait niÂ» en rogQ/9 
les vers iambes. III y aoy., no^e... . ./ 

Archiloqub j fils de Cbaj^idème. VI y 89^ . > 

Ab.ghijx>qus, parent.de Folémon. V, i5o. . 

Archine y un des principaux Athéniens, qui ra-^. 
menèrent le. peuple fugitif ; il propose de récom- 
penser lest chef s de cette entreprise. III j ii:^ 
et 11 3. Accuse Thrasybule , et le fisat cQndaniner. , 
Il 5, Bel éloge de cet excellent citoyen. IV , SSp. 

Archippe , particulier^ qui avait répondu pour 
Parménon , adversaire d'Apaturius; V y 228. 

Archippe.^ fils d'Euthyraaque. V > 119. 

Archippe ^ épOnse de Fasion^ léguée poux fenunn 
à Pbormion^ VI y 106. i . . 

Archonte. Quejl était Tarcho^ite à Athènes. IJI', 
4i. Ses principales fondions. V 9';282# i- 

Aréopage Sénat et trib^n^l de. Pdréopage ^ sa^ 
célébrité et ses £)nctions« III ^ S^. . Autorité de <;e 
même Sentit; jusqu^où elle s^étend^ij^ poyr imposer- 
des peines, VI y,. i83 et i84« Eloge dU tâbunal de. 
l'aréopage,, IV y aSq. -^ Tribunal dé l?aréopage y, 
lân des tribunsins; qui jugeaient! ^^s meurtres. 23a 
ei suiv, Lyisia^ n'est pas d'accwd avec Démosthènft 
au sujet de ce tnb«hal«. 2^1^ no^^ . 
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Ani^^sicri y Hiif &9 frères tà Ni&bsttafe. "Vl, 4oi 

Ab.gas y surnom donné à Démostihène âkn» sa 
jeunesse j suivant Eschiné ; ce ^uié Tefat dire ce 
nom. in^ 4^5« 

'. 'A&GinË y grincé dû isang roykl d\» Macédoine ; 
s'empare dutrÂîié , èn^st chikii ^ et liëpévit s'j 
zëtablir malgré Idâsisêiëfiorfé; XY> iSi. 

Ajlgiens , peuples du Félop^ixéise ; gaMènt la 
neutralité ^ lorsque lëb Férseèi vienneât fimdie sur 
la Grèce. 11^ io3. Se déclarent pout les AiBâuetls, 
lorsqtte L/yà^àndre délibéi^t àiet les àlHës^ â Ton 
détruirait Athènes r ils.rèstfent fidéltfmènt attachés 
à cette Tille ibalheureuse. 289 et 290. 

AjtooïTAUTÊs. Cb qu'on appelait lé létiiple des 
Argonautes. IV ^ i& 

• Âjliokotb , lin dès frères d'Arizèle , vieillard 
fl^etigle ; coiïdiiité indigne de TimâUfaè à son. 
égard. II j 446. 

' ÀÈLiovAiiZAniB y satrape d'Aste , refaite* c6ntre I^ 
1*01 de Perse. II , 284. IV , aSB. 

AaiPHiLoir j descendant de Daniàgèle^ H , 4^^' 

AaiSTAU^nB , jeune homme riche ^ aiài de Dé- 
mosthène ^ que les eliiiemis de cèluî-ci liii repro- 
chaient d'ayoir perdu par ses mat^ais conseils. 
II ) 4?^ ^^ 4?^- I^ ^^^^^ às^assihé iSficoSèeae : on 
reprochait au même Démosthène d'aroir trempé 
d^ns le meurtre. - tll y 4^4« ^^ > ^ ^ ^ ^^ s^^* 

A&iSTECHHE y tuteur de NaùsûdExaque et Zéno- 
jÂthe. V , 84« 89. Ses JSls oppd^tit flUé fiii dé 
non-receroir à Nausikna^u!» et à Xéuopithe^ qui les 
attaquent eii justice pbUr domiâ^ges causés daiis la 
tutèle ': ils ^ défendent ^iisii {>sr dëé itiitoàs titrées 
du fond de la ùà.\ièe ^éît. tihpiâslip. B4]tiéqa'à ^6. 

AaiSTscHME. Vôyex Bi^rJ^H; 
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'Akistidb j. citoyen d'Athènes , connu par son 
âésintéressement j stimommé' le Juste. Il j 66^ 
Preuves àe son désintéressement 66 et 67. Exilé( 
d'Athènes , reste à Egines , jusqu'à ce que le peu* 
pie le rappelle*. lY , 4p6. -r Voyez DécB^CB- 

AjtrsTrBE , de la tribu GElnéïde y coryphée , ou 
chef de troupes de danseurs. IV > ^6* 
Aristide , fils d'Euphilète j III ^ 4^7- 
AaiSTioiï y fils d'Aristobule le droguiste ^ fevÈhû' 
iiomme distingué par sa beauté y firéquente la mair 
S0112 de Démosthène^ Kschine jette des som>çona 
sur sa sagesse». III y ^^t. 

Akistoclb j de Myrrhinuse-y qui était président^ 
lorsque Timocrate porta sa loi. IV y Siy.- 
Ajlistoclée. Voyez Asttia. 
AniSTOCiiàs y choisi d'abord pour assesseur de 
Farbitre Phocritus 9 et ensuite pour dépositaire. de 
récrit fait entre Apatxudus et Fam^non y prétend 
que récrit s'est perdb 5: prononce contre Earmé- 
xion. ^ quoique celui-ci ^ avant, son départ y lui eût 
£iit défense de prononcer.. V ^ 2^5 et suiv. 
AkiSTOCLÈs de PàjisàE.^ Voyez Pamphile- 
AaiSTOCEÀTE j citoyen d'Athènes ^ auteur d'un* 
décret en faveur de Charidème , contre lequeL 
Dimosthène a composé un plaidoyer. IV y 207.. 
Enfreint; dans son décret un grand nombre de 
lois concernant les meurtres.. 214 et suiv.. Enfreint 
dans le même cbicret lès règles concernant les 
meurtres y suivies dans le tribunal de raréopage 
et dans quatre autres tnbunaux* 2,^1^ et suiv. Tour- 
tes les raisons qu'il peut allégua pour sa défense y. 
détruites par Démoslbène..24i> etsuiv. 

AaisToc&ATS , fils dé Scellius y un Sfis ancétreâ 
de celui qui plaide coatr^ Théocrine y empêche 
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LîS LacéJéniomens de s'emparer du fort construit 
dansEétionée. L'auteur de la harangue n'est point 
ij'accord avec l'histoire. VI , 228, . 

Aristocrate et Diognète ^ particuliers avec 
lesquels les fils. d'Aristechme reprochent à Nau- 
^imaque et Xénopithe d'^voii: dissipé leurs bie:|is. 
V,95. 

AriIstochatk , particulier d'Athènes, condamné 
à avoir les yeux crevés ; espèce de supplice 'dont 
les auteurs ne parlent point. IV y 171. 

Aristocrate ; an boi^rg de Phalère. "VI y 168. 

Aristodeme , archonte. II , 12. IV , 208. 

AiiiSTODEBXE j général athénien, lll , 65, 

Aristodeme j comédien ^ qui §e mêlait du niî-% 
nistère ; sortie violente de Démpsthène contre lui. 
II , 206. III , 2^4- Voyez Théodore! Il était d^une 
belle figure^ 44^* ^^^^ 1® premier n^ention de paix^ 
i53.. Député en Macédoine pour traiter de la ran-r 
çon des prisonniers : à son retour ^ il rapporte les 
paroles flatteuses de Philippe paur le peuple d'A^ 
thènes. 282. Député vers le même Philippe pour 
conclure la paix : comment il se conduit au rei:our 
4e son ainbassade- 4^^^ * 

Aristodeme y fils d'Aristote , père de celui qui 
plaide contre Léocharès. Vj 120. 

Aristodeme , d'Anagyruse. V j 336. 

Aristogène y témoin qui Reposait contre Spu-* 
dias. V , 211. et suiv, 

Artstogiton 2 Voyez Harmodics» 

Aristoz^itoit , orateur et ipinistrç d'Athènes ; 
ison caractère, IV , 368. II , 382 et 383. Faisait 
rnétier d'accusateur. IV , 38 1 6t suiv. N'a d'autrq 
profession que celle de niéchaiit et de calomniateur; 
.çpp:iparé à une vipère, 387 et suiv» Àppplé p^r 
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oaieîques^ui^S chien du peuple. 382. Méchant honune, 
poi-té par inclination à faire du njal , inutile dana 
le mînistèro. i^i et 4p3» Incapable de rien faire 
de teau , qîii soit digne de la république , disposé 
îi renverser Tétat s'il en avait le pouvoir. 873 e| 
38o. L'emporte sur tous les.hommps en méchan- 
ceté. 401 et 402.^ Comparé à un cancer et à un 
ulcère corrosif. 4<?2. Rpiine ^ autant qu'il est en 
liai ^ les égards 4.e bonté que les Athéniens ont par 
caractère \p^ uns pour les ^.utres, fy^o et suiv. Ne 
peut mériter par aucun endroit la compassion et 
l'indulgence des juges, 3j6 et suiv. Ne mérite à 
aiicun égard d'être' absous ; doit être condamné 
pour l'intérêt des lois, \\^ etsuiy. Ne pouvait paa 
être bien aflE'eptionné pour le peuple. 3^1 et Sga. 
Se désiste^ ppur de l'argei;it, d.^acousations intentées 
à plusieurs eitpyens. 385 Çt 38$. ; Attaque? le dé- 
cret qu'Hypéride avait porté après la bataille de 
Çhérpnée : .sentence qu'Aristogiton demandait aux 
juges ^ comparée au décret .d'Hypéride. 4^3 et 409* 
Sa conduite à l'égard de son pèrp j de sa mère et 
de sa sœur, 3,87 ,e.t 388. Sqji. protîédé indigne à 
l'égard d'une nommép Zobié. 388. Un tr^t de sa 
scélératesse dans la prison où il était .enfermé f à 
l'égard d'un homme de Tanagre \ est condamné en 
forme parles autres prisonniers. 3^0 et 391., — Sen- 
timent de Longin y de Photius , d'Harpocration et de 
Penys d'Haliearnasse sur les deijx harangues de 
Déraosthène contje, Aristpgiton. 367. 
. . Aristolaus j citAyen de, Xhase , enAPXni d'A- 
thènes. III y ;a32. 

Aristoloqub j banquier. d'Athènes. VI, 118. 
Aristomaque , ancien thesmpthçte. VI , 177, 
A^iÇTOMAquE j envoyé comme .député à Athène^ 
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Jont 9 était citoyen ; prodigue des louanges S 

Cersoblepté et i Oiaridéme. IV ^ 21a et 2i3. , 

A&zsTOMAQTTE ^ fils dé GrilôdeHie j du Bourgs 
d^Alopè^ue» "Vl ^ !&► t>épose contre Théocrine- 
VI , 217. 

Akistôk j. citoyen d^AthSnes ^ qpi ayaft inscrit 
Aristo^ton comme déBiteinr du ft-ésor. IV j 368* 
On ne sait pas h. quel titre il rayait inscrit* âçS y n.. 

AaxsTOK ^ citoyen de Ahodes qui avait &>rt Inen- 
xeçn Eschine , et que eélui-ci iiecommaiide. à ua 
de ses amis d^Atllènes.. Il y 4^^- 

A&i8tt>ir , citoyen d^Aïbèncs ^ inéultis por^Co*' 
non ^ potif lequel ÛénloSthèxlé a bit uli plaidoyer^ 
IV,i56. 

A&iâTOir , un des fi& ^é Néera« VI ^ i67*. 

AsisTèïrl<^tTB» B y avait deux Axistoni^u^ f quel 
est celui dont il est question dans DétnostlièB.e« 
ni, 179. 

A&iSTOKTQtm , dePhréàre, âuteiîr êPvtH décret en^ 
fiiYeur de Démosthène. III , 179 , ^J^.. Fait don i 
Tétat d^une sc^itme d^argent. 275* 

AxisTOiros^ fille de Phitostratè , ]ftè)?e de Fhé- 
nippe. V, 335. 

XaisTOpéÀ-Kis , citoyen d'Oïytitlie : démarcbes de 
Déhiosthène auprès de lui , pouf qu^il déposé contre 
Escliihè. III, 487. 

AniSTOPHOir , archonte. lîl, if^ 

AAiSTOPHOtr , général et ministre d'Attièiiej^ ffort 
Tain , mais î>eu habile. Se vaiiltâti S^tàit été 
soixante et qtdHzè fois acchsé. II, 141. tll, i^S et 
116 j 24^- Auteur de deux décrets an ^|étde P)d- 
lippe : porte un décret au sujet dés tô^hitiâ^dâEilS de 
navire. VI , 5. Accusâteuir déS côdnâiâLnâàiis de 
Taisseau , vaincue par Alétàiit&té &è' l^tes^ 3b.: 
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Accusateur de l^bilôniqUé. III ^ 4^6. Accusé i^ar 
^Eubiilus comme retenant des déiiiers appariehiàu^ 
à Minerve. IV) 162 ^ et xi. Propose Une loi ati sù^et 
de quiconque serait cOhhtt pour retenir des déniera 
appartenaiis au dieu Ou in trésor. 294* 

AjlisI^oîpAon et E^bi^ltes , otctiplîs d^un projet 
d^alliance deë Aihéhiéns àrec les Thébains. III^ 

AlLiSrOFfiOK. Tôy^ LéotlÀlTAS. 

AîBLiSTOFHOk. Vttyéz TtfB.Àis«r*r. 
ÀAisTorÀoic , assesseur d'un archoiite. Il , 4^î^* 
Ab.isto^hôk , altteuI^ d'iinti lui qui renouvelait 
line loi. de Solon. V, 394'. 

Aristophov , habitant du Pif*ée , peint cotktûi^ 
lin fourbe et iin fripon. Y, 238 et suiv. 

AaisTOTB , dé Fallëne, épûiii: dé Clitômaqtxè^ 
aïeul de celui qui plaide coUtre Léocbatès. Y, liç. 
AB.isTB.ATÎB'ét EpicAA&ès , citoyens de Sicyôîiè y 
Vendus à Fhilippip. tll 9 1^5 , 2^9. 

A&tSTUATB , citoyen de Naze^ eûAetxii d'Athènes, 
m 9 232. 

AB.1ZBi.B9 père du Timarque accusé par Eschine. 
U,44^. 

Abmatbu&s. 'Quels (étaient à Athènes les arma- 
teurs ou tî^iérairquies. HÎ , 89. -<- Yo;^z arAc^le 
Lois. 

Autti^. OêqUë Démosthène appèlatt iiè^ àtnées 
épislolaires. II ^ 2X4 h. 

Abtabazb 9 satrape rebelle de PAsiè Miiieuré : 
les troupes Athéniennes ^ sous là conduite de 'Gha- 
rès> tont lui porter du secours. II , ^4' ^ 1 ^^* 
Donne à €hlÛ:^ Laibjpsàque et Sigée , pôifi: ï^âvdir 
' souteifu dans ja révolte. H , 49* ^^^ f^^ Aiïtophra- 
date y qtii le Hél&âbie. FV^ iziSS et suiv. 
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. AuTJLXEXxis LoiyGUB-çiAiir , roi de Perse, coixclnt 
avec leç Grecs une paix pe(u honorable* III y 397. 

AaTAXEB.3cii^;Mîîâ»0H, successeur de Darius No- 
ttus i, quelle itsit sa* politique à Tégard des Grecs. 
II , a5a. Tente inutilçîHjÇpt d'asservir de nouveau 
le» égyptiens à son, en^pire. 283> Aide puissam- 
ment les Athéniens à, s/ccouer le joug de Lacédé- 
tnone. 194 et i^S. 

Aktaxekxès Oghus^ lève une ari^ée coi^sidérablo 
pour iaire rentrer dans,. le devoir l'Egypte et la 
Phënicie : ces préparatifs alannent l^s. Grecs ; les 
Athéniens veulent attaquer les Perses dans leur 
pays. Il ," 2i4 et 2i5. Assiège Péluse ; est secouru- 
parles Thébains,. 193. 

Artemise , épouse de Mauzole*, roi de Cari§ s 
difFéreute d'une autre Artemise qui vivait sous 
3terxès i caractère de cette princesse. H, 285. 

Artemon * ET Apoi4iiODoa.E j frères de Lacritus ^ 
commerçans , auxquels Androclès ^ qui plaide 
contre Lacritus ^ avait prêté trois mille drachmes. 

I Ahthmius y Gis de Fython^x , habitaiM; de Zélié 
en Asie y difEimé à Athènes , pour avoir apporté d©. 
l'or des Perses dans le Pélopoilè^e, : par qui et à 
quelle occasion il avait été envoyé datts la Girèce. 

II, 171 et 172. m, 397. 

Artmbas , roi d'Epire : Philippe l'ôWige par Ja 
force des armes à partager égaliement son royaum» 
avec Néoptolème. II , 77. 

Assemblées, On distinguait à Athènes deux portes' 
d'assemblées , les unes ordinaires , lefe fiutre? ex* 
traordinaires : quelles étaient ces^ deux sprtes d'as^» 
semblées. III, 160. Commençaient par des g^acri*- 
£ces et par des prières ^ auxquelles on joignait dec< 
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îinpi^catlôliîi contre ceux<Jui conseilleraient quelque 
chose de contraire au bien public. in,'3i8. ÎV^' 
açy. Lfois portéesà Athènes j suivant îfechine, pour 
la décence 4^ t^sscftnblée^ publiques^. H , 487 et 
suiv. — Voyez article Lois. ' 

A<ssBssBtJ&* Ce •quV)iï entendait à Athèecies paf - 
assesseur >d'utkt»ibuiial. -JV",' * 3 36i 
• AsTius, attchonte. VI', 55. ' 

Amàks\ toi des ScytMes'^ Taintû J^ar Philippe; 

ni, 83. ! 

Athènes . Gouveirneîiletft d^ Athènes ,, démobra« 
tique au fond , avait quelque cKosfe dé la forme aris* 
tocratiqufe. Ily ail. Bëmosihènè ne comptait dans 
Athtènes que vingt mille citoyens 5 commentai 
faut entendre 'son calcul.* IV ^ 387 et 388. Plu- 
sieurs peuples de la' Grèce envoyaient à Athènes 
leurs enfans y pour quHls y reçussent une.bonxi* 
ëducatioii. II y 4^5^ 

A-rnéNiEN. Punition qu'un Athéillen avait tiré* 
de sa fille qui n'avait pas conservé son honneur; 
II y 474- — ' Tiare iTAthériièn* Voyez article Lots. 

ÀTHÉNiETts j se glorifiaient d'être purs Athé* 
niens , sans'mélàngé d'autres peuples* Vî ^ 235 et 
a36. Avaient' environ sept cents ans d'ancienneté 
sur la Macédoine. II , ïaSo. A combien I^éhios* 
thène dit que montaient leurà revenus : comfnent 
il faut l'entendre. ijS et 196. Eloge Ûe leurs an- 
cêtres ; leur conduite opposée à celle de cés' ancê- 
tres. 64et suiv. 345 ^* ^^i"^* ï^ > ^7^ ®^ ^v!\y, aôS 
et ao6. 355 et 356. 4<^î^ et 4o3. Usage des Athé- 
niens , quand ils voulaient éteindre leUrs guerres 
civiles ,* ihot dont ils se servaient dans cette cir- 
constance, m, 121. Au nombre de six mille don- 
nant leurs suffrages par scnitln. IV, 307. 3i2. 



SylaminB 9 lorsqno tous le^ Hnpr»9 GrfiCs ensemble 
Vei^ aT^ent qfie cent. III ^ ^47- Conxm^nt ib re« 
jpivent 1^ ^(q[M>sinQii qn'AlesaiEidire , âncieit roi 
de Macédoine j yieiit leur £ûre de 1a part de 
•ZerxèS) toi de Ferie. JI^ ipa. Marcbeat contre 
les G>riiithieii8 d'&ll<u4 r ^^ enauil» centre les 
Mégariens i dans quçlteAI^ e% à.qneUe joccaâon ^ 
(»3» ljeiirs.i|Bpi?)|d^^e9 9t leiU's fautes à la fis de 
la guerre du Féloponèse» Itl ^ 4^^ ®^ 4^3* B.en^ 
40Bt aTep g^oérosîté upe fi€m¥l9 4Vg^iit que les 
Ijacédémoni^ns redemayniaiefi^ > ççunie Payant 
prât^ à Fétat pex|datft la 4<MnmLfaoi| des Trente» 
jy y ^ et lo. £]itrei|t dani^ )a ligu^ des Corin- 
|)ii^ns ^ de^ TM^^^s ^ des Afgi^ns ^ et défen- 
dent 1^ dro^s de la Gpè^ contre }es La^^démo'» 
l|î^}#,9 jç^ois ètfe effiray^és de levr p^iinsance. II ^ 
i4 et suiy. Défendent courageusen^e^t oontre les 
Tliébaixvs viclçrieii^c I/es Lacédémoniens qui im- 
plorent leurs secours» IJÏ ^ i88. Sso. Appelés au 
secours d^ FSub^e ^ ^ iÇ^Mts^nt les Thébftins y et 
30 .letiraul; appès y.ftTpif rétabli le cabne. i88. 
Çf:if^ep$ de cfmà^\0 ^ Fég^d 4ps p^upjeç , soi- 
yapjt Ji^ qçiiijonpti^ur^s» 490 et 491.» £i9pêcbent 
FhUippe:^ s^i^^parer des ThermopyUs. Ce suc* 
fhs 'p^/^jp;pèch& pas giji^ils nç soiei^t ^J^urmés des 
progrès 4® P« prii^ce. p , ij, PquTalsQt entrer 
dap^ le pays 4^ Fhi]i|^pe paf phifJAurs endroits, 
174. Portent xai décret çf>^e|ef tiai^s d'Plyntbe, 
IJJ, 3^5 çt 39$. ^eiirco^duife équivoque à Fé- 
gard d# Pbilippe ^ aprè^ la cq^clja^ion de la paix* 
4;»^. Prenmn^t Fal^unne^ après la iruipe des Pbo^ 
céens. 338..]^$|^çlpnt iSçrvipuleDus^meat l^s lettres 
adressées par Philippe à Olympias. II , iia. Ilenv 



Ï>BS WATÏEBJES. ^| 

|>ortenl: sixr Philippe j ayant la bataille de Chéro- 
Kiêe j quçlqve$ ayant^e9 dont ils tendent anqc 
diçux de spl^mnelles actions de grâce* m y n^o et 
2^41. Quelle devait être,^ suivant Déxupsthène , leur 
politique ^ Pégaird du roi de Pç^se. II , 253 et 
suiv. Rais?» pour laquelle , suivant DémosthèAe, 
les Athéniens,, avaat que d'agir, devaient écouter 
tous ceux qui voulaient parler. 332 et 333. Plur 
sieurs peuples de la Grèce décident qu'ils pren* 
dront leurs lois. IV , 3^4* Pourquoi , suivant Es- 
chine^ ils Jugeaient mal les causes, quoiqu'ils 
portassent de hozines lois. II , 4?^ ®^ 473- Mor- 
tels ennemis des Thébains ; pouirquoi. Il , 81. 
Plus avides de gloire que de richesses. lY, 2o£t. 
355« Toujours fidèles au système de sauver les 
peuples opprimés. II, âi^S. Obligeaient les autres , 
même à leurs propres dépens. 276 , Etaient natu- 
rellement géx^reuz , éloignés de tout ce qui sen- 
tait la bassesse. IV , 55. Honneurs qu'ils ren» 
daient aux citoyrâis^morts en combattant pour la 
patrie. JJlf ^* ^S. Fort doux de caractère , et 
toujours disposés à la clémence.^ II , 4^5. Se pi* 
quaient d'être les. plus huiSnains- des peuples-; trai» 
talent fort bien les ét^aPigQz^y.^t.inêmc^ k^ escla- 
ves. i58. -N'étaient pas ambitieux , mais propres 
à arrêter Pambition d'autrui. i44* I^W patience 
à écouter les reproches , même ceux qu'ils ni 
méritaient pas. 34o et 34i* Am^i lei^t$ pp^i: l'ac- 
tion , qu'ils étaient vifs dan$ la déUhératiqn* 3^5^ 
Leur# lenteurs dans l'exécution de leurs ^^TQ^eXs ^ 
arrivent toujours trop tard. 3o et 3 1. Aussi éclai* 
rés pour appercevoir le meilleur parti , qùelent^ 
à agir. 282. Suivant Pémosthèn^ , avaientMes 
oreilles délicates €ft di^&cU^s, étaient accoutumés 
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i n'entendre que des £in8setés agiéâUes; 240? 
S'en prenaient sonrent à lenrs ministres j qnaxià 
"les choses ne réussissaient 'pas éonsibjè ils le desi- 
iraient. 34o et 34i- Dans lôurs maUieùrs , déchar- 
geaient pour l'ordinaire leur haine tut Ceux qui 
leur araiettt parlé les dtemiers. 32îi. Gtiands nou- 
vellistes. 17. 35. Passaient pour beaux ^arfeufs ; on 
ie défiait de leurs discours. 43. 

Ath£îîodore y partisan et défenseur de Berisadès. 

IV, 31Î. . * '' ' ^ ■ '. . 

Athlètes. Leur état était dur et pénible. 111, 
108. * . , : 

Athlothètes y magistrats d' Athpne^ qui prési- 
daient aux combats de^ athlète^ i^ on iignore quel 
était leur district. V , 174 > ^* • 
..Atrestide, créature d^' f!;iilippQ .: ç^ prince lui 
^v^it £ût présefLt de plusieurs p4*i$ozuiiers. lU , 

à^^T r.- f -...;..'. :. 

^^A'xnqMkiiS'f pèfre.d'Sscihine ::De qli^il ayait &it ^ 
. ^ c^ qu7il était s^iyantloi» III, 4^6.; 4Ç^ JNTommé 
dVbord' Tromès ,. «iiii\Qant > Démosthène y ce qu^il 
Avait été suivant cet. 6xal»ui:.. aoi2.'.4^ 1; 
- AttaïiTjs, athlète, «h j 41^^ - ' ^ 
^ Airris. Voyez Htâs« i . f ■ i '■ ... 

Attiqxtb. BievBnusxlé l^^Attiqùe e^timéà six mille 
takns. 11^^57^ ' / . . 

AtTïiOiî ET TnitASTLL^ , dcux qïiartiers d*Àthè- 
nc's i dU deux pays de l'Attique 'dont les auteurs 
me parlent pas. H j' 44^* ...» • 

Avocats * dVnb loi attaquée. Voyez article 
Lois. ' * 

AutoclIs /généra.1 d'Athènes. IV| a45. Est ré- 
voqué. VI, 8. 



ÉbctÂonesi III ^SjS ^ n/ • > ,. tiiï>'] l .Ig . . J 

AT7d:OMSxK>3r> y auteur dhiiiidèdivtt pérté ea ^xfietii 
des Ténédiens* VI, 217. .<ii ç Ji» .^Uyy-.lj 

AuTOPHRADATB ) gouvcmeur de Lydie pQm?. At* 
taxerxèa Mnéçaon, a If guetxe^^^(5^^t|:^aa^^ 




àonniefs de se proipéiief librement dans îa'viilel 
_ IV , 2oà '^ n. — Vôyez^ article Lois; . , . - . .' 

Bacchius, particplier â['pA.tk^]ie£i ^^ condamna 4 
"iriort. IVj 2714 ' '^ . r^ 

Bacchus. Sactince secret en rnonileur de fiac-i' 
chus ; ses prêtresses , le sermerit qu^on exigeait 
d'elles. VI, iSbetièi. ,' '' ' ' 
• BAA:ôA]BtES. Quels étàierié ceux que îèà tjTëtà tfpi 
|>elaient Barbares. lï , 21. n. — «Les Athéniexis tfaif- 
taieht de Barbares foutes Tés" iiutres nations , sans 
en excepter les Miicédoriîeiis ^ à qui plusieurs re<^ 
fusaient lé titre de ûreCS. 6iV 

BARBiEJLS; Boutiques de barbiefs et de pùffiir^ 
îneurs à Athènes. IV , 387, n.' * 

Batalus , éumom de pëmosthène d^s sa jeu- 
nesse : ce qui lui avait fait donner ce nom , sui- 
vant Eschine. II , 4^5 et 4â6v III ^ Z25. 4^5; 

Bathipfb f père d'Aphepsion y accusateur ié 
Leptine. IV , Syi, . ' 

VI. * i» 
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Bbau. S/[. le Benu y connu par. sou mérite litftë* 
têàttï^ d^At le{it|iubW)tour a eu.PaTantage d'étie le 
discijde. IIJ yi5* .. 

BioTiÈHS. lies'Tliébaiiis^ itaient Béotiens : les 
BéoM»^ ^eussAieM dans- Itf Grèce pour stupides* 

H-;^«, "•• ' ^ '■' "- '-; . ' 

•BioTTQt*. 'Ofcà^ IBécfHqùe exqitée par les Thé- 
bains pour secouer le joug de Lacédémone : 
les Athéniens y eurent la meilleure part. II | 
i5 • n. 

BioTUS ^ particulier d^ Athènes , contre lequel 
pémosthèzte a £dt deux plaidoyers , Pun au sujet 
du nom ^ et Pautre sur la dot maternelle ; ses 
mauvais procédés à Pégard de Mantias y forcé de 
lo reconnaître pour son fils ; les procès qu'il sus- 
cite à Mantithée y fils de Mantias y ses excès en 
tous points , etc. V, depuis la page 170 jusqu'à 
^08 V — Conjectures siurles deu^. plaidoyers contre 
Béotus, dVprès quelques endroits du second. 187. 

Bi&OTUs y £l>Ti.us et BuTHTpàMB y fils de Pam- 
phile^ aïeul materne} de Béotus,et de Pamphile. 

BBaisJLDis ^ Akadocub m Cbrsoblbftk y tous 
trQÎs fils de Gptys y roi de Thrace } partagent son 
royaume après sa mort ; ne s'accordent pas. lY^ 
ail et suiY. 

BiA.ifoa. Voyez Smoir. 

Bi^i^ius^ banquier d'Athènes. iy.| i5i. Y, 
ao5. 

BosPHoaicnS)^ sourerain pontife dans Byzance : 
Damagète y auteur dhin décret dans cette mjême 
TiUe. ni| i8ai. 
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BOUI,A.OOÏUB D'ALOpèQîTB. VoyCZ SiMVS D^Aka* 

GtlLUSEk 

BouâGS» Voyez article Lots» 

BotTRos d'Ath^kes 5 leur jarisdiction. V, 38ié 

Brachtlb ^ oticle et beau'-père de Ly^ias Pora* 
teun VI y i6iu • 

BuAstBAS ) général de Lacédémone ^ {Hrend Axa* 
pKipolis sur les Athéniens. II , aa3, 

BRAt;jEU>K« Prêtresse de 3raurbn. IV y 166. 

BRtTtADES ^ nom des citoyens de la curie d^un 
nommé Phrastor } ils refusent d'inscrire sur leurs 
registres Penfan^t que celui-ci leur présentait : il 
leur intente procès sur ce refus* VI | 175. 

BucHETTB* Voyez Cassiopj&b» 

BiTSELirs ^ père d'Hagnias I , d^ËtiWlide I , d# 
Stratius y d'Habron et de Cléocrite. V , i45* 

ByzaiïcE) ville de Thrace, assiégée par Philippe^ 
qui est oUigé d'en lever le siège. II , i36. 

BTZAifTïUs y désignaient Pannée par le nom du 
souverain pontife ^ comme le& Athémisns par Id 
nom de Parchonte : décret des Byzantins dans le 
dialecte dorique ; pièce obscure ^ difficile à éclair-» 
cir. m y 18a et i83. Secourue et sauvés par led 
Athéniens. 181. Etaient grands pirates f ils se li- 
guent avec leiï insulaires dans la guerre des alliés. 
II, 174- 



c 



iASAlEs , coMPi.ôi*s et coRUTTPTiONS. Voyez arti- 
cle Lois* , 

Cadm^ie ^ nom de la citadelle de Thèbes. Tome 
m y page 91 5 note. 

Calamité. On ignora quel était le hérps Cala- 
mite. III j 202. 

18* 
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Ca.i.ai7ub y isle yoûine de Trézine : D^mos» 
thène s'y retire dans son premier et dans sixa se- 
cond exil ; il s'y donne la mort. IX , 374* 

CaIiCUIi. Démosthène lait un cateul de jonrs ^ 
d^aiprès lequel il prétend qu'Esdnne a perdu les 
Phocéens par ses fiiux rapports. UI ^ 3ia. 

CAixi^&trs j esclare de celui qui plaide contre Cal- 
liclès. V, 379. 

Callbschxe ^ fils de Diotime ^ voyez HrpiRms^ 
fils de Qéandte. 

Cai«i.bsch&b« Voyez pHO&Mioir. 

Cai^uas j riche citoyen d'Athènes ^ chef de l'am- 
bassade j qui conclut une paix avantageuse avec le 
roi de Perse : condamné ^ à son retour ^ à une 
amende de cinquante talens ; pourquoi. TU y Bpy. 

CaIjLias 9 lin des principaux de Chalcide , remet 
un talent à Démosthène de la part de sa ville. UI ^ 
72. Lui et Tauros&ène , son firère , se déclarent 
d^abord contre les Athéniens ^ ont ensuite recours 
à Démosthène ^ pour 'obtenir du peuple tout ce 
qu'ils voulaient. 65 et suiv. Ravagent les villes si- 
tuées dans le golfe de Pagase. H , 2&i3. 

Callias 9 de Phréate y auteur de deux décrets. 
III j 195 et 196. 

Callias* Cailias de Sunium , Zenon de Phlye , 
Cléon de Phalère y Démonique de Marathon y té- 
moins qui déposent contre Eschine en &veur d« 
Démosthène. III, 2o5. 

CALtiAS y esclave public. Il y ^6. 

Galuas y fils d^Athenipe y téilioin. V y 278. 

Calliglès y fils d^Epitrephe y vax des matelots 
d^Apollodore. VI ^ 19. 

CAtLiciis , étranger, fidseur de mémoires^ Vl| 

2^1. 
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Calliclès ^ contre lequel Démosthène a iait un 
plaidoyer j attaque un de ses yoisins j conune étant. 
la cause des dommages que les eaux lui ont occa- 
sionna. Son procès n'est qu^une mauvaise chi- 
cane j et n'a pour but que d'envahir la terre du 
Toisin. V 9 depuis la page 36^ jusqu'à 38o* » 

Calucrate , fils d'Euphème. IV, ayS. 

Gaixicilate j frère du Calliclès contre lequel il 
axiste un plaidoyer de Démosthène. Y^^ 870* . 

Cai.IiIGBji.te. • Voyez MixAGibrE* 

Callimaque j archonte. Il j 38. IV , 78. 

Callimédon et Hioéuov , ministres d'Athènes g 
enrichis dans le ministère. II , 4^4* 

Caxliffb, orateur et ministre d'Athènes, homme' 
puissant et qui avait du crédit, n , 129. Démos- 
thène a comiposé un plaidoyer contre ce même Cal- 
lippe , qui actionne ApoUodore , fils de Fasion , 
comme lui devant , au nom de soxi père , une 
somme déposée pour lui à la banque. Vï , depuis 
la page iS^ jusqu'à i5i. On ignore si le Callippe 
dont il est parlé p. 19 et suiv. , est le même. 

Caixipfe, frère de père d'un Callistrate. V, 104%' 

Callipipe,, père du Calliclès contre lequel il existe 
«n plaidoyer de Démosthène. V , 370. 

CALLinHoé , jeune fille simple de la Troade : 
un jeune libertin , nommé Cimon ^ abuse de sa 
simplicité. Il ^ J^iS» 

' Cajllisthâne , général athénien , condamné à 
mort ; pourquoi. III , 4^9^ 

Callisthène , auteur du décret porte après % 
-nouvelle de la ruine des Phocéens. IH , 160. 3223^ 

Callisthjine. Callisthène de Sphette , Diognèt^ 
de Thorique^ IVInésith^e d'Alopèque , témoins qui 
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déposent contre Midias en faveur de Démostibène; 

IV , 104. 

CAUiisTRATE 9 aTchonte. IV , 4» 176. 

Callisthate y orateur d'Athènes ., dont le dis- 
cours éloquent sur la ville d'Orope lait prendre à 
Démosthène la résolution de se donner tout entier 
àvréloquence. III j q,/^i» Persuade auic Athéniens de 
secourir les Lacédémoniens. YI , i63. Se constitue 
accusateur de Timothée. 5i et suiv. Prend sous sa 
protection un nommé Etienne. 169. On ignore si 
le Callistrate d^nt il est parlé j p. 19 et 8uiv. est 
1^ même. 

Callist&ate y particulier d' Athènes j plaide 
contre Olympiodore au sujet de la succp^aion d^un 
nommé Conon , lui reproche d'avpy: viojé lea ar- 
ticles de Paccord £dt ensemble ^ attaque s^ conduite 
dans une longue narration , etc. Y , depuis la 
page 97 jusqu'à n4» 

Calxjstkatb, cousin d'Agyrrhius. Yoye^ AaTJt- 
:^Hius. IV ) 339, 

Cauistrats , frère de Pbilagre et d'Euctémon^ 
cousin-germain de Folémon y aïeul maternel de 
Sosithée. Y y i5o. i52. i54« ^^^* 

Callisthate y quatrième fils de Sosithée. Yj 166- 

Callistrate , fils d'Amythéon. Y y i^*j. 

Callistrate^ Yoyez Poltstratc. 

Callistrate» Yoyez Xékon, 

Calomitie y diffère de la renommée j en qupi. 
III, 48a. 

Camma y tyran de Mitylèue y ennemi des Atl^é- 
liiens. Y , îaox. 

Caractères. Caractères attiques distingués ^es 
, caractères ioniens. YI y x8i. 

Caabib ^ ville considérable dans la; Quersonèse 



de Thrace , refpsede éesoiiimfWetanx AaMmMU ^ 
ftirecles àiM^itêf^îVplléaiàéce j^j^Ji^'^^ '^^ .t.. .> 
• 'Cà]u>ib»sV^ pe^»l« iie la:Qt[eiwnèse , se mw^ 
txsiient à l'empive à^AihèàeByété%>kÊailf^ti^m^iik 
•pxatkhiion 3€^ Bhilippev II«> isJÔ^ ..'.■. >.,.,„ 
CARisiua 9 ' Elitoin ^^ ancien maîfie dli^iJtËdaiètti;. 

CAsàs y partkijdyierAeLociide^^m élaîgjMiv é^faa: 
eeil: } le seul y doM* Pèspaoe de àeux cestSiaiiBi y ^ui 
osa porter un» ^IqVnùurelie^-VP ^<^t4 Si^i:- ">> j 

CASsiopia ,. contrée d^Bpire^-F^izawB ypïènd 
trois riUfis. .BtoMUme , Budbelfte €t f^téè^y qçcr^il 
donne à Alexandre , roi d^Ëpire ^ son bèâù^fiâlai: 
II, xa5.- ■'■' -;.: :..>.-• / ' ' ^'^ 

Catai.b&ib^ la Ca^rakrie diçoballenBie^ était xé»^ 
Itonunée , II , io5»^ ..aA^L j- '• ,\i. 

CâcB.aFS, prenùerroi d^'Atb^d^idWoi^^styD^dni^ 
jL luie des tribus de cette^ viUèX Vf* , 94^ '^ ^ 

CiLiBàncB , fils de eiéoir ^ %péndb>fi&/^" C^^ 
leschre , Nicomaque* f £3è dé DiophAnte* y. téfàbina 
qui déposent contre Eschine en £i,v«ux: A^ Démos^ 
thène.. HE, ao(5w. * ^- T * 

CàBiBiAJJiy ministre intègre* d' A Ajf9.e8 ,. se gibri- 
fiait de n?avoir jamais été accusé- ^quoiqi|Hl eût pfô» 
posé beaucoup de décrets» ill , * & ]a5* 24^ * 

CiJ^HisiADK ,^ dissocié de Lycon. , à qbi Fasion , 
par ordre de ce même Lycon , devait remettre uÀ» 
•onntte. VI , 14Ï et i44: 

CipHisoBORB , archonte. Y , 69. 

CiraisôSDiB , fils de Môloii ', hpmittiâ infame^v 
11.467. 

CitPHZsoDôSB , particulier dont Théocriiiè arait 
Tcrendiqué h. «çrvaxite comme libre. "Vï , >i»- 



^ zG£amicAo3:9t'^ Mtirftlrd'Aih^iies ^ par.où connu f 
quel fut souà^i^tt^ ca qu|Escfaiin»Uapr^c]M à DimoS'N 

Jlhwiiduigéaiévdiat Q^ <;o«idAmné*à nwB- £irtè àiîieniiey 
à cause du traité qfii'iJ /^vaijt fait aiieoiXSiaridéimet 
^6\^t 9Ûif]i, îii ... o • ^i •!'viM''ï ç ^■r î. • 
CépHisoDOTE , défenseur d'Apollôdore. "VL , .^S* 
Ci:FHZ5pnoTJB y de Bébtie»'Y,i>(ta^0^ ^^ : * ; 

i;jC4™^'^<^'^'^"*^'V ^^^^^"^ î^^'^^^^'^^ se déclare 
pour Ud^ret;de^ilQoéatei.IUiyIi53;;i . 
[. . iitfèpia^sotsûBf i ^^ ( aaxi • dé Char^ . , ^ p^rfeo uxl décret 
|rt)nr inâtmlâr ù9 gb^èral dç» plàisôliè^.diu peuple* 

CipHisopHOK , fils de Cléon y d^Anaphlyste , choisi 
4i^ilié. ponviJSixbfi^ '^ àirdc'Déiâiocri fils de 
Pémophon ^ d'Anagyruse j et .Polyçrite ^ fils d'A-* 

CépHisoE]A<|iH I ^l^rtuiiilier' d^ Athènes») poursuivi 
.papSiàbuit^cèBièq^hbupable de sacrilè^^ III ^ 4^7. 
^•vCésràtisovtemrf^odëi Rhamnu* Voyez Dj^moc&atk 

a» PAJiTÀ,-. :ij yji} ir-j tv. • '•. - - ' 

CéPHISOFHOK. Voyez ApOLLOPHAks, . ' 

: CsacTDA.s:^')9Mbn3nnè y Eticalpid^S'9 citoyens 
.d^Arcadie^ vcn^u^^^'^Uppe. IIÏ, 069, • 

GEanoi? y esÈlare^d?Aréthusius. VI ^ 44* ' ' " 
. .rCiaàs« (j>ii': appelait «j^j^/^ les ç fêtes 'da Cé^s^ 

Mi '^t m y 478v'i ^ £«'■: . • " ..- ••■ 

Ci:RTGES. QuqIs étaient â Athiofes ^éS' Gévyces, 

m, 38, ,r. . ' ! ... 

. Çîfl^^o^i,ai»T«iJ roi dé Tbasbcejy ftprès^ la mort de 

Cotys j son père , cherche à déposséder ses frères •< 

iBQHtenu.dft Çhprîdsème, IV, an. ft^uiv^Hosa d'état 

de §§ |Baiittçniç:«titeç^ Philippin doinaift Querwï>è«tf 
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de Tbracé , l^bandcmneauz Atbéniens. H, ^6. n^ 
Xics Athéniena le laissent à Jla merci dePiuJippe^ 
quoiquUls en eussent reçu laQûersoiièse de Tfarace« 
i5i. Livré à Philippe par Damostliène ^ auLvantL 
!E2s€liine. HL , 6i. Les Athéniens ayant. hont» 
d.'avQir livré ce prince à la riierci du roi de Macé-» 
doine^ iont un décret pour obliger Philippe à rendre 
les états de CersoUapte, II, 2i5| 

GiRYBioN y sobriqiMt injurieux donné aii beàu^ 
frère d^Escbine. IIJ , 4^4' ' ' 

Chabuias, fameux général Athénien, commanda 
des troupes étrangères sur le territoire de Corintho^ 
II y i»3. Remporte près de Naxe une victoire navale^ 
TTT y i36. Soupçonné ^'avoir favorisé les Thébains. 
dans la prise d'Orope. "IV, 98; n. Est forcé de 
conclure avec Charidème un traité désavantageux^ 
&yo. Vainqueur aux jeux Py thiques , donne -an 
repas dans le promontoire de Coliade, pour célé-^ 
brer sa victoire* VI , i65. Sa modération envers un 
XLommé Philostrate , auquel il avait de grandes 
raisons d*en vouloir, tandis que Midias s'est per-^ 
mis ^es plus grands excès de violence envers Dé^ 
znosthène. IV, 98' Démosthène fait un éloge assez 
ëtendu de cet illustre général , . et le récit de ses 
principaux exploits, 33 et suiv. 

CHALcinoiNB , ville de Bythinie : les Byzantins 
s* en emparent , la tro^vant à leur bienséance. II , 
api. ' 

ChàijCidb , ville d'Eubée, regardée par les Athé<r 
xiiens comme un des boulevards qui couvraient 
A-thèneSf II, 181. n, 

CHALGiDisiirs. Ce qu'ou appelait, en Grec , peu- 
pies Chalcidiens» III , 3p3 et 394* n, 
. CsABis, général Aihéuien , avait beaucoup de 
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vanité et peit de waéAte t il ^tidt ami ^è Hêinag^ 
thène ^ qtii tâcbût du moins de VexctxBer j s^il ne- 
le louait pas» 11^ ié^\. H avait commis tant de 
&ute8 j que cet mutenr ne ponyait plus le défendre. 
i^Sa. Nommé pour secourir Olyiithe y se contente 
de fiubre une descente du côté de Pallène ; fier 
d^aroir mis en fuite un petit coxps 4e troupes de 
Philippe y relient t{ionipfaantà Albènes, sans avoir 
exécuté aucun A&s articles de sa commission. Il 
donne un repas magnifique au peuple ^ qui hû dé- 
cerne une couronne» 5S. Les Athéniens Paraient 
mis à la tête d'une puissante armée , avec ordre de 
remettre dans le devoir Afds villes révoltées contre- 
eux ; il abandonne la guerre dont il était chargé 
par la république; va secourir Artabaze y le dégage 
et en reçoit tuie récompense proportionnée au bien- 
fait. 24; 49' Dépeixse sana fruit plua.de: i5oo talens. 
6j. Au Ueu ' dVmployer utLlement la flotte qu'il 
conunande^ se }oint à des pirates ; suiteis des fautes 
et de la mauvaise conduite de ce général- HE ^ 4^^ 
et suiv.. 

Chaxges. Ce qu'Eschine entend par ebarges-IIT^ 
37. -<— Ce qu'on appelait à Athènes charges publia 
gués. II j 88. Ces charges étaient onéreuses. IV, i*> 
Réflexions sur ceux qui remplissaient ces diarges*. 

Chariclâs , archonte. IV, iBj^» 

CHAAiDàuE , fils d^une citoyenne d'Orée y avait 
été laissé par les Oritains dans la tribu ébê bâtards. 
lY^ 284' Oritain de naissance ^ élève d'Iphicncte y 
gendre de Gersoblepte^ avait mérité par ses services 
le titre de cité dans Athènes. Il , 67. III , 6a. n.^ 
Trouve à Athènes des citoyens qui portent en sa 
faveur un décret extraordinaire. lY, an 6t suiv^ 
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Après la mort de Cotys , agit vivement pour Cer- 
soblepte , un des fils de ce prin(îe , au préjudice 
des deux autres. 212 et syiv. Refuse de se joindre 
à Timothée j et s^âttaclie à Cotys , ennemi d^Athè- 
.nés. 2861. Se loue aux ^lynthiens y qui s^étaient 
emparés d'.Alnpbipoli$. ibîd» Sert de^ nouveau pour 
les Athéniens y dont il obtient des couronnes d^or 
et le titre de citoyen, ibid* Se loue de nouveau à 
Cotys y pour agir' contre les Athéniens. 265. et suiv. 
Continue à agir contre eux^ après la mort de Cotys. 
267. Combat» d^abord contre Athènes , se joint en- 
suite à Iphicrate y sous lequel il sert y se mettant à 
sa solde ; lorsque ce général est rappelé y livre les 
Otages qui lui avaient été remis entre les mains. 260 
et 261. Se joint aux gendres d'Artabaze y auxquels 
il manque de foi. 263. Enfermé dans des villes 
qu'il avait prises y implore Tassistance des Athé* 
niens j se sauve sans avoir besoin de leur secours. 
264* Livre aux Gardiens Miltocythe, ami d'Athènes. 
265^. Se ménage la ville de Cardie pour gêner les 
Athéniens. 278. Conclut avec Chabrias un traité 
4ont les Athéniens sont fort mécontens. 270. En 
conclut un autre avec Charès. ibîd. Conjointement 
avec Diotime , fournit à ses dépens les soldats y dô 
huit cents boucliers : récompensé d'une couronne 
d'or. JII y 1(^6. Est mis à la tête de quatre mille 
çoldats étrangers et de cent cinquante chevaux en- 
voyés au secours d'Olynthe. II ^ 71. 

CHAAiniMB y citoyen d'Athènes , auteur d'un 
décret au sujet des commandans de navire. Y^ 347* 

CiLAiMDà^^ y particulier auquel ApoUodore em- 
prunte quinze mines. YI ^^ 9. 

CHAjLiniMïi y .fils d'Isom^que y adopté par Es- 
chyle, yi, 2i5» 
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Chakidèmb , fils de Stratius } - père de Théo- 
pompe, y y 146. 

Chaaidâmb, Voyez NiiusiCLès. 

Cbaainus y auteur d'un décret qui réglait la 
contribution des alliés j représenté comme uii traî- 
tre. VI, aij* . ' 

CHAit.txrcis 9 fils d'Epicharès y ' de Leuconie. V y 

Chahisiase y fils de Charisius^ parent d^Eim» 
\ihée. V , 39p. 

Chérestrate • seconde femme de DamostratQ 
de Mélite, aieulç materpelle d^Euxithée.^ qui plaide, 
V , 397* 

CnjbiiTiTJS- Voyez Diotimb | fils de Diotime ,' 
d^Icarie, 

Ch£ilon , maître d'escrime , établi par Alexan- 
dre y tyran de Pellène. Il , 3oi. 

Ch^koniub y archonte. III/^ 4^, 167. X79.. 

Chetevx. C'était Vusage chez les Grecs de se 
couper les chereux y lorsqu'on avait perdu quel- 
qu'im qu^on aimait y et d'en couvrir son corps* 
jn y laa , note, 

CnxAEàs DE Thoeique. Voyez LxsiifAQirE n'A- 

CçiitOK , amiral de Lacédémone ; vaincu par un 
des pareps d'Eschine. III , 456, 

Chionidb , du bourg de Xypeté. VT, 166. 

Chosues. n y avait deux sortes de chœurs à 
Athènes , des chœurs de tragédie et de comédie y 
et des chœurs isolés ; quels étaient ces deux sortes 
de chœurs^ IV, 78, Quelles étaient dans les chœurs 
les quatre personnes principales. 74* Ce qu'on ap- 
pelait chœurs orbiculaires ou bachiques* ID^ i3; 

Choeege. Ce qu^on appelait à Athènes chorège. 
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\ïy iô i îibte. rV, 1. Il faUait qu'un ctiorèg^ 
eût quarante ans {)assés : pourquoi cela y suivant 
Eschine. II , ^^a , :note-. 

Càor^gie. Ce que c^étàit à Athènes tjue la Cho^; 
régie. IV) 67. 

CttiiVsîpi^s, particulier pouf lequel Démosthènd 
a fed't le -plaidoyer contre Phormion ; prête*^de l'ar- 
gent à ce Fhonnion , ' qui refuse de le .satis£dre : il 
attaque la fin de non-recevoir qu'on lui appose ^ et 
prouve, par plusieurs raisons solides^ que Phor- 
xnibn a enfreint l'acte y <juHl n'a pas remis d'argent 
à Lampis* Y y depuis la page 1^4^ jusqu'à 264* 

G1CES.0N y d'après Platon, cite autrement qu'Es- 
chine un trait de Sophocl^é II , 4^8 , note. Son 
sentiment au sujet de certaines iT^êtaphpres qu'Esr 
chin,e reproche à Démosthène. ÏII , 102 , pote. 

C^MOsr y fameux général d'Athènes : Cornélius 
Nepos et Plutarque ne sont pas d'accord avec Dé- 
niosthène à son sujet. 'lY, 281 , note. Les Athé- 
niens y sous la conduite de ce général y combattent 
et défont les Perses près du Strymon. III , 110 | 
note. 

CiMO»- y un des dix citoyens députés à Philippe 
pour laparv: 5 avait une grande idée de ce prince. 

m , 435. 

CiMON y jeune libertin dont Eschine , dans luie 
de ses lettres , raconte ime histoire un peu libre. 
II , 4^4 ®^ suiv. 

Cikjêas. Yoyez Daochxjs. 

Cinq-Cents. Ce qu'on appelait à Athènes le sé- 
nat des cinq-cents ; quelle était sa principale fonc- 
tion. III , 3i. Pouvait condamner à une amende 
de cinq cents drachmes , mais non point au-delà. 
Y , 355. Ne pouvait infliger qu'une peine modi- 
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jtpie» VI j ii8a. Est privé de la couronne qu'on îuî 
accordait y quand il sortait de charge ^ parce quUl 
avait épargné Tiraarque» U ^ 44?* Etait privé de 
xett^ même couronne ^ b\Ï n^avait pas fait cons- 
truire de galères* IV y 174. 178 et sniv. 

QffTOYBKS. G»mmeQtr les jseuiteâ' gj^ns à Athènes 
devienaltot citoyen» et membres de Tétat* I ^ !s$8.^~ 
CcroTBsrs mnKisisé Voyez artielé Lois. 

Ç1TTIÏ8' 9 banquier d^ Athènes, V ^ 24^ 

C£ASss^.r Ce qu^on appcflait clasMs chez les Athé' 
xiiens. II, 5a, nofeiaâi,^'^ Quel est le litre qui 
conviendrait mieux à la hàtangue de- Démosthène 
isurles clauses des ^unnateursV 251* Gomment D4- 
mosthène propose de régler les classes» 256 et suir. 
HI , iBj et suiv. 

CLÉAitACTB et Epahate , ami dù père d'Apollo» 
'dbre , à qui celui-ci emprunte de Pargent. VI j 22. 

Cléakqub , chef des Grecs qui accompagnaient 
Cyrus. dans son expédition contre le roi de Perse, 
son frère j périt dans une entrevue où l'avait attiré 
la pBrfidie d^Artaxerxès. II ^ apo. 

Ci.éAaQtJE , piaxticulier auquel les Athéniens ac- 
cordèrent le titre de citoyen eh faveur' de Tirao- 
thée , lorsqu^Iis gratifiaient ce général des exemp* 
tions. IV , 36. 

CLiEurèTB , maître de chœur , qui aivait acheté à 
Nausicrate la maison de Timarque. II , 44^* 

Ci.]&oBXTLE , fils de Glaucus d' Acharne , et non 
d'Acamanie' ( c'est tme faute qui m'est échappée 
dans la traduction ) , oncle maternel d^Eschine ; 
victoire navale^ qu'il remporte sur les Lacédéino- 
niens , conjointement avec Démanète. III, ^56 • 

CLiocaATE , citoyen de Rhodes , par qui Eschin^ 
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iiYait été fort bien reçu y et dont il£dt Féloge dans 
deux de ses lettres. II' ^ 4^ et suiy. ^ 

CLÉocaiTB y un des fils de Buselus. Y , i^5. 

CiÂovLEDais y fils.du Cléonicélèbre dans la guerre 
du Péloponèse , premier époux de Folyar&te. V , 
ipo. 1^6. 

Cl^ov , célèbre dans la guerre' du Péloponèse 5 
ce que dit de lui le poëte Aristophane. V , 190 , 
note« Comment il force les Lacédémoniens , enfer- 
més dans Pisle de Sphacterie, près de Pylbs^ 196 j 
note. 

CtioN , fils de Cléomedon* Voyez Ci.ioMEi)oir. 

CiiioN DE CoT^ocE. Voycz . Démocexte ui 
Phlte. 

Ci.ioN DE SuNiuM. Voyez. Pamphile. 

Cléon de Phai.£ee* Voyez Callias de SuirruM. 

Cl:éophoiî y ministre d'Athènes. ., .Tiolent: et em^ 
porté ; Aristophane et d'autres écrivains en par» 
lent, m y 93 j note* 4^7. . /....* i 

CiiièoTiME. Voyez Euxith^bb. , . • , u, 

CliEFSYDBJBS. Voyez HoEI.0OBS* 

C1.1NAG0&AS ^ pontife, m, ai 3. 

CiiiiriAS; fils de Clidicuç 9 npufr> par.^ioaiifete y 
mère d'Euxithée j qui plaide^ V , 3^8. 

C1.1NOMAQUB y particulier , qui ax:coimnode Dé^ 
mosthène avec Théocriae. VI y aao. 

ClINOMAQUE. Voyez. D0B.0THjfeB. > 

Clitauque , citoyen iVEiretrie y tyrannise sa 
ville y .pour se conformer aux vues- de- Philippe. III, 
173. Kemet un talent à Démosthène de la part de 
«avilie. 72. Lui çt Philistidé-envoieut à Athènes 
des députés y qui logent dans^ laviaisond^Ëscbine. 
178. Voy§:ç HipPAUQUE, 
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CiiiTOMLAQxTB'^^.va en députation daiis leïéloj)di 
tièse avec Polyeucte> letfe. .VoyeK Poi.TBtJCTE. 

CtiTOSiAji^uj» .^ fille- niée du niariage de MidyËde 
^t de Miiésiîmaqu6 } xnariéé à Arîstote de Pallèiie. 

Cnosioit ^ particulier auquel Démosthène avait 
livré sa femme^ suivaztt.Escfaiiie. III ^ 4^5; 
, CoccALiNE. Yoyez Tiïratta* 

CoiiïTBé Gédéon le Cointe. , traducteur.' de la ha* 
tangue contre la loi de Leptiue^ IV j 4* 
' Colonies* C'était l'usage d'élever des colonnes 5 
j)Our y grayer les conditions du traité conclu avec 
tui peuple. Il, 277. IV j 16* 

Combat des Athéitiens contre les Lacédémonien» 
auprès de Corinthe , raconté assez au long par Xé- 
nophon , dans sojn livre quatrième de l'histoire 
grecque. ÎV , 23» Diifiçulté sur un comhat dont 
parle -ÉWrA'osthèflé â&Hs sàT dernière lettre 5 par 
i^eliy conjecture on peut là résoudre. II j SjS* 
Deux combats livrés avalit la bataille de Chérohée ^ 
dont l'hisl:oire ne dit lien. lll, i^o»' 

Comédiens. Cœrftbién il y en avait dé sortes ; 
n'étaient pas excltis dé l^adiiiiriistt'ation des affaires 
p«^iiqttés.'III,2i93. II, 88* Qîioiqù'its'ne fussent 
paS£Li£Famés chez les OrëdS;, ils n^y étaient 'point 
imt éstàmia ; pour quelle raison. 88, note4 ' - 

COMMANDEMESTT* VoydZ PaéÉMINEiTCE. 
COMMEEÇAITS , GOSMEACË ^TS 0ÈsàKAI*j CC^JM!ME1CX 

DES BLis. Voypz ariîcléiJliQxs^ . ^ . 

CoMPT^A»LBs : et 7Aocx.AMATioKs« Vojess articfe 
Lois. 

CoNcuBjHBS,^ Différence chez les Grecs des conçw-* 
bines, des courtisanes e{ des épouser légitimes^ V^^ 
198 et ijji» 



feoMPiiré. CeqOé iè ygislàteiiï- d'Airtiihies eîrteip 
«iait par k placé ipùWique «les 'confins. IV, aai.- 

Cônoif ) fetnétii capitaine Mli^nién ^ côrittati^ 
général après le cbmbat des At-gîttnées 5 on'ïûi 
âo»nerpour'coîlègué!5 PhildclèB'et'Aifiittante. lïl 
363,¥réfét^é à -*niéitoi«îé^cle pour ïa maniérée dont il 
avait rétabli les murs cl^AthèAeS.' ÎY ^ 3l et suir."' 
Démostbène fait un élo^e âsseÈ étendu de ce grand 
Capitaine. 5ï ér sYiiv. ' • * 

CopoN^ fils de Timothéé ^ fetït-Êls àii fameui 
Coiictti.- V'jîior.;'; / ■••'.• ,:. 

, CoKo^ . cito/piiJ'Atîiènèsj ^'a conàuité indicé 
a l'égard dii'partictiIîerqui'pÙidè contre lui dans " 
DêmoSthèhè; IV ^ igo et iôi. On n^ doit rebevoir 
de sa part aucupe excuse 5 'il' ào{\ 'être condamna 
pouf les éicès àiii-quelsps'es fils'se sonï portés en' sa 
préseiicè. •UÎ4 et ié5/,î?é doit-pàs teri are crii siif'ié 
iermeàt qû^il toffre dç prêfeK iî?! él 172. — Mii: 
doyer «oiit^é •Conori , estiitoé iés âiiciens 'rhéteurs I 
^iii'lé- citent assez soiitèn'f.i 55. ' '7 : ■ ' * 
. Çp^pN, Purent de CaïlistritV^t i^dlyiÀpiodol^e: 
dont ils draiept paitagé îi succession, t 4 ïoi et 
suir»' " ; -'-•-■'•;• ■• • ■. : , , 

CoNON. "Voyez EpVgÈneV ' . ' ' '• -• 

CoNTkÔLEua. Voyez j^NTiçiAPHEus^ '" ''^~ 
CôNviciioîr: Diâêrence de .hmputition et'delî 
Conviction;. ÏV^iSS.' ' • • ' . ;.:. 

CoHBEitLEs: n ii'y ariit'pas «le sacrllides "sani 
corbeilles i quel était leur usage. IIÏ , 79 , n.' ' 

CoRiNTHE , Tille/céïèbre de la ôrèce , en Vient i "^ 

une rupture a,vec Mégarès au sujet dés limites. 
J^lle est raincue paf les Athéniens qui se joignent 
aux Mégariens. Unie ensuite avec Mégarès elle.: 
ûiême , elle ikit la guerre aux Athéniens. Il, 63 , 
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91. Est clioîftie pour le lieu de Vassenlhlée par leê 
|>eaple8 liguas contre Lacédémone ^ 2^ ^ n. PIu«. 
neurs citoyens de Corinthe rendent anx Athéniens 
d^knportans services dans la guerre contre lâcé- 
âémene ; bannis de leur ville y ils sont reçus à 
Athènes > et y jouissent dy privilège des exemp- 
tions. IV 9 23 et suiv» 

CoB.OSr£E» Voyez 0]LCH01|i9B. 

Coft&HAGB : on ne sait si c^est un nom d^omme 
oudeville^ nif'ioi, . 

CoB&vpTBn&s DE ^BuvBSSB. Voyez article Lois» 

CôULumosrs. Voyez article Lois» 

CoTTTPBB. Eschine dit qu?il était de Pharsale ; 
pémosthène ^ qu^il était Arcadi&a* Moyen de les 
concilier. HI^ 81. 2x3. 

CoTTS j roi de Thra^e ^ -père de Cersoblepte : ' 
enivré de la prospérité , a de très-mauvais procédés 
k Fé^urd des Athéniens y ses bien£ûteiirs. IV j a49 
etsuiv. Enlève aux Athéniens les villesile la Querso- 
nkae de Thrace qui leur appartenaient. 209 j n. 
2^9 ^t suiv. Est gratifié dp titre de citoyen d^A- 
thènes y par les Athéniens , contre lesquels il se 
tourne ensuite ; est tué par deux hommes ^ par . 
Uéraclide et Python. aSo et 25i. j 

CouBomrBS. Les Athéniens décernaient quelque» 1 
fois ..une couronne d^or à ceux qui avaient bien 
servi la république. III y 16. Formule ordinaire 
de la proclamation àes couronnes. 35. Oétait 
Tusage en Grèce qu'un peuple y . par reconnais- 
sance y décernât des couronnes d'or & un autre 
peuple* i3o. i83. Mérite des deux harangues sur 
la couronne. 17 et suiv. .Analyse détaillée de ces 
deuix harangues. 24 ^^ suiv. 

CouxsBS* Quelles étaient le$ i^Sèvenleu courses 
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tï ted cLifférens coureurs chez les anciens, m , 674 

Cratikus y particulier qui se clisposait à sollicite^ 
pour Midias. IV, ia3. 

Cr^on y frère de Jocaste» m y 2a5 y n^ 

Gr^sphonte^ un des descendans d^HerCule. III ^ 
1225 y n» 

C&iTiAS, un des trente tyrans ^ avait été disciplo 
de Socrate. Il ^ 4?®* 

Crï'Tobule de Lampsaqtts y renvoyé à Athènes ^ 
par Cersoblepte y pour prêter serment entre le» 
mains des députés de Philippe y ayec l«s autres 
alliés, m , 458. 

CRfiùOK y particulier d^Athèiles qui prétendait 
avoir acheté de Mantithée un tiers de sa maison } 
Mantithée le réfute. V y 207^ 

Critôn y fils d'Astiochus y Péritlide , fils de Pé-» 
rlthoïde , Pantôléoil y fils de Cléàgoras , Poléma* 
gène et Timesithéè le coureur y citoyens d'Athè- 
iles , qui avaient été distingués par leui* beauté et 
par leur sagesse. II y 466. 

Crobtle et TiAistase. Aucun auteur ne parlo 
de Crobyle 5 Tiristase placée par Pline dans la 
Quersonèse de Thrace : Philippe prétend que ces 
deux villes lui appartiennent. II, ai a. 

Crobtle , ministre d^ Athènes ., qui avait pro* 
posé Palliance des Phocéens 5 était prohahlement 
le même que Porateur Hégésippe , suinommé 
Crohyle. III , 78. 

CxiiSiAS , un des fils du Conon contre lequel 
jDémosthène a fait un plaidoyer. IV, 169 et 160. 
Ctésibitis , fils de Diodore , beau- frère d^Amy- 
théon. V , 097. 

Ctesiclès , citoyen d'Athènes , condamné pour 

19 * 



Api TABLE GENERALE 

avoir insulté quelqu^un pendant les bacckànalei^ 

IV , 140. 

CxisïPHOïî ) fils de Laoslhène , d'Anâpklyste ^ 
auteur du décret qui décernait une couronne d^or 
à Démosthène. III j 197. A quelle occasion il 
porte te décret. 3 et 4* Nommé pour faire un com- 
pliment de condoléance- à Cléopâtre sur la mort 
d'Alexandre ^ roi des Molosses ^ son ^poux. i35. 
ï**ait des o£&es de services à Eschine lors de son 
^party mais le déchire en son absence. II ^ 4^^* 

CtAsibboit , autre que le précédent j député vers 
iPhilippe. lïï , 294» Envoyé avec Phrynon en Ma* 
cédoine y rapporte de la part de Philippe des pro* 
positions de paix et des promesses flatteuses qui sont 
fort bien reçues. 432. L'idée a.vantageuse qu'il avait 
^e Philippe. 443* S'I^^g^ qu'il fait de ce prince ^ en 
pleine assemblée ) au retour de ^on ambassade. 44^* 

CtAsippe 9 fils de Chabrias j un de ceux qui at- 
taquaient la loi de Leptine; prend Démo$thène pour 
avocat. ÏV y a. 58. , 

CxissiPPÊ j fils de Glauconide. VI y 16a. 

CT:ésoN , du Céraniique. VI y 271. 
.Cyclades. Isles cyclades et isles voisines étaient 
souvent désignées par le nom d'isles en général. 
IV , 3o. 

Cynosauge y était un édifice puMic à Athènes : 
pourquoi ainsi appelé. IV j 285 , n. 

CYpaoTHiMis 9 mis avec une garnison dans Sa* 
mos ^ au nom du roi de Perse, II, 285. 

C^EiLHéENS» Cyrrhéens et Acragaîlides , nations 
impies et criminelles y proscrites par l'oracle d'A- 
pollon y et détruites par les Amphictyons. III y i^ 
et suiv> 

CnYsii-B } citoyen d* Athènes y lapidé par les Atb^ 
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nîens ^ parce quHI leur conseillait de se sôumeUrd 
à 'Mardoniu« 9 général de Xerxès. III, a35. 

Ctrus. Le' jeune Cyrus tué dans une bataille qu'il 
Jivre à son frère AîtaJterxès. Il , 25Q t xu 
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\£Bf AOÈTE, un des ancêtres de GIéocrate> 
chanté par Pindare, Tome II , 4^4» 

Damagâte. Voyez Bosphouigus. 

Damostrats , de Mélite , aïeul maternel d^Euxi-i 
^hée qui plaide contre Eubulide. V, 397. 

Damosthate , petitrfil& du précédent ^ fils d'A« 
mythéon* J6id» 

Daochus , Cyf ÉAs ,, TkRAsicz.£B , GÎtoyens de 
Thessalie , vendus à PhiMppe^. III, 269* 

Darius , roi de Perse , écrit im.e lettre dure amt 
Athéniens j quelque tems après leur envoie troia 
cents talens. III j }34« Favorisait de tout son pou-^ 
voir et comblait de présens Démosthène ^ le. plu9 
fier ennemi de Macédoine. 96 , n. 

DaIlius et Pamphixe^ pour lesquels Démostbén#* 
a fait le plaidoyer contre Dionysodore. Une sim-~ 
pie narration de la conduite de Dionysodore au-- 
quel ils ont prêté de Pargent ^ établit leur droit s 
ils détruisent trois moyens de défense de Padver- 
saire, etc. V^ depuis la page 286, jusqu'à 3oi. 

DÉBITEURS DU TRESOR» Voycz article Lois* 

DÉcétiQuE. Guerre décélique y nom donné sou* 
vent à la guerre du IPéloponèse ^ pourquoi». III ^ 
1*85 et 186 , n» 

DécENCE des anciens orateurs,, de Périclès, da^ 
Thémiistoclf et d'Aristide , opposée à la Pétulances 
dfe Tijonarque. II j 4^^, 
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Sjêchargss. Voyez article Lois. 

Déchet. Beau décret que porte Démosthêne 
pour qu^on détermine les Thébains à faire alliance 
avec les Athéniens. .III , aaô. — Marque que rou 
mettait chez les Athéniens à une terre ou à une 
maison qui étaient en décret» IV y 393 ^ n. 

Décrets nu sénat» Voyez article Loxs» 

DisssBS iLEpouTABLBS } c'est le nom qu^on don- 
nait quelquefois aux furies. IV ^ ii6. 

Dbjare^ DÉIPIB.B et PoiiTPHOwxE, tfois piratcft 
aux brigandages desquels Charès s^était associé.. 

in , 4^2. 

Dekatè^ Voyez Festust; 

Délits. Voyez article Lois» 

Delos , isle de la Grèce : il était dé&ndu d'y en- 
terrer les morts. Il , ^çxo ^ n. 

Démade ^ citoyen d'Athènes ; de marinier de- 
Tenu orateur. ELI ^ 268 , n. Corrompu par l'or de 
Philippe , combat Pavis de Démosthène qui avait 
exhorté les Athéniens à secourir Olyiitbe. II y 5»^ 
Accusé par Aristogiton. IV 9 385. Ayec quelle 
franchise il reproche à Philippe sa joie indécente^ 
après la bataille de Cbéronée ^ dévoué à son fils 
Alexandre 5 ses richesses : périt misérablement, 
III , îa65 , n. 

DÉMANÉTE j fils de Buzigus. Voyez CiâÉOBirx.E« 

Démaeate. Voyez Dinarque. 

Démar^te , tuteur des fils d'Aristechme. V i 
88 et suiv« 

Demée de SimroM. Voyez Ltsimaqub d'Alo- 
yè^uE, 

DÉAtocHAEÈs , avait épousé une des fiSles de Gy- 
Igp j sœur de la mère 4e Démosthène j c'est le 
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icîf oyen qu'Eschine n'a pas rouhi nommer dans 
SSL harangue sur la couronne. V, 12. m , 1:04-, xi,' 

DxsiKcocHAaBS y citoyen d'Athènes f avec lequel 
celui qui plaide contre Eyergus et Mnésibule^adeS' 
difficultés. V^ 339, 348 et suiv- 

DiMocHAX.es 9 particulier que Tliéocrine- mena^ 
çait de citer devant Paréopage comme meurtrier d» 
son. frère. Yl ^ 2i5. 

"DàM^ociàs y accusé par Atistôgîton pour crimt^ 
d'état, rv, 385. 

DÉMOCRATE, dePhîye,. nommf â PamBa«sad6^ 
pour la paix, avec Eschine^Eubulus , Céphisophom 
et Cléon. m^ i57.Engagele sénat à mander Arift^ 
todème. 433- 

Démoceatb j fils de Sophile. Voyez HYpiiuDS j^ 
fils de Cléandre. m, 229. 

DiiMocKiTE.- Voyez CESHisoraOK ^ fils de Cléotrj^. 
d'Anaphlyste^ 

DiMOMixB et Hyp£rii»b, auteurs de décrets^ eàt 
ËLveur de Démosthène. EU , 243*^ 

X>iMOMi:L£ , fils de Démon y cousinr de Déinos^ 
thène. V, 11. Ce* qu'Escbine reproche à eetoju-: 
teur , au sujet de Démomèle. m y 52 , 4^* 

D^mokY oncle de Démosthène , avec lequel il fuir 
brouillé d'abord,, et avec lequel il: se réconcilia par 
la suite.. V, 48- Son neveu lui compose un plaidbyeK- 
où il oppose une fin de non - recevoir à un Zéno* 
libémis , connnerçant , qui l'attaque en justice , etu 
(OÙ il se défend par plusieurs raisons tirées du fond' 
de la cause.- Depuis la page 307 jusqu'à 323*. 

Di:MOKXQiTE , archonte. lïï , 195.^ 

DiuomqjuB , de Marathon* Voyez Caili^s f H^ 
Sunium^ 



. 'DàMûtmz^y témoii^ c^ui déposait contre. $pu<]i^«; 

PiiMOPHOir 9 Bevew du pèr& '^e D^çiostib^n^ , et 
|a:i^ 4®s tuteurs de celuûcL V, 8* 

Dbmosthène y autre quie Porateur ^ fiimeiix capî* 
);aine Atliénîen'^ périt àâixs la guerre de SiçU^ ^ec 
JJicias , qu'il alUit secourir» II , 64- »^ 

DÉBiosTHiNE y l'orateur. Son père u^'était ui lu* 
armurier^ ni un forgewn*. m, .463# n». Quelle était 
sa Emilie y suivant Eschine. io4 et ip5. Ses occu- 
pations pendant sa jeunesse^ suivant le même. i4^ 
^iVers surnoms qui lui furent donnés. 4^» ^^ 
Vièiil Gylon 5 suivant Aphofcus, était mort débiteur 
du trésor; Démostliène prouve le contraire. V, Sa 
et 33. Avait sept ans lorsque soju père nlourut ^ sa 
sœur en avait cinq; fut mis sous, la tutelle d'Apho- 
bus , de Démophon et de Tbérippide. 8 et 9. N'a- 
vait que dix - sept ans ^ lorsqu'il plaida contre ses. 
tuteurs : c'est le premier essai qu'il fit de son talent 
^our la parole : on ne voit point de jeunesse dans 
son style , comme' daJAs les premiers discours à& 
Cicéron. 6. Pro^dredës Panathénées et chef de classe^ 
j>endant dix ans. IV, i3p et i3x. S'<>fjfre de lrui«-naêine 
pour être chôrège dans sa tribu. 79. Cruelleuient 
joutragé et frappé sur le théâtre par IVlidias* 67. 
Plaide pour Ctésippe ^ Sis de Çhabiias^ contre la. 
loi dp Leptine« ÏY y 6« Suivant Eschine y agit dé 
concert avec Philocrate dans les négociatioin$ de la 
paix conclue avec Philippe» III, 55 et suiv. Désigné, 
par Philocrate ^ eçt député vers Philippe , dans k 
première amb^ss^de pour la paix. 433. Son embar- 
ras , la première fois qu^l paraît devant ce prince j 
M disgrâce qui lui arrive» 44^* ^és &nfaronxuides 
<^ue raconte Esçlïiue, poujr préparer au désagréxueïîi 
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.1 essuie de rester muet devant Philippe. 435.. 
retour de la première ambassade , donne pu-^ 
. quement des éloges à ses collègues y propose de^ 
ilr décerner une couronne d'oKiier , et de les. 
inviter à souper au Frytanée. a8a , 445- Tour 
perfide qu^il joue à s^s collègues d^ambassade. 44^ 
et suiv. Porte un décret , étant sénateur, pour hâter 
la m^arche des citoyens députés vers Philippe dans, 
une seconde ambassade. 34^ Précis de.son discours 
à Philippe , dans la seconde ambassade , suiyanls 
£schine. 468 et 469. Suivant le même^ livre Cerso-? 
blepte à Philippe. 61 et 6a, Sa basse flatterie à 
regard des députés de Macédoine* 6a et 63, Tra-i 
vaille en Macédoine au rachat de ses concitoyona 
prisonniers. 3;54 et 355. Refuse de partir pour une 
troisième ambassade vers Philippe. 335. Par sea 
chicanes et ses nuivaises difficultés y rallume la 
guerre entre les Athéniens et Hiilippe, suivant 
Ëschine. 65 et 66. Suivant le même , reçoit de 
Pargent pour se déclarer le fauteur de Pimpiété dea 
Locriens d^Amphisse. 76 et suiv. Se fait payer ulji 
talent par les Oritains , pour un décret qu'il avait 
porté. 7a. Prédît le siège deByzance; sa prédiction 
est justifiée {xar l'événement. II, i36« Attaque avec 
beaucoup d^ad]ceS6e Pabus qui employait, en distri*. 
butions faites, au peuple^ les deniers destinés origi* 
nairement aux dépenses de la guerre. 5SetS6j S^el; 
60 9 6a I 69.^ 7^ Défend leS distributions du théâtre ^ 
qu'il avait attaquées d'abord j seul moyen d'ea^cuser 
cet orateur d'avoir changé de sentiment et; de lan- 
gage., i83 et suiv. Va en dép^ation dans le Pélopo-. 
nèse avec plusieurs autres^ et y porte contre Philippe 
des plaintes qui produisent de l'effet. 181. Demande 
^u'on rél^bUss^ l,e$ lois, militaires de Selon. 5^ ^ 
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siotD. Porte une loi utile pour Pannement àes Tais^ 
seaux. III y 189 et smr. Alliances et autres avanta- 
gds qu^il a procurés à sa TUle étant ministre. 246 et 
•uiy. De quelles fortifications il a envir(»mé*la 
Tille d* Athènes et toute l'Attique. 271 et suir. £st 
bonoré d'une couronne ^ pour aToir rendu de grands 
service» aux Adi^iiens et à leurs alliés. 179. Rem- 
plit tons les deToirs d'un bon ministre ; est inyin- 
cible , pour ce qui le rëgmrde , yis-à-Tis de Philippe.. 
949 ^^ ^o. Est le seul des orateurs , dans Palarme 
causée par la prise d'Etalée j qui se ]^résente et qui 
ft le courage de donner un conseil aux Athémens ^ 
conseil qu'il leur donne. 222 et suiv. Ayant la ba- 
taille de Chéronée y montre plus de zèle et d'acti- 
vité y que n^en montrèrent jamais les ministres ses 
prédécesseurs. 241 et 242. Suivant Eschine y cause 
aux Athéniens trois préjudices énormes dai^ la 
conclusion du traité avec Thèbes* S^ et sni^. Quitte 
son poste à la bataille de Chéronée , jette sonbou-» 
clier et prend lâchement la fiiite. 91». Conduite des 
Athéniens à son égard après, la batoille de €héro» 
née. 25o et smv; Choisi pour Ëdre l'éloge de ceux 
qui étaient morts à Chéronée ; combien il iîi tâatté 
de ce choix. 265 et suiv» Témoigne Beaucoup de 
îoie en public à la noizvelle de la mort de FhiUppe,. 
quoiqu'il eût perdu depuis peu de tema sa fille 
unique. 63 et 64. Voyait avec peine qu'Athènes 
portait tranquillement le joug des Macédoniens. 1 81 . 
Suivant Eschine y n'a point profité de trois- occa* 
«ions de nuire à Alexandre» 100 et suiv. Choisit 
une demeure au Firée»; pourquoi ^ suivant le jo^êm» 
orateur, ijii. Avec quelle générosité il usa de sa 
victoire , lorsqu'Eschine fut condamné et qu'il se 
retira en exil. 280. Soupço|uié d'avoir reçu des pré- 
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«eus d'fiarpalus ^ est mis en prison ^ s'en ëcliappey 
se retire à Trézène j et puis dans l'isle de Calaurie j 
^crit de cette isle des lettres aux Athéniens. II y 
3^2. Annonce aux mêmes Athéniens une longue 
lettre qu'il n'écrit pas- Rappelé de son exil y est 
obligé d'ahandonner Athènes pour la Seconde fois. 
374? Ilote. 388 , note. Opposé d'abord à Philippe, 
exisuite à Alexandre ,' et enfin à Antipater, périt 
victime de son amour pour la liberté. Quelle fut sa 
mort et les honneurs qu'on rendit à sa mémoire- 
III , 279. Tableau en raccourci de toute la vie. de 
Démosthène j d'après Démosthè;ie lui-même. 254 
et 255. Avait pris le parti de ne se plus mêler de 
procès particuliers , dès qu'il fut entré dans les 
affaires publiques. V y a44' Se pique de traiter 
xaagnifiquement les députés de Philippe. III , 879. 
£tait curieux de parure j si l'on en croit Eschine. 
II j 457- Ses ennemis lui reprochaient d'être ti- 
mide. III, 869. Ne, buvait que de l'eau ; ses enne- 
mis en prenaient occasion de lé plaisanter. II ^ 
110. Eschine lui reproche d'être poursuivi par la 
fortune , et de communiquer son mauvais sort à 
ceux qui l'approchaient ; comment Dén^osthène ré- 
pond à ce reproché. 65. z^S et suiv. Il prouve qu'A- 
thènes est une ville heureuse ^ et que les dieux l'ont 
annoncé eux-mêmes. H , 892. Toujours incorrup- 
tible y lorsqu'une infinité de traîtres y vendus à Phi- 
lippe et à Alexandre son fils y leur livraient la 
Grèce, m , 268 et suiv. II , 869. Incorruptible 
vis-à-vis de Philippe , mais non pas vis-à-vis de 
Darius ; pourquoi. III , 96 , note. Aimait l'ar^ 
gent ; cette passion peu noble le porta à bien des 
actions blâmables* YI y ç5. Suivant Eschine y 
faisait de s^ tôto un foiid$ d'un excellent rapport. 
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III , 123. hp même orateur lui reprocli» y a-rea 
fondement j le défaut de probitë et de bonne foi 
dans la composition de ses plaidoyers. 49^ ®* 492-, 
Après avoir composé un discours pour Phormion. 
c:ontre Apollodore y en compose un pour Apollo-- 
4ore contre Etienne , un des principaux témoins, 
de Phormion ; ce que disait Plutarque à ce sujet. 
\T , pS.. Imputation^ que lui fait Eschine au siijet 
d'Aristarque. II ,. 46S. Le même lui reproche d'a- 
Toir voulu donner de mauvai^ soupçons, sur la pu- 
jpeté des mœurs d'Alexandre. 4^9* Ne se &isait au-* 
cun scrupule de se répéter ^ quand il traitait le 
jnêmc sujet. IV ^ 347- note. Il n'est pas étonnant 
qu'il se répète quelquefois dans ses philippiqués. 
II y ifiS; Son imputation contre Eschine au sujet 
de la femme olynthienne ^ est fort mal reçue : 
pourquoi. III , 4^^> npte. Disait de la Pythie ^ 
qii^eUe philippisait., 84« Gonunent accorder cet ora- 
teuc y qui dit dan&un discours que les Athéniens, 
commandèrent aux Grecs Pespace de quarante-cinq 
linnées 9>t dans Un autre, qu'ils furent les arbitres 
de la Grèce pendant soiocaipite^trei^e ans.. [II , S^* 
Comment y selon E$chine , il s'applaudissait d'a- 
voir trompé les jnges au milieu d'une troupe de 
jeunes gens. II, \j\ et 47a* Son assurance en. débi-^ 
tant d^s mensonges ,, suivant le même. IH , 70. 
Par quelles raisons E$chine àkt qu'il devait s'effor-- 
cerde défendre Timarque. II , 47* ^^ suiv. Hap-- 
porte y daujS sa. harangue: sur les prévarications 
de l'ambassade , plusieurs choses comme ayant 
été dites par Eschine, qui ne se trouvent pa& dans 
le discours && celui-ci.. III y 4oa ,. note, Eschine 
Jui reproche d^avoir ètaployé des métaphores ex-» 
tça<^j:dinaw:^s et chpquajqjes*^ ag» et w3>- CowflÈieflkt 
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il r^ponà à ce reproche* a45. Interroge les Àthé^ 
iiiens y pour leur faire confirmer le nom de Wer*» 
cenaire quHi donné à Eschine* i66. Met sa pioprd 
justification dans la touche de ses adversaires. ^4"^ 
et t24^- explique dans quel sens il est orateur. IV^ 
143 et i44- Suivant les anciens rhéteurs, excellait 
dans le genre modéré et tranquille comme dans les 
autres : la harangue contre Leptine en est un© 
preuve. 5. Suivant ÎEschine , ne réussissait pas 
dans la plaisanterie ) les bons mots de sa harangue 
sur la couronne , n'avaient fait rire ^ue Ctésîphon» 
Il , 4^9. Ne se piquait point de parler sans pré- 
paration 5 avouait , au contraire j qu'il préparait 
avec soin ce qu'il avait à dire. IV, i44 ®* ^4^' ^^ 
général , ne s'astreint pas à un certain ordre dans 
ses discours ) quelle est sa méthode. IV , 289. 
Caractère des lettres qu'il nous a laissées. II , 36 1# 
L'oraison funàbre qui se trouve dans ses œuvres y 
lui est faussement attribuée. VI, a3i. 

Deniers du théatub. Voyez article Lois. 

DéNOjîciATEUKs. Voyez article Lois. 

Dekys. Le premier' Denys , d'une condition fort 
obscure , s'était éleVé à la souveraine puissance 
dans la ville de Syracuse. IV , 64 et 65. Démos- 
tliène avait comparé Eschine à ce tyran. III , 43o. 

Dents. Le' jeune Denys hérite des états dii fa- 
meux Denys le tyran , son père ; est dépossédé 
par Timoléon. II , 21^7. 

Dents d'Aph.idne , Anttphile de PèAwiÊ , té- 
moins qui déposent contre Midias en faveur 3è 
Démostliène. IV , ivf- 

Dents , fils de Démocralide , de ChoUé , V , 
273. 
Dents. Voyez Timomaque. 
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Hbtuys* Voyez Lycidas. 

ÎDjâpuTÉs» DifEculté sur le nombre des députés 
chargés de la seconde ambassade pour la paix. ÎII, 
t57 , note% 

D^KANGEMENT d"^espeit. Voyez article Lois. 

Ds&GYiXE j député dans les deux premières am* 
l>assade6 pour la paix ; chef d'une troisième ; re-^ 
vient de Chalcide , pour annoncer à Athènes le sort 
des Phocéens. III , 3i3 , note. 

Deb.cti.lb j fils d.'Autoclès. îll , 4^^* 

Dexith^e y jjls d'Amythéon. V > Bp^. 

iDiFPAMATiOKS. Il y avait des diffamations qui 
Xi^ôtaient qu'une partie des droits de citoyen , d'au- 
tres qui les ôtaieiït tous. IV ^ loé , iiote. 

Djgma , était Un endroit dans le port d'Athènes^ 
pourquoi ainsi appelé. Vl , la. 

DiN ARQUE j orateur athénien ; àcCnse Aristogi- 
ton I isans réussir à le faire condamner. IV ^ 368. 
— On ne sait pas si c^est de Dinarque l^orateur 
qu^il est parlé dans une lettre de Démos thène. II ^ 
397. 

DiNAHQTTE et D^MAEATÊ y çitoyeus de Corindie 
vendus à Philippe. lll , aêp* 

DiNiAS , fils de Théomneste , beau-pèrë d'ApoI- 
lodore* Vl , la , ii5. 

DiNiAS , fils de Fhormide , du bourg de Cy- 
dante. VI , 199. 

DiNiAS. Voyez Leodamas. 

DiNON y un des frères du Nicostrate contre le- 
quel Démosthène a composé un plaidoyer. VI j âj* 

DiocLi^s y général athénien y lait la guerre aux 
Thébains y et conclut avec eux un traité. IV ^ i^'J* 

DiocLès, de Pithe y ennemi d'îphicrafe. IVj 97* 

DioDOEEj citoyen d^ Athènes pour lequel Déiuos- 
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^èné a composas la harangue <^ontre Tîmopràtô et 
celle contre Androtian* IV , 177. ^89. 

DiODOHE , beair-fr^re d'Amydiéôn. V^ 897* 

X3lODOKE. Voyez GLAUciTE. 

SiOBORE. Voyez Ltsis^trate. 

DïOGiTOTT , du bourg d'Acharné, VI y 170» 

Diogk:ète , hiéromnémon ^ envoyé à Delphed 
«r^ec Eschine. III j 77. 

DioGNÂTs ]>E Thoéiquev Voyez CAiiiiisTnàirm 
©B Sphette. 

DiOGHlàxE, Voyez ARlSTOCB-ATEk 

IDiOMÈNE , fils d'Archélaûs y du bourg de Cyda* 
thetiée, VI -, 199» 

I3ioif y de Syracuse y disciple de Platon , honinv» 
d^une rertu rare y délivre sa patrie du Joug de De* 
;nys le jeune. IV y <4 > noté* 

CioK y commerçant y qui avait des contmission* 
Haxres dans le vaisseau de rarmateur Xiampis. V^ 

Diow , Chrysostôme , ditTjue la loi de Leptinfe 
ïutrévoquëe. IV , 4* ; 

DiOkbas. Voyez SosiclAs^ . • . : . 

Dioxé. Quelle «tait la déesse Dioné.^ : oaa ne sait 
pourquoi Démosthènè l'invoque quelquefois w III, 
409 y note. Les Athéniens avaient pour cette .déesse 
, Hiïe vénération particulière. . II y 39a ,. note» 

DioiîTSODOiLB y coiiLtre lequel Démosthène a fait 
un plaidoyer , emprunte à Darius et à Famphile 
sous certaines conditions ; refuse de remplir les 
conditions 5 apporte trois moyens dé défense y etc. 
V 9 depuis la page a86 jusqu'à 3,oi. 

DiopHANB, fils de Diophane ,■ du bourg d'Alo- 
pèque. VI y 199. 

DiopHAïirTE , archonte. IV ^ aS y note. 
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Dio>HA.KTE , général athénien , envoyé aux 
Themiopyles avec une année 5 oblige Philippe dé 
%e retirer j comment il est reçu à Athène». m y 
3^3 j note. 

DiopHANTE , ministre d'Athènes , qui avait pro- 
pose d'ériger une colonne ^ sur laquelle les Athé- 
niens gravèrent fm -senfient* IV , 67. 

D10PHÀ.NTE y particulier dont Démos thène invo* 
K^rte le téaioignage pour usi fait qu'il. raconte. III ^ 
067* 

DiOFHÀi^tE y hôtùïiLé inkmé , iBumt^nliné li^OiL- 

iPHEIilN. XI i 4^7. 

DiopiTHE^ générai athénien ) mis à la tête d'une 
farmée ^ pour conduire une colonie dans la Quer-^ 
fibnèse. Il ^tait père de Ménandre y ce poète comi» 
que que Térence a fidèlement copié. Il, i3i* "Veut 
se venger de Philippe ^ qui protégeait Cardie 3 il se 
|ette y sans -en atoir reçu l'ordre ,: sur ks terres de 
ce prince , dans la Thra<|e maritime ^ les pille et 
les ravage ; fait arrêter Amphiloque, àmt^assadKîur 
du monarque. 212. Les créatures çie; Philippe 
avait dans Athènes , déclament contré hà^ et solli* 
citent son rappel \ Démbsthène prend ia défense. 
■i3v et 132. G>mment il périt, 182. 

DioKTHE , du bourg de Mélite.' VI^ 17t. ? 

DiOTiME, archonte. Ily 25o ; où il £iut ajoutefi 
sons Purchonte DUtime ^ après Olympiade* 

DïOTïMB^ général Athénien^ honové d^neîcou- 
ronne , pour ses libéralités envers Tétat. HI , 196. 

DxOTiME, fils deDiotime d'Icarie) Arch^iade^ 
fils de Démotèfe , d'Halès ; Chérétius , fils de Cha- 
xidème de Pithe; témoins qui déposent potir Conon« 
IV, 168, 169. 

DioTiMB. Voyez NausiclAs. 
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'SiOTiMiàk Voyez Philippipe^ 

DiSTB.i»uTioNSfc Abus dfths la ville d^Àthènes 3iéi 
distributions faites ia.u peuple. Il, 54) 5^ et suiv^ 
^ ^^34^ "^ distributions manu^Ues ^ comparées à 
ices àlimexis faibles que les médecins permettent 
dans la maladie. 6p , 359* . 

DoLOPBS^ peuple dé la Grâce ^ peu estimé : bit 
n'^est pas d^accord sur le pays qu^ils occupaient, m 
sur le prince qu^ils suiyirenJt au siège ie Troie. TTT^ 
i^ô» . * ' 

Dotations par testaient. Voyez article îiDiSi'> ' 
' DoROTH^B et CtiNOMAQtJE , citoyens d^Atbénës> 
près desquels Etienne avait, un petit domic«Le. VI • 
168. 

Dots. Voyeit article Lois, 

Drachme. Evaluation de la drachnie àttique^ 
isuiyant M. Dacier* II ^ aS, 

Dracoiv , |>remier législateur. dÎAthèiies , auteur 
des lois sur le meurtre. IV^ 2â4« Avait ordonné pai? 
une loi quW exterminât les êtres inémé iiianimés| 
i^ont la ciiAte causerait la mort d'un komme. ÎTT 
b.37.* Ses lois sur le meurtre étaient àflScliées , pduf 
que tout le inonde pût les Consulter en cas de be« 
iboin. V, 364- 

Db.agoktidè. Voyez AacHEN]&E. 

Sb.asii)b. Voyez Xennidb. 

lÛYS^icà'fSj àrtiicfnte. VI • iS± 



E, 



È. 



fCBÀTAÎBrE. Voyez Suz^; - - . 

EcHAifGEs. Voyez article tiOÛi 
EscHïNE. Il y avait deux villes d« eé iiom. ToiHê 
ÏI, page lés. n. 

.VI. ^o 
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EcPHANTE y chef de ceux qui j dans là guerre du 
Pâoponèse , livrèreat l'isle de Thase aux Athé- 
niens, ly^ ^. 

&»^r4,ii^B«i^t«Ai. 8igaificatioa de ce mot grec»' 
II , 449, n. 

Ebtlus. Voyez B^otus. 

Eoésy vûi 4^Allieneâ9 pive de If'hés^^ avait 
donmi son nom à «ne des tcU>us de cette Tille* 

Egxkbttbs. Conduite des Eginettes à Tégard de 
razinateur Lampis. IV, 284* 

• EoTp^ssrs j secouent le )Oug du roi de Perse ^ et 
rendent i3Mtileslea efiort» qu^il fiât pour les asser« 
Tir de nouTeau. II ^ a83. 

ExoaDBS. Conjectiires sur les exprdes isolés qui 
se trouvent parmi les œuvres dé Démpsthène. Il ^ 
3o8. Combien ces exordes ont coûté à traduire ^ et 
quel avantage on en peut retirer. 309. 

ËLATis y la plus grande ville de toute la Pho- 
t:ide^ et la mieux située pour tenir en bride les 
Thébains. II j io5» Alarme qui se répand dans 
Aliènes y à la nouvelle de la prise d^Elatée» III ^ 
;2&20 et suiv. 

ELATés. Autre que la précédente. Voyez Cas- 

^OP^B. 

Elibb^ ville du Pélopoaèse : Philipp^e s^en rend 
maître par la voie de la confédération. II y 166. n. 
Ce que Démosthène appelé les massacres d^Elide* 
187. n. 

Elibv , nomme Pkéréaîce usa vieille femma 
•dont Eschine parle dans une 4^ .isea lettres» II ^ 
4o6« n. 

£lixs« Voyez PTioDoas. 



Ëllebôrb 9 plante eiiiployée par las aïicietts pout 
guérir les cervefttix m^ilades. HI j 199. 

EiariAS ^ mBHëe à'^étolb k AÛiéneSy chez lequel 
ie père d'Esctiîile avait serri^ ai l'on en croîl 
lïéHioaifcènc. m, ftoà.- 

EMïÉBaw. Voyez OLAtrciïEw 

Emfïrb^ Voyez PnéiMiïTEîîcîr. 

Emp&uiïteub.. Avantage ie Pianipnmteur sur le 
^rètetaf. V, 287. 

ÈaarptJSA , ïiom qiï'dVait eu d^abord la mtrte d'Es- 
tliine y suivant ' Démosâtène : signification de ce 
mot. m, iao3. n, 

Ekpans. Attention extrême des législateurs à 
Athènes^ ddiis Téducation de$ enfkns ? ce qu'annon* 
çaient les précdutionft extraordinaires qu'ils pre-^ 
liaient pour mettre leurs mœurs à Ta-bri. II ^ 4^^ ^ 
suiv. *— Voyez article Lots. 

Engag^bmbïts ursLicv» Voyez article Lots* 

Eïrr«:AVBS, ttior<^eaux Se boisqti\>n Mettait dans 
les pieds des escbtveB^ potit les einpâcliet de s^en» 
fuir, in y Aoa. 

Efamihokdas j &meux gJnérisd Théti^ain t disait 
à Thèbes, en plétfiô assemblée^ .qtt*Û fallait dé* 
pouiller la cîtadreHe d^Atbènes de ses ornemens | 
pour en décoter exiles de Thébes. HI, 4^7. 

Epajlatk. Voyez Cléakact». 

ËFÉNETB ) çitoyexi de la ville d'^Andros j ues dé** 
mêlés^ avec Sdenne au sujet dé fhsQ^on , fille d# 
Néera. VI ^ 178 et suiv. 

JÎPHiALTE. Voyez NÂysictâs. 

Epicbrde, citoyfen de Cyrène > ^vaît rendu auac 
Athéniens des services essentiels , qui lui avaient 
mérité les exemptions pour liyi ,et pour ses (]jescen« 
dans. IV, ao et suiv. 
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&zeBÀAi8, aïeul de celui qui plaide centre Th^c^ 
crine j vainqueur aux jeu^ olympiques. YI, 228. 

ËpiCHAitis, citoyen d^ Athènes , accuse Théocnne 
au nom de son père | le poursuit comme coupable^ 
aux termes de quatre lois | détruit ses .moyens de 
défense j attaque toute sa yie ^ ■ etc. YI j depuis la 
page 202 jusqu^à 23o. 

EpicHABjàs. Voyez Arists-ate* 

Efickate. Il y avait plusieurs Epicrate ! quel est 
celui dont parle Démosthène dans la harangi^e sur 
les prévarications de Tambassade. III ^ 3^9. Con* 
damné à mort j pour avoir prévariqué dans une 
ambassade* 4^0. - 

Epicxatb I citoyen d'Athènes, auteiur d'un décret 
qui favorisait la manœuvre de Timocrate. IV^ 3oo 
et suiv. 

EpicaATB. Voyez Philodèmb; 

Epxgiuiixb; Injustice de ceux qui cherchent des | 
pointes dans ce qu'on appelle communément épi" I 
grammes grecques» Hl, 110 et 11 1. n. ' 

Epivique. Voyez Fol£mbstb. | 

EpiSTATBb Ce qu'on appelait Vépistate dans- lo 
sénat des cinq-cents. Itl , 47' ^* 

Epztik B y ami de Démosthène , pour lequel cet 
orateur écrit à Héracléodore* II, S^S. 

E&ASiCLÂs y témoin qui dépose en fiaiveur d'An« ' 
droclès contre Lacritus» V, 273 et 278. | 

EaBCTHJ&B y roi d'Athènes y avait donné son nom 
à une des tribus de cette ville. VI y ^44* 

EaoïSQVB. Voyez Sbbjlib. 

E&Goci.às y citoyen d'Athènes y contre lequel Ly* 
sias a fait un discours. HI, SS^.^n. 

E&00PH11.B y général athénien y condamné k une 
amende considérable pour avoir desservi l'état. 
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TTT y 359. C^est sans doute le même dont il est 
parlé au tome IV , 24^ r ^^1 ^^ révoqué et rem- 
placé par Autoclès. 

Ë&ixiMAQUE j beau-frère de Chabrîas y époux de ' 
la tante maternelle de Mantithée. Y y 196. . 

EscHiNE , l'orateur. Tableau en racourcî de 
toute sa yie , diaprés Démostbène y et sur-tout ses 
premières années. III y ^55 et suir. Suirant le 
même Démostbène, y il cbange le nom de son 
père et de sa mère : ce qu'ils étaient l'un et l'autre, 
»o3. Le même orateur lui rep^ocbe phis d'une fois 
sa première profession de comédien ; il y fait allu- 
sion en plusieurs endroits. i53^ note. Anecdote 
qu^Harpocration rapporte de^ lui lorsqu'il jouait au 
boÀrg de Colytte le personnage d'Œnomaûs. 2,t^S*' 
Difficulté au sujet de ses frères ^ conjecture sur 
cette difficulté, ayé et 277 y note. Comment y d'a- 
près la dernière lettre donnée sous son nom y il 
entre dans le ministère y et comment il s^j con-^ 
duit : II y 4^2 et suiy. Fasse en Arcadîe y et en^, 
gage les Arcadiens à prendre les armes contre Fbi-^ 
lippe. III , a8i et a8a. ajS. Toucbé jusqu'aux 
larmes en ybyant des prisonniers d'Olynthe ; ce 
qu'il disait de Pbilippe y ce quHl eonseiUait aux 
Atbéniens ^ combien il cbange de conduite et de 
langage. 4^^ ®^ 4^^« Substance de son discours à 
Philippe dans la première ambassade. 4^7 et suirv 
Espérances et promesses par lesquelles il amusait 
les Atb^iens^ lorsqu'il eut été gagné parles pré-^ 
sens du monarque. 159. Agit de concert avec Fhi-^ 
locrate y lorsqu'on délibérait sur- la paix ^ tient des 
discours indignes d'Athènes. 296. Substance de 
son discours à Philippe dans la seconde ambas- 
sade« 4^? 9^ ^^•^ ^OA dâ^Qur$ à k tribune ^ a>« 
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retour Ue la Seconde ambassade* 2.^ , et si£t. 
Après^^voir accepfé de partir pçnr wne trpisièaiat 
ambassade vers Philippe , prétexte ime ïSBaladie 
paur rester à Alhètie^. S36 et 3%. De quelle ma- 
ziière indice ^ suivaijit Démostbèl^y il loraÂte mn^ 
iepme olyntbienne. 36^. .^«^ prétend ^uUI ne 
fut absous, dans raceusatioû ipie Démaathène lui 
intenta au sujet de.sa^ a.mbâ$sade f ^u^à la aoUi* 
citation du ministre Eiibulus. 288. Surprix y «Uànt 
chez un particulier foint. conférer avec Anmaoe p 
espion des ennemis. 306. Loge chefi lui le« dépu- 
tés deClitatque et dePhilistide ^leUr r«irà cks ser- 
vices. 178. Engage Içs AmpbictyonS' à wareher 
contre les, AmpbissLeii& ^ et à punir l^ws sacri- 
lèges. 78 et 79. Avait acquis des t0Btes dans la 
JSéotie. i63. Député vers Pliilip]>e ^ afris la ba- 
taille de Chéronée. 263. Sa jsdousiè et sa haine 
contre Démosthène se réteillenl y li^rsi^ifort jnto- 
posç de lui décerner une. çourdniie d^ôr. 16. Rai« 
sons . qu'avait Eschine d'espérer quHl j^outtait 
triomplxer en attaquant Démosthène y às^^ la per- 
sonne de Ctésipkon. i)o et ai. Paie de Vexil une 
accusation témérairement intentée* 980. S» velire 
à Ahodes api^ès . sa condAïunation ; y puvre tUfte 
école d'él^Quencèj commence par lire à seé au-* 
ditcur^^ les d^ux harangues sur Ift co/ax^tine ) b^lfo 
parole qu'on cite de lui. - dSo. Pasa^ m vie tn^é^- 
blement dans son exil y ea% MpendaiiLl ^|[iiel9iie£»ia 
troublé et afiSîgé pàv le souvenur de ht rSi» ^u'il 
a quittée. lî y 408 et 409- Suivaial HèmoialÙème y 
Eschine ne a^e^t rendu utile à la patm dansain 
eune circonstance^ III y 2ff4 e% %j5* Le mâina 
orateur le coimpare à un naédecin qisi ^ienr donaar 
^es conseils après la m»xt. ^49- ^ ^ compare 
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anssi â des parties ticieuses du c^rps, où l'on res* 
sent quelc^ue douleur dans U9 nmUdie»,. aîS^ Di£^ 
fërens reprocbéâ qu'E^cllkme fiiit à Démostkène feur 
«on origine barbare. lo5. 4^6. Sur la 4ististc;iion 
de don et de restitution. 64 et 66 ^ a» «injifl de 
Phormion y d'ApoUod«^e et d'AnfitafqtsQSu 4^%^ 
Présente un taUean aâsee 4te^du de l'lûis1jl»i» d'Av- 
thènes ^ jdepui^ le^0niW de S^Ulimiaue îii^u'à sùu- , 
tems y pour monti^s les af antages dp U Ikâii!^^ ât. 
les inconyiniens de hk gi^rre-^ 49^' ^^^ suin Sui- 
vant Démoââiène , sesi nyeà ). se distinguait) par 
la beauté de sa yoix : $Hiy<»l( le m^ême > il ne bril- 
lait pas sur le théâtre , où il n^ jonaii que les ttioi*- 
sièmes rôles : pourquoi. 4^4 ^^ 4^^* Etait doux de 
caractère ; n'avait jaiti^âs adcusé porsanne ainant^ 
Timarque. II y 4^* Priehait plainr à fré4.?>«ntér* 
les gynuiases y et à s?y eàtcet^nir avee les., ^unes 
gens. Il y 45^' Etait, grand et fort : il aToit. donné 
une grande paràe de^ saj^uhesae S, la gynànasti- 
^ue. in ^ 5oOé Son. courage et sa Bravoure dans la 
guerre j bien sttpérieur à Dëmoslliènis dans cette 
partie». 493. Caractère des lettres qui notis sont, 
xestées de lui. II, 31^1» SiiiyaBt Phstius > on don- 
nait le nonL des neuf Muses à neuf lettres qu^il' 
avait écrites , el le nom des troils Graces aux trois 
discours qu^il avait prcmoiicés. 399.. M est pto- 
bable que trois des lettres publiées sous son noni> 
sont suppoéées y la septième , la onzième pt la 
'douzième* 4^^ ^^ 4^7*^ Raisons ^î prouvent que 
les onzième et douzième lettres ne sont pas d^ 
lui y mais de quelque écrivain qui devait étudié son^ 
style. 4^7 ^^ 4^^* Kaconte dans une de ses lettrés 
une histoire uxl ^vl libre , mais avec beaucoup 
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de dëcence et d'honnêteté* 4^3 et Quiv. Voyc3 

Dl^MOCHATB BB PhIiTÉ. 

EsoHTLB , père adoptif de Charidème ^ fils d^Iso- 
inaque. VI j 216. 

EfiçLAYES. Les esclaves étaient traités avec beau- 
coup de douceur par les Athéniens. II ^ i58 , note. 
II était défendu à Athènes d'insulter même uni es-» 
clavc. IV j 91. Eloge de la loi qui le défendait, 
Jbid» Quels étaient à Athènes les esclaves publics^ 
n y 4^ 9 note. Esclave fuyard y marqué d'un fer 
chaud à Athènes comme à Rome, m y 4^6 y note^ 
Esclave avec une aiguière , placé sur le tombeau de 
celui qui mourait sans avoir pris de femme^ V y 
j&a. -.— Voyez article Lois. 

EscuLAFB y dieu de la médecine y en l'honneur 
duquel en célébrait des jeux à Athènes, m y 58. 

EsTiATBUR. Quelle était à Athènes la charge 
d'estiateur. IV , i. 

Et^sisks. Ce que les Orecs entendaient par les 
Tents étésiens. IL y 28. i36. 

Etibvnb y orateur et ministre d'Athènes y à qui 
Apollodore fait de vifs reproches dans tout le courç 
du plaidoyer contre NéeFa.r VI y depuis la page 
i54 jusqu'à aoi, 

Etibnnb y un des principaux témoins de Phor- 
mion y contre lequel Démosthène a composé deux 
plaidoyers, Fausseté de sa déposition dans toutes 
f^es parties ; plusieurs traits qui décèlent son aui- 
^acd et sa cupidité ^ etc, VI 9 depuis la page 9$ 
jusqu'à 127, 

Et^i^^knb y témoin de D&nosthène contre Apho^ 
biis , diffère de deux autres Etienne dont il est 
|»^lé 4aps le^ pUidoyers de DAmosthène, V , 4^^ 



1 
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E1S09XTTAPBS. Ce qn'étsàent à Athènea les Etobn» 
tades. m, 4349 note, 

£T&AyG£B.s. Quels étaient ceux que les Greca 
appelaient étrangers» EL ^ &i. Deux sortes d'étran- 
gers y metoikoi et isoteleis : on explique ces deux 
mots. TlST y 16 y note. Etaient fort bien traités à 
Athènes. 11^ i59. Yo]jf«z article Lois. 

EvAGO&AS j roi de Cypre , petit-£ls de Pancien 
Evagoras ^ dont Isocrate a ÊutPéloge ftinèbre , et 
fils du Nicoclès^ pour lequel Isocrate a composé 
4eux discours. EL , 217, 

EvAKDRB y archonte* IV ^ 34 o^ 

EvAKDHE DE Thesfies^ coudamiié pour lavoir în-t 
quiëté y pendant lés fêtes de Cérès , un certain 
Ménippe de Carie , commerçant , contre lequel il 
avait obtenu une sentence. IV, i38 et 189. 

EuBÊE. y isle de la mer Egée j sa position. Pbi'^ 
lippe l'appelait les entraves de la Grèce ; il y fait 
diverse^ expéditions ; il n'est pas possiblç d'en bien 
marquer le tems, II ^ 19 et 20 , note. 

EuBÉENS j se divisent en deux Ë^ctipn^-; les im.^ 
réclament le sçcpùrs des Thébains ^ et les autres 
celui des Athéniens : les Thébains triomphent d'a^^ 
bord ; mais à l'arrivée des Athéniens , tout change 
4e face. II , 74 et ^S , note. Annoncent aux Athé-s 
niens , de la part de Philippe ^ qu'il ypul^i^ fairQ 
la paix avçfc eujç. lŒ y 4^1, ^ 

EuBULms y citoyen d'Athènes y 4u bourg d'Ha- 
limuse y contre lequel nous avons un plaidoyer^ 
Ses procédés irréguliers y ses violences et £^e$ çaba-« 
les à l'égard d'Euxithée. V y 584 ^^ suiv, 

EuBULiDS I y un des fils de Buselus. Y y i45« 

EVBUWDE IJ jj fils de ?hil9.gr^ et de Philoma- 
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que I ; i la maisek duq^ est adapté lé jeune Eip- 

bulide , ou Eubulide UE. V , i43.. . ' 

£ij(jiui.iDs ni ^ ouïe jeune Ekibulide ^ fi^a dePhi- 
loma^^ue II y est adopté à la maîsiNi d'£itbulide II 
et d^Hagnias II ^ et introduit dans leur curie. Y y 
i4^. Fetit-cousin par Eubulide II ^ écm père adop- 
tif ^ d^Ha^iiaftlI ^ ctoïkt ilrei^eiidique la^auccessian.. 
147. 

EvBULiDS'y^ seeoncE fils dé Sosithée ^ portait le 
nom de son aïeul inatemeL Y y i66. 

EuBULiDiÉ y particulier qui assiste à raccommo- 
dement fiùt eWtre Démosiliène et Tbéocrine». YI y 






EuBULXTS , général d^ Athènes y dont il est parlé 
dans l'histoire de Xénophon , accuse TBarrecès et 
Smicythe, III y 363v 

EuBTTLUs , ministre d^Atkenes^ IV ^. 9a. Démos- 
thène le représenté comme lui étant toii jours op- 
posé y et sHntéressant pom* Midias y afin* de lé tra- 
verser. 148. Avait beaucoup de crédit dans la ville, 
m y 4^5 y. nbte.^ Port aiiimé d'abord coBtre Phi- 
lippe et Ses créatures. 4^6. Se 4éclare pour le dé- 
trtt de Philocratè. i53. S'occupe de Talliance de 
Thèbès avec Athènes. 216. 

EuÈùLtJS , fils de Ménésithéè y dé Cypre , porte 
un décret au sujet des vaisseaux athéniens pris 
par Philippe. IIl , 175. 

EuBUi47S y du bourg dé Prdbalinthe. VI, 171. 

EuBi^Lus d'AnaphiiTste. Yajez DiatocEATE db 
Phlyb. 

EuBùLus. Voye« Aristophoic. 
• EucALFiBAS. Voyez Ceuctdas. 

EuciiiDB , archonte y immédiatement après Fex- 
tinction de la tyrannie des trente j Pannée de son 
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archoniat fiaûdaît époque ikiii« l'faôâtair^ d^Achàii«8« 
IV , 3o6 , note» V j 3^4 $ «o^* 

lippe j quel était tel Eiidiée. lïl , 3522 , Hoife. 

EtrCRA'tB.' Voyéfc" "ffMANORIDE. 

EucTéMON ^ citoyen d^Athèxves ^ persécuté par 
Androtlon,* ]fV ^ ajS. ^4? > note. Accuee celui-ci 
pour se venger. 177. ^ 

EucT^Mov DB Lysis. , accusateur de , Démos- 
thcne^ paj-ë par Midias. IV , lia. 

EucTJBMOsr y capit'di^p de cinquante bommas ^ 
qu^ApoUodore envoie à Lampsaaue. Vl , ip. 

EûCTiMON ^ frère de père de f hilagre y cousin 
patemçl de Fplemon j roi des sacrifices. Y ^ x5zm, 

EûctiMo* , 61& d'Esion. Voyez NiCékate. 

EucT]âMON DE Sphette, Voycz Famphile. 

EunèMEj archonte. II, 267. IV, 290. 

EuDÈME , citoyen d^ Athènes , condamilé à mott^ 
pont Attiir portÀ mie loi xluisible^ tV , B^o. 

EuDÈME. Voyez NA06icfi.i^. 

EuDfijfccis, hoïâHM inconiin, €>btte^tmie Ëttenr 
des Athénionfi , àlaxc^taidArction de Cersoblepte. 
IV,3«i. > 

EwHioilfr et &tm^^ , itf !& Vill6 4é Lai^îsée , eii 
Tb««6àl!Î0 ) àé^oùé^ à Philippe^. IIÏ , i65. 

£)u]XKt)f,. V«yé!i })At79tfCI.èS; 

EviHATE f fils de Strombique , fait priMniliôr l 
Olynthe. IH^ 433. 

EvERGUS et M^ésiBULE y deux partîcnli^ts d'A- 
thènes , contre qui Dém^tbklér a: fait Uil plai- 
doyer. Es déposent pMpr Thééphàme { Etergus 
était frère d« llié^^phètAè^ et Mni^fa^ ^ùtï allié ) ; 
sont attaqués cowme faux témoins ; leurs elccè#^^ 
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leurs violences exvrers ceux qui les attaquent; ^ etcê 

Y , depuis la page 3^^ jusqu'à 36o« 

Eyb&gus y particulier d^ Athènes ^ qui avait prêté 
une somme à Panténète y conjaintemcmt avec Ni* 
cobule* Y y 3o3 et suiv% Yictône de lai. calomnie^ 

321. 

Et£ok y particulier d^ Athènes y qui tua daiis un 
repas un Béotien par qui il avait été izisulté. lY ^ 
«•xooetsuiv. 

EuiiABâs y du bourg de Phalère. YI ^ i^5. 

EuMOLPiDES. Quels étaient à Athènes le^ Euniol- 
pides. m y 38 et 39 ^ note. 

EuNicTJs y époux de la sjoeux d'Euxithée y qui 
plaide. Y y 39.9 et 407. 

EuNOMB ^ txhre d'Aristogiton. lY y 36S» 3^ % 
note. 

EuNOME d/Abt APHLTSTB j cholsi pouT Héraut d'air-^ 
l^es. JII y 218. 

Evo^ , S^Boi y deux mots usités dans, lea cérés* 
monies de Bacchu^. III^ z56^ 

E^PHaAKoa , du bourg d^EgîIie» YI ^ 175* 

SuPHA^K^ citoyen d'Orée y zélé paur sa patrie ^ 
avait demeuré à Athènes ; il s'y était instruit à 
récole de Platon ^ persécuté, dans sa vills par les 
partisans de Philippe j ne pouvant aumvre à Passei- 
vissement de sa patrie y il se donne la mort. Il > 
J77 et Jiuiv, 

ËupH&iiE y, employé dans la, banque de Pasionia 
YI, 61. 

EupHA^B. Yoyez "Xn^oisf^ 

EupHRON^ Yoyez Xbhon* 

EupBiLÈTE y fils, de SioM>n y du bourg d^Exon^ 
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lËxrraiiàfn. ^ fils de Damotiine^ d'Âpliîdile. Y j 

,78. 

£TTjpoi.iM8 j frère d^Amèle ) mort ayant le par-» 
i.ge des biens. II ^ 44^* 

JSupoi.ÂMB , ami de Glaucon 9 de Glaucus et àé 
Sacartatiis y qu'ils avaient pris pour quatrième 
Laus la ligue formée .contre Fhilomaque lié Y ^ 

£uiLT2>xtB^ mère de Philippe, implore le secotu<8 
l^Iphicrate pour elle e^ pour ses enfiins. III , 4^8* 
EÎUB.IPE y détroit qui séparait FEubée du conti- 
nent de la. Grèce ; quels étaient y suivant les au- 
teurs y ses flux et reflux. III ^ 6y y note. 

EtjAifibb , auteur d^un OEdipe et d'iin Flénixj 

dont il ne reste que des i^agmens. II y 4^4 ^^ 4^^* 

£uKipiDB y particulier d'Athènes y associé à Po-* 

lyclès pour le commandement d'un navire. YI , 

a6. • 

[ EtTB.TBATE. Vpye2 pH&YKONDAS ; ct tome III I 

Ëu&tdamas y fils de Midias y amant de Néera; 
[YI , 194. 

EoKTi^QUB. Voyez Pianàirroir. 

EuuTMAQtr*, fils de lUontiad-e » «» Aes çrinci- 
I uaiix de Béotie. "VT , 189. *. . 

EtJuTXiAS , médecin du Pire© ■» 

I listocUs. V, aa6. ^^ÀflttU&»*«- ^^ ' ^^- 

EuTHiTiON, du bourg de <-^ V,^stbîstie , 4e«^ ^«'^ 
Edthtcratb. Euthycrate «* ^,^isseTit^«>«'^ V»-- 

\ principaux citoyens d'Olyntb^ ' Il , 83 - Ul » 395. 

1 trie et la vendent à PhUipP^'^^s 1» prise de leur 

^ Comment Philippe les trait© ^\^^^t. HI» ^pS. n. 
ae. n, 144. Sort qu'Us ^^^f^èties , pour lequd 
ETJTKTCHiTB , citoyen. «• -^ 



«i6 TAMiË; GmËSLAm 

J>^ni99AfS^ ajGompoiBitlejd&réteoiilftfAHstectfâiôi: 

IV. ao7- 

EuTHTDiME* Voyez BiovuSà , ' . 
SHTRTHArVW , Aw. HDmq| d^OtryipB ^ pkie de 2VC» 

V, 119. 
£K'f»T]r»^}te^iiêJbtt^nir.ttéi'ibrey qvi^lnt taé par 

.. Eumi^àun^^^À^ <PUl^ Vi«j£3 Siîit» y «l^Anagy* 

ruse» ..... . î ^ 

^ur^Y^B^DtB > ^^é^fie^ ^ir jiige , dépose contre 
5?hé(icWiae. Vï , fèoé. ' 

f EuxtTHAE , attaqué par EubuUàé , cdnime étaiit 
étranger, prouve dans le plaidoyer intitulé , contre 
Eubulidcy qu'il* est citoyen ; il ïé 'prouve par des 
dépositions et par des inductions ; $e plaint vive- 
ment d'Ëubulidé e| des autreâ citb^^îis du bourg ^ 
etc. V, depuis la page 38i îusqu'à, 4®8. ' 
. EuxiTH^B^ coiisi^ du ff:éii^en\.i^va0k&e ^ lîls de 
Timocrate. V, 3o5. ' ! '. 

. BuwT^èp % 4)fre^ fU TÀristeA 4ui fkide C(wtr« 
Conon. IV, i6i, 
Cux|ipis5 , • Ç^^jftç^^nïiiïi y Aw#iVïap;^¥lï 9^ citoyens 

jSbuÀifcft , G9nipéré§')a|i» morts ! OU' «6niia}t ceux-* 
ci )lops(|4i*«|$ on* ^dpa^u du mâijeii des rivans, et 
le* aùtffès > loté^Hte «ont 4toîg»és dîe Itiw ville; 

ïi, 4aa. ... 



DES MATIERES. Si^ 

^ovxM» Ce.qu^on appelait à AÙéne^ Emouièf. 
V, 63. 

F. 

Jr ATATXTi. hef ancien 4P^>W0|lt |i^ai%c<»ifi à la 

iatalité : ç^éuât le j^obila pi:€(^iM^ iilliqiNiA.dckkvi'» 
tragédies. Tome III , p$i£e$. aS^ jeit iifiS^ : - , 

Fb$ï2k , i^^ipiçé «^ ^r^.^M^^ iq^il'^H célébrait 
dix joi^» apvés U a^^s^m^çQ li^W >m&9t. V^ 179. 

thén<^eS| Bacchanaks | i!||e$ ,4^]^fiUfiÎ8r 9uâ;ny0tèi:t»& 
de Gérés. JI ,.3o. --^ JF^/is*. Y#y«R a/iy|da JUwa,. 

Fu«a« Vay^a article l^oe^* -^ . 

Fixa de Mfn-râcevqip, Yoj^^^n^^^ IiOdA. : . 

Fo^Tirarj^. h^ a^oi^ix^ Âimmiiaat be^wonp à la 
Fortune* JI^ 90* ... 

FuBjJi&Sj i^pp^Ié^ dé^têfis,rgtd990abi€ê ) araieatiui 
autel d(ui8 Iç Mçu où s^^06«Dniblait:lti«aé2ialdfeParéOr 
page. IV^ 117^ QueUea sont^ fiuiviuat Sscfaint .^les 
vraies bm^s p^ur les faiMÉMBiea coupables tA^uvrloi 
«célératf.'II, 477» r • / r ■■ ^-. 

G. 

'jkxàÀak. ihilère Mocrée* "Veyea PAmAMèit itk. 

Ce que les Grecs enteadaienft par galères îégênes 
et galères de transport. Tome II, p. sa, n^te. 

Gbul&qite , particulier qvi avait» pi fté cinq lalens 
àcenxdupeopïe iiéfugiés«iiK)^« iV'> 69. ' 

Giàsé&Aux d^Atbèn^ ^ étaîeitftiu i^t^mbre de dix; 
Chacune des dix «riib«is ^sait-tons les ans.tm not^ 
veau généi^l. Quelles étaient leurs fesefions ^ soit 
dax»s Aibènes, soit hors d^Âlbèttes. Ils pouTaies^t 
être cotUinués. II , 25. Une de ïenrs pnticipales 
fonctions. Y , a8a. Comparés mgénieusemeAt par 
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D^mosthineaù» statues d'argile que lés iscttii>tètir3 
étalaient à leurs portes. II , z5» 

Gênât AI ou genné$ai ; ëe que c^était à Athènes. 
V, 891. n. 

GeAbs^b 9 Ville-etr px'omtintoii^é d'Eubée : Philippe 
prend- aux. Athétilens plusieui^ raisseaux sous le 
cap de Gerédlé. 11^ sb^. n» 

Glaitcâts; £]!ftptoi>OK el Di6bokÊ ^ trois hoiiimes 
députés» aux Athéaueliâ pàt CalKas. III ^ 6j. 

GLAueèTB. Vtfyesfc Méw alôîpè. Portrait peu avân* 
tageux de ce Glaiic^i^e. III ,6^. - 

GlavcêÀtb, daV«>ïirgde Céphisië. Vt, 168. 

GiiAUcoN , citoyeii d'Athènes^ sur le rapport du* 
quelles Athéniens portent un décret. IV, st^o- 

GcAt^ûoir et OiiAtretTS , deu^ particuliers qtii ^ 
conjointement avec Théopompe ,• j^éise de Macar- 
tatos , avaient obtenu éH * justice ; là ^succession 
d'Hagnias II contre Philomaque II. V,^i 40* 

iG^AUCotBifi , mère' d'Eschine..;* ^6 fbtictiôli^> 
Mis oqmmei^cd )< etc. sui'mnt Dénipsthène. III ^ 
fioâ et 4^1. Idée plus avantageuse qu^en donné 
Eschine, son £ls. 484* ) 

Gi.AtJcus, ancien athlète fameux de la ville de 
Cariste j honneurs que les .. Caristieziâ . lui rendent 
après sa mort. III ^ ii3, 2774 

Glaugus* Voyez Glaucok» 

Giyo$iDiM» , fils de Charigène ^ de la ville d^Oneej 
énvoyé.à Déxnos^ène parles Orit^s* III, 7a. 

G0B.G0GB ou GpBGo^AS 9 général des Lacédémo' 
nieas 9 qui fut vaincu et tué par Châ})rias. IY9 33. 

GoiTVEXKEUENT de la république^ Denys d'Hali* 
camasse ne donne point la date de la harangue 
sur le gouvernement d\la république : il y a toute 
apparence qu^elle a eu lieu ayant la première Flû" 



lîppï^ûô. îî y a35. Les interprètes ttô sont point 
d'accord sur la vraie signiâcation du titre grec de 
cette même har^ùigue. L^explication qu'on a suivie, 
|>araîtplus «ôkàfoniidiaus objets qU^'^renfëitne le- 
discours* â36. n. 
. <jouVEkKBk£i7S. Caractère et ^ffîr^ncé des trois 
gouvemamens , snivantËscfaîné. 11^4^* lO) 33. 
Oouvern^nent démocratique y le plus propre à* 
rendre les.dlojfsàs^ùrageux. 71^ ^3. 
. . <S»Besf tstrorèg^cdatént U^am.dCfmmQ èn£ms d'une 
même famille et dunMitsesang"*' III^'aa7» 

JU^ur iËuftifiKaaauaB.iurles progrès de jPhiKppe. 11^ 
^65.^t 166/ Avttint^ineL'Craihte' inipefstitieuse sur 
'Qertaines par<^lw}dS»^m^àkivais augnre.JlIIy 146»' 

Gj^i£9PPï3iiu Chez les Alhipmftna eti chez les JELo^^ 
mains j ce n'était point Porateur qui lisait le» 
pièces déta<:hé!OS <liX;»â(L4eoi»rs';: }ç*ii9i% vA. greffier 
. qu'il avait auprès àh lui* Jl, y 27* n*' * 
^ Gu£!B.&£ siéLG&j&B». .Yoyiels llBpffiJ>B^' -guerre, de PJh*- 
cide%, >' T.* ::..::.!.-• f . •: 

. Gtitoh., aKèul. A^ J^tMMÛ^^^ <^.sc«i histoire, sui* 
yant Eschine. III, \p4 e.t ;3Lp$> ; ^ 
^ Gt^iitasbs. Lieux, où. les }euneA.gQ^ s^exerigaielit 
à la lutte et au pugilat; fréqu^té^.pa^}£)sqhine 
l'orateur , et par pi usieurs jcitoyens qm.ivimai^At les ' 
lettres. II, 433- III, 12^4* . ,.-. . . « 

GvMNASiAitQUB.-.Ge qu'on appelait à ,AthèneÀ. 
gymiiasiarque. II, 3o. n. IV, 1. 

Gtmkiqub. Comïîat gymnique , combat de \^ 
ïutte et du pugilat. IIÎ, 1.96. h^ IY| 56%^ 



VI. %\ 
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H- 

XlAmov I im des£k de Boseliis. Tome V, "p^g^ 
145. 

H4XftMXQVB.el JUbmiMssmj frères d'Aristodème^ 
oncles de celui qm plaide «mlze Liocharès* Y p 

Haovias 1 9 im des. fils de Bnselngi Y ,^45. 

JJjLQvtAsllf meurt sans eii£uBs ^ donS-la snecés- 
sûmestenUtigéj Yyi4oBt:i4nLi ^ ^ ... 

Haobias 9 commandant de Taîsseait* VI , i8J 
.Haua&tb^ yiUe de BéotieJ Les Athéniens,' 
conjointement ayec les Phocéens*^ remportent 
quelques aTâmtâges. sur Philippe pès de cette yille. 
n^ ao« 

' HsxovisB y isie de la mer figfo j Philippe Tent la, 
donner aux Athéniens j ceux-ci ne Tenlent pas la 
Tecêvoir k thre de àon^ mais de restitution. Il ^ 218 
n* et 219. — Harangue sur THalonèse se trouTs 
dans les eeuTres de Dèmosthène y mais prohaUe- 
ment n^est pas de lui. H , ii5. 

HAMuemtjê et. AatsTooiToir^ connus dans I%îs- 
tôire d'Athénetf par leur amitié étroite et inriolable. 
Tous deux de éohcert diHrrent leur patrie de la 
tyrannie d'Hipparque. Honileurs qui leur sont dé- 
c^emés. II, 4^7, 460. III , 40. IV, i36. 

Haufalus, citoyen d^Amphipolis, quiavaît remis 
i Iphicrate les âfages des Amphipolitains. IV, 261» 

HAAPOcàATibN , doute que les deux plaidoyers 
contre Béotus soient de Démosthène , il les croit de 
Lysias ; on combat son avis. V , 188. Attribue à 
Dinarque le plaidoyer contre Erergus et Mnési- 
bule. 340* 



JHé^b^on ^ ministre lâ^Athèhés- lit') 4^. A deH 
Jprétentiohs à l'éloge fiihèbéô de teui '^m étsaéhi 
Morts à la bataillé dé Chéronéeé 2^65* Accusa' par 
Aristogitbn. IV, 385. 

HEOÉittoiré Voyéâ CxiitiiiEDôî^. ' ' 

HBèB$AKDB.â ^ ànii et coMpagnoia de débàtLcke àjè 
ïimailqtie. Il j 444* 449? 4^*- ' ' • 
* '"^H^GESiLiB^ ekyoyÀ parlés AtliÀiieÀé%li ieoïilrâ 
de Flutarque : q|uel homme c^était» III) 4^^* 
-' lÎEdBsip^B , oirateùi^ d'Athihes ^ Ta ta dëputàtloii 
daris le PéloptJtièsé àvéd Pttljeucte ^ ètb. Vb^ei 
PôLT^BuCTB. Mal reçu ^dé ÏPhilippe , iérs lequel iî 
est eJOLVoyé en députation. III, J^^i. Porta nh déb^l 
afô" sujet dé PHîlip|)è. i^S. Les èritiqueé Irii attri- 
buent la hai'ansue sur PHalonèse. Il, ii5. Sdvl^ 
tient ëhtrè 'àùtfés- bhèses $ dans cette harangué j qùé 
les Athénieris dataient pas cédé Amphipolis â 
PfaiUppé i raisdnnèxhent subtil qic^il* emploie j^ôiif 
le prouveï*. S2i24 ^ n. ..:.,.. 

H^GiisTÀÀTB j ftriiiâtfeùr ^ sa' mdnôëilti^é pouf 
faire périr soii naVire; V « ^36 et 237* 

H:ÈLiASirB5 ^ jugea d^Atbèxieà ; pdurqùoi ainsi 
jbommés. IV , aiy-r Leut ferment. 343* 

Hài.Hb y lieu même où siégeait le tribunal qui 
portait ce nomi IV j 217. V, 345* 

HÉLionoBB DB PrrHÊ. V, 270* 
" HELLBSFONTi Ce qu^ott appelait chez les Grec'd 
tïellespont, II , i33i 

H&R.ACL£oDO]iE , patticuliér d^ Athènes, disciple 
de Platon; à qui Démosthène écrit une lettre^ H j 

HikÀCLiiiÈ ET PiTHoi^ j iiiéurtrîers dé Cotyô j 
obtiennent à Athènes le droit de .cité^ IV , dSo ef 
tkSu 



«24 ^rSSLE GESSLAIS 

-^ HisACUDB. Voyez AichAbips^ 

HaâsACZADEBy oa <l»fi<ywdiTii8 d^ifercule ^ chassé* 
du Féloponèse par Eiirjs Aée ; y rentrent arec Is 
secours des Atbéniims. III^ 228. Yl^.aSé. 

UimAQT» Quel était chea les Grecs le héraut 
d^armes : sa personne était regardée comme sa* 
crée* n 9 ^i^t .Qud. était le héraut ches les Athé- 
niens. Uly \zzq y n. 

JfUiM^wt ^ forteresse de Thtace ^ Voisine de Mé- 
tiume j dépendante d^Athènes } est assiégée par 
Tlnjippfe y, ^ défendue mollement par les Atfaé» 
siiens. IIi ^7« 

Hsaifis I aflEranchi da hanquier Strymodoie*^ 

Humiits y étaient des pierres on des hoîs qnarrés ^ 
sur lesquels étaient placées des télés de Mer* 
cure* IV y 4^. Un heraaès 4tait donc nne statue 
de Bilercure. II y 4^4- 

HEanoGivB , un des Toisins de celui qui plaido 
contre Evergus et Mnésibule» V, 36i. 

HsBMOv^ cs^îtaine y serrait sous Lysandre à la 
journée d^AEgos-Potamos. lY ^ 284* 

HsaHOVAX y un des créanciers de Nausimaque 
et Xénopithe. Y , 88. 

HiaoFTTHB y archonte. inyai7etai8* 

HisiODB y poète grec ; en quel tems il a yécn y 
quels sont ses ourrages* DI , 88 , n. Vers d'Hé- 
siode y appliqués par Eschine au ministère de Dé- 
mosthène y et par Démosthène au ministère d^Es* 
chine. 88. 383. 

HisaiiE y roi de Carie. Voyez Ma.usoi«b. 

HiiBAX ET Stbatoclbs y députés d'Amphipo- 
lis y Tiennent à Athènes y montent à la tribune y 
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èxîlortent les Athéniens à prendre leur vilTe sou» 
leur protection , mais n'obtiennent pas ce qn^ila 
demandent. II , 74* 

Hi^ROMirèaiow , chef des d^put^s envoyés à l'as* 
semblée des amphictyons. m , 73 , n. 

HiERONTMB y arcadien y élève d'Isocrate j cpw. 
pose en vain sou éloquence à celle d'Eschine* HI ^ 

HlBRONTHIE. YoyeZ CE&CTiyASi. 

HiPF ARQUE. Quel était Phipparciue dans les fcfou^ 
pes d'Athènes. II ^ 2^5 , n. 

HlPPAEQVB y AuTOMinOir ET CI1ITAB.QITE Y CÎr^ 

toyens d'Eretrie^ vendus à Philippe. H, 17^. 

HippAUQUE, du bourg d'Athmonie. "VI, i(î3; 

HippiAS , fils de Tiinoxène , de. Tbymète*. Y ^ 
«78* 

HippTAS j le cuisixûei: 3^ époux de Nicarète.. YI p 
160. 

H1PFIA.S y Bis d?Athenippe y. d7Halicamasse. Y p, 
373. 

HippocRATE y citoyen d'Athènes y auteur du dé- ^ 
cret en faveur des Flatéens. YI, 192. 

HippocRATB, fils d'Hippocrate , du bourg de Pro-^ 
balinthe. YI, 199.- 

UippoDROiiiE y place destinée, à la cousse des cha- 
yaux. in y 66*. 

Hif^pONjQUE. Yoyez FARMiirioir. ^ 

HiPPOTHOo:ir y fils d'Alope et de Neptiine 5 donn» 
son nom à une des tribus d'Athènes. YI y 24*» 

HoMâsB. Eschine cite une moitié' dé vers qu'il 
annonce se trouver fréquemment dans Homère ^ 
et qui n;e s'y trouve pas une seule fois. H y 4^^* % 
note. 

QouoGBS p^EAV. Les anciens se servaient à^ov^ 
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loges d'eau j appelés clepsydres y pour mesurer le 

jem$ que les parties devaient parler, III ^ ii(î, 

«P7. IV , 170. V , 39Q. 

. Htàcinthides j filles d^Erecthée ; pourquoi ainsi 

nonwjées : esçposées par leur père à \m^ mart ççi- 

liaine , pour sauver le pays. Y y 2^4^ 

HT3îiESxvs y armateur du vaisseau qui portait Ie$ 
effets des frères de Lacritus« V, 269. 27^. 

HySs att^s 9 ATxis HT^is ^ espèce de refirain que 
Von cbai^tait dans Ib^ cérémonies de Baccbuis* IQ | 

St56n 

HypâaidE) undes dix orateurs d^ Athènes ^ choisi 
h la place d'Eschine pour plaider la cause d'Atbè^ 
Xies y dans le temple de Delos y devant les amphic-* 
lyons. ni , 2ao4 et aa5. Après la bataille de Ché- 
rpnée y propose de rendre les droits de citoyen à 
ceux qui les avaient perdus. TV y 4^8t Son décret 
comparé ^ la sentence qu^Aristogiton demandait 
^ux juges, 4^8. Toujours opposé à Alexandre : Au« 
tipater y un des successeurs de ce prince y le iait 
bannir de sa ville y et le fait mourir dans son exil« 
m y 2o4i n* Voyez D]èMOM]&i.p, 

HrpiîRiDB , fils de Cléandre y de Sphette j Mué' 
sithide y fils d^ Autiphane y de Fhréare j Démocrate y 
fils de Sophile , de Phlye } Callesçhre y fils de Dio-i 
time y de Cothpce ; nommés avec Démosth^e dé^ 
pûtes fÊ^xv les Thébains. III y 229. 

HYBéaiBE, fiU de Callesçï^re, Yoje^ ÇiLiBiMEii 
lUs de Clépn, 

JL A M B B s* Les anciens employaient volontiers lojl 
irersiambçs dans îes fiè^çs mordautca «tsatyri^u^a? 
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lo poète Archiloque les avait mis en TOgao» Tox&q 
jn y page 207 y note* 

Jason , tyran de Thessalie } 9on rare méiite «t 
son malheureux sort. YI 9 5a ^ note. 

Iataoclks y un des dix dé|»utés envoyés vers Phi- 
lippe pour la paix* III y i66 et 36^. 

Jeux i^ièméeks. Jeux célébrés en Phonneur de Jtt| 
piten IV ,116. 

Ili^ykie y contrée voisine de la Macédoine : Phi- 
lippe y fait une expédition et des conquêtes. II | 
35. 77, 

Imbaos j isle de la mer Egée : Philippe en fait la 
.conquête malgré les secours qu^ envoient les Athé- 
niens, n y 29. 

iMPaicATioK. Les assemblées du peuple s^ou- 
Traient par «n sacrifice et par une imprécation ; 
en quels termes Timprécation était conçue. III ^ 317» 

IMPUDIQUES et BOMiiss INFAMES. Yoyez article 
Lois. 

ïmvvtjltiots. Différence de Timputation ^et de la 
conviction. IV y l85. 

Infanteeib. Infanterie tfaébaine était renomma. 
H y io5 y n. 

Initiations. Cérémonies dea initiations y suivant 
Démosthène. m y d55. 

Inscriptions. Quel était. le caractère des inscrip» 
tions grecques. III ^ iio. 

Intérêt pour une dot. Yoyez article Lois* 

Invective. Différence y. suivant Démosthène ^ entroi 
Faccusation et l'invective. III y aoo. 

Jours pris avec i«a partis adverse* Voyez ar- 
ticle Lois. 

Ipriadb. Le fils d'Iphîade livré en otage à Qia« 
ndème par ks habitans de Sestoa« IV ; 272. 
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Ifhicr4.tb , féanèrùs^ général athénien , d'une 'ttès-^ 
basse extraction y fils d'un Ëphialte y corroyeur ou 
«ordonnier IV -^^ ti49' Épouse la fille de Cotys : Dé-- 
xnosthène rapporte -de ce général plusieurs faits 
xoncemaut Cotjs ^ qui ne sont pa^cités dans l'his- 
toire ancienne ; entre autj^es qu'il combattit pour 
Cotys contre les généraus^ d'Athènes. 2254 ^^ ^55^ 
Commande des troupes étrangères sur le territoire 
^e Corinthe. II y a3. Enroyé par les Athéniens du 
câté d'Amphipolîs , prend soijs sa protection Euri- 
dice y mère de Philippe. III y 438. Taille en pièces 
^es troi^pes de Lacédémone. 1S6. Se constitue ac- 
'Cusateur de Timorée. VI , 5i. Garantie qu'il exi- 
geait des Lacédémoniens. IV y ^49- ^^ conduite à 
J'égard d^iin nommé Dîoclès y comparée à celle de 
Midias à J'égard de Démosthène. 97^1 Une de ses 
paroles au sujet des opérations militaires. Il y 355. 

IscHÂjTBaJS. Voyez Ni;opxoi<ÀM£ y et tome III y 
page 411. 

IscAHjOK /esclave de Timothée. VI y 55 y Sj y 64* 
^ IsÉE^ un des dix orateurs grecs : quelques * un* 
le croient auteur dés deux plaidoyers contre Oaé^ 
tor 5 ce qui rend probable cette opinioii qui cepen- 1 
jiant peut être combattue. V ^ 6â ^ jS\ 

IsocRATE. Caractère des lettres qui nous sont 
restées' de lui. II y 36i. 

IsOTèLE , ce qu'on appelait h. Athènes étra^ge|^ 
JsoTèios. V y 35a , lu 
t, IfiTHMiABB. Voyea Antia, 

JuGEMENS. Voye:^ article Loi»; 

JuaBa« Ce «ont les juges qui prononc^ent contre 
les lumières de leur conscience y qui sont coupables, 
ftnon ceux qui, trompés par l'orateur y ont ignoré 
1^ vérité* IV y 24^ et ^43; Lorsqu'ils allaient aU 
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tribimal ) tenaient cà la main une sorte de Lâton 
ou de- sceptre!, III / aSy , n. 

JuLiADES y citoyen d'Athènes , auquel Eschine 
avait été f econiniandé. II , 4^7, 

Justice y belle idée de la justice. IV ^ Sya- 



K. 



JVi 



uWÇHuipN. Ce qu'ils faut entendre par ce maV 
V 7 3i4 > note. 

£.£fOf ^ pla^çe doBS 1? Bosphore* III y 104 > note* 



iAC^iyéiëMilEir. Trait d^un Lacédémonien y vieil- 
lard respecftable y et membre du conseil des éphc^« 
Tes y pour empêcher qu'un avis ne passât sur le 
discours d^un homme désho]:^oré,'Tome II y pages 
473 et 474- 

LAcinéMONiENS. Arbitres de la Grèce pendant 
vingt-neuf âns« II, 16.4. Dans quel tems et pour 
quel motif ils font alliance avec le Aoi de Perse* 
173 j n. Soupçonnés d'avoir eu part au pillage que 
les Phocéens firent du temple de Delphes. III , 85 
et 86 , n. Poursuivis par les Thébains y après la 
défaite de Leuctres y implorent le secours d^Athènes 
qui les défend courageusement contre les Thébains 
victorieux. 187, n. Veulent soulever le Péloponèse 
contre. Alexandre 5 leurs efforts sont malheureux. 
85 et 86 ,n. Éloge qu^en faitDémosthèneilI y 3^o. 

LAciDBMOirius y citoyen d'Athènes y dont la sœur 
fut accusé d'impiété par Eubulide, V y 386, 

Lachbs. Voyeîs article Lois. 

Lachàs y père de Ménalope y aïeul du Lâchés 
gui suit. IV ; 336. 
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Lâchas fils de Ménalope ^ condamuè à une 
amende qu^on lui remet sur une lettre de recom- 
snandation d^ Alexandre. II , 384« 

Laob-Itus y rhéteur j disciple d'Isocrate j oppose 
Tme fin de non-recevoir à Androclès ^ qui arait 
prêté de l'argent à son frère ; sa mauvaise foi ^ ses 
talens sophistiques y etc. Y y depuis la page 2k65 
jusqu'à 285* Quelques-uns croient que le plaidoyer 
contre Lacritus n^est pas deDémosthène : sur quoi 
fondés* 265. 

Lamfis y armateur y auquel Fhormion y com- 
merçant y emprunte mille drachmes ; il s'entend 
avec lui pour frustrer les premiers créanciers» V y 
948 et suiv, Kend de grands services aux EgaxètGS j 
conmient il en est xécamfm&ém TV f a8uf« 

Lamssaqub y ville de l'Asie mineure : Artabaze 
la donne à Charèe f général athénien y qui Vavait 
soutenu dans sa révolte contre le roi de Perse ^ son 

xnaitre* II ^ 49 ^^ ^^ ? ^* I 

Langub* La langue frans^i^e ne aoanque point ' } 
de ressource pour l'harmonie imitative. III ^ 2112 ^ 
note, 

Lasthènb, Voyez Euthtcb.atb« 

LÉANDRB y comédien. Y y 389. 

Lbmkos y isle de la mer Egée y attaquée par By- .^ 
.sance y Cos et Chio y défendue par les Athéniens ^ ,. 
qui placent un corps de troupes à Peatréedel'At* . 
tique I pour }a mettre à l'ahri des entreprises d» L 
Philippe, II y a5 et a6^ noie. Ce pruice y, avec una | 
flotte considérable ^ y fiût une descente ^ et en fait * 
la conquête, i&p y n. 

Léochabès y de Chalcide y manifeste eee i»qiué« . 
tudes au sujet d^ ruoion des Athéoiena aW Phi- • 
lippe, III, 47^ 
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IsioçBAJi^s, 9 rvn défit fils de Léostr^te II , celui 
contre lequel Dëmosthène a composé un plaidoyer ] 
veut frustrer le $1$ d^Aristodème , parole moyen 
d'une opposition ni^al fondée de la succession d^Ar^» 
çhiade 5 fau^sse^. pt irpéguU^té de «p» oppQsijla]^ 
y, 12^5 et suiv, 

iiéocoiiÈs, Voyez L£os« 

IxEoç^A.'tJB^ j citoyen, làchei.et timide , s^exifuit 
d'Athènes y ^près k V^t^iUe de Cbéronée ; ost m* 
cusé par Lycurgue, III , 140 et 141 > n» 

Lioca^T^ I y fils de Léostrate «t d*Archidice , 
père de Léo^trate p; Y ^ im^ S^i^dop^ lui-^hiénKi 
à la maison. dlAcohiade, léid^ 

Lioc&A'TE II y £ls de Léostrate n y adopté par 
6on père à la maison d'Archiai^e ; meurt sans eh^ 
Uns : c'eat après la mort de cet adoptif que le fiU 
d' Aristodème revendique l(i succession d'Archiade, 
y y ia3 et 124. 

LiiocKATE y beau-frèpe de Polyeuote , adopté par 
Polyeucte y qui lui donne Paînéé de ses filles y et 
qui la lui retire ensuite pour la donner à Spudias : 
il intente procès à Polyeucte. V| aïo et 211, ai8 
et 219. 

I^jèoDAMAS y AjtlSTOFBONy CÉfHISOBOTB y DlNIASy 

quatre citoyens qui avaient été choisis pour être 
les avocats de la loi de Leptîne : ce que Démos* 
ihène dit de chacun d'eux. IV ^ 58 et suiv, 

L^ODAMAS, Voyez Thhason, 

LioN y citoyen d'Athènes , député vers le roi de 
Perse y avec Timâgoras y de Retour à Athènes y ac-i 
cuse lui-même son collègue ^ et le 1^\X ççx^à^mn^t 
à mort, m, 3q:^, n, 663, n, 

LioïriPAS } çb/çi* 4^, I^çédépioniens, qui périrent 
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génépeusement au passage des Thecmopylës y TTy 

188. r 

L:6os j cîtoyeti d' Athènes ^ qui y diins un tems 
iè calamité publique y aTait dévoué" ses trois filles j 
ixoinmées Léocores j pour le salut de Ik patrie ; 
il donna son nom. à une des. tribus' de Ta vilTe. YI'^ 

LéosTHJsirB, ora43eur athénien , réfugié- i la cour 
â^ Macédoine* III ^ '4^ 9 ui>te^ Etait fort éloquent: 

475. .. - 

hioBTKATfi Jf du bourg d'ETeu^iis y épouse Ary 
.cbidice y fille d'Eûtymaqye. V^y. a 19 et suIt. 

LéosTKATB II y père' de Ijibcbaré»,. fils de Léo** 
crate I y adopté par son père à Ja. maison d'Ar^ 
chlade. V y laî. Affirme qu'il est .fils d' Archiade , 
et revendique ses biens par afiQjrma.tiQn:j.. tau tes ses 
démarches pour réussir. ia6 et suiv* 

Leptikb , citoyen d'Athènes , estûaiable- ^ p;ro- 
pose une loi pour abolir les e^iemptions. IV , 1. 
Est accusé y quoique sa loi ait été approuvée par 
le peuple, i» En attaquant, sa loi y. Démosthèue 
ménage sa personne , comme <m peut le voir par 
la lecture de toute la harangue,^ — Harauguis con- 
tre Leptine ; pourquoi intitulée gras Leptinèn, ad 
Leptinerty et non Kata Lepdnoif p contra Leptinem^ 
5 y note. 

Lbptike y particulier- sur lequel Androtion avait 
levé trente-quatre drachmes. IV y ipg- 

Leftixte y ennemi d'Eschine y qui en parle avec 
mépris. II ^ /\o^ 

Lettcoït , prince du Font y avait accordé aux 
Athéniens des privilèges pour transporter des 
grains de ses états ^ les Athéniens de leur câté 
lui avaient accordé le titre de citoyen d'Athènes et 
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l'exempliQ^/j^ tQifte ckarge MLérense. SVi^ 3,6, q() 

liBUCOTirtOE 9 allié de Philotade, II, 4^0* 

LiBtrcTAEs^ • Bataille' de Leuctres porta aux Lac4^ 
démoBiens im^çeu^ dont ils z}« sq relevèrent ji^mais» 
ly , ^4,notô; . : , ,^ j ; :.j^ ^ 

IjiBANitts^ cifoit^ peut-être ^ jtoi^ ^ qi|e jl^nftaS'' 
thème con^pp^sa^ sans- da prononcer ,^,^a Ijiariuigiie 
6ur là paix ^ ou cipquièm^ Philippjque^ lI,.^..S5i. 
III 9 o32, n* Pense qu^uzie hft^ang^e a jaiijt; ppur . 
titrq JSloge de c^ux qui furent tu^s^^,^,Çhémnée^ y qui 
«e trouve pf rmi les œuvres de ^émosthène^^ ï^'f?^. 
pas^ d!^ lui. ^65* À. VI , 23i., ^ .. . ^ 

LiFAK^. YoyefcrTTHiON. 

XMbcBjDsJ Ea^n singulière dont on portait les 

lois dans la liocride. r\r, 34o- , . * 

Locii^Ns • en compien.ils se divisaient. ÏIÏ, 
y6 , 11. 20O , n. \ ^ • ... 

Xioi. Lçis* Belle définition d& ,1a. loi. ÏY,, Si^î 
et sùiv. 'Les lois sont les mœurs d'une ville. 364» 
Différence *2res lois et.des niœur&» SyS. Eloge dei 
lois ; avantages. qu'elles procurent efi général. ^^^ 
et 4^3: Avantages qu'en .retira spr-tout un état 
répuBlicam; 375 et suiv. Font la sArëfé des ci- 
toyens ; foiident l'autorité des jujgçs j comme 'lès 
juges assurent leur pouvoir ; doivent être main- 
tenues avec la. plus grande exactitude.) 104 et 
suiv. Quelles, sont les lois^ dans* un état , qui doi-* 
vent être douces j et celles qui doivent être sévères • 
365. Les lois dans une ville qtii méritent le plus 
d'attention ^ sont celles qui £xênt les peines et les 
récompenses. 61. 364*' — j^rtic les particuliers çon-- 
cernant les lois. Voyez article suivant Lois 5 lequel 
article réunit par lettres alphabétiques toutes le^ 
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Mit inmtlk e^ f^uU JLan JKmusAkkt dt' êojiM 
3a€ha»ef iiwm a eu t <wi ia^if ftrtnnrnt , 

'i^ 9mr Uâ êtXOÊUHodememâ et J^làrga ; ne pei^ 
metUiejtt pas ie rerenir en justice j ^oauml on' 
A^m ùh m^euatttinoâenÈtnt j et clinmé vue dé- 
charge. "V^ '96i 3il/ lyUtnàa èe rtlren^cinq ans 
ttipf^^*fpf^ sarsat ùât tm su:ccftamoâeaâtnl ^ zaison 
êe cette àSknsè. TI ^ 80 et 8i. 

•— ' Sur tes sccuMtiSns pubUqves, Celm qni mten* 
lait tnke àtcii5atu>n'pâ1>Iiqiiey et qoî jsTobtenaî^ pas 
la cinfimetne partie Jes suSrages ^ était 'condanuié 
k y» jet mille Jraclniies '; ' il était AiSuaé y et ne 
poirrait plus accuser* personne* IH , 25S^ , VI ^ 
2So6« Celai qui,. se désistait' il^une accnsation pu- 
Hlique r|ii^il aràit ihteritéê\ était conJanuié S payer 
mille ^Tiichnies. Jbid» 

— 5a/' /ps adoptionsé A qui permis d!^aclopfer. Ce 
que pouraîent faire * ou ne poÙTaient j^ £ure les 
adoptifiï« V 9 12?^ iZé et iSy., 

•*- 5ttr tti "hommes adultères» L^ô&ni^ |>oaTait 
les tuer ^ qu^ncl it les .trouvait en jSâjgrànt délit* 
W y 7,7,6» On ne pourait prendre quelqu^un comme 
adultère auprès ^s femmes qui étaient dans nn 
lieu Je prosfitûtiôn '^ ou qui sVtablissaient pour 
rendre dans la place publique* Vl ^ xjj» Celui 
qui prétendait avoir été enfermé injustement ^ 
comme adultère ^ pouvait accuser devant les thes' 
motliètes celui qui Pavait enfermé* Ce qui arrivait 
•Hl était déclaré innocent ^ ou s^iï était déclaré 
adultère* 177 et 178* 

— Sur le$ femmes adultères* Comment punies^ 
Il , 474. VI , 184 et fluiv# 
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*«^Slm>M A^ÈÂJiSAJOfiè» On punissait ^emort 
celui qui partait ^n-ftHibASsade'^ sans être envoyi 
par le sto^lt ou pair îé peuple. III y 34o. 

— SVA IB» A&Biï&BS. Autorité des arbilrés. îV^ 
109. - V ' ' •.' • î 

— Situ ï/Bs AAMATEtràs. Comment les Massée 
des armateurs étaient réglées 'y ayant ^ue Dënioè'*^ 
thène eût porté une loi potir les régler autï-éttiént j 
eomment ellc!s le furent pàt lH Idi de Déitidâibéne; 
m y 189 et suir. ' '^ . * ^ 

— - Suit. %ks ÂssEM)it.EES. ' On nç pôuTait. temr ^ 
dans le m^me jour j un tribunal de juges et une 
assemblée du peuple. IV y 820 • Eschine parle dès 
lois portées pour la"^ décence des assemblées publi- 
ques y et'donneïa raison de ces lois* Ii'^ '4^8.^^ 

suiv. , ' .r 

— SiJK tE TiTHE b^A^hénjek. îlègles . suivaut 
lesquelles on pouvait obtenir c©: titre. Vï * i85 et 

SUIT- j . 

•— Sot: lŒS AVOCAT^ d^itwb ho% x'jçtxqvûiu On 
ne . pouvait être nommé ,plus. d^une fois avoc^^ 
d'une loi.. IV y 60/ . . • . 

*— Sun Lss BACCâAi^A2.«6 im fètes de Bacchnsi 
On pouvait porter ses plaintes au peuple au sujet 
des disputes surviennes daifs les batébanales ou 
fêtes de Bacchus. IV , 77. 

. — Sun LES BATAUns ET ' #A'rjrïU»ft6. Hs ne pou<< 
vaient jouir du droit de proximité , et nVraieiïrt 
part à aucun des objets de la su<;cession. V^ i-56 
et 157. Droit qu'on avait sur les bâtards étran* 
gers y qui se disaient faussement pat«ns. 402. 

— - Sur les bourgs. Autorité des citoyens d'im 
bourg sur les membres qui le composaient ; jus<«> 
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îju^où s^ëtend^t cette a^tQ|itél Y^ 3fti ^^et dailff 

jplusieurs endroits du discOur§. ... 

'— Sua. LES CABffES « COMPLlfTâ MTi > COmLÛVtlOVSÂ 

C^^ijç|ui cabalait ;^ . qui empiayait«d#.^«aaiiTaises 
voies pour nuire au peuple ou à un citoyen , pou* 
Vait étsçe cité devant le^ thQsmo|hètes y éifcait désho' 
ïLoré. furcc toute sa famille^ IV y , tifi^ , 

w- ScTB. iJES. CATLSÈscBJwifELLBs.r jGomment les 
)uges. pronoxi|£^eut dans ces sortes 4^caus^. III y 
116 9 iiotc. . ; _-, , 

•r- Suji LES ciTOTBNS DIFFAMAIS. Comment on 
éoùvait 'traitei* dé leur réhaDilitation. IV ^ 807 et 
suiv» .•'.', 

• — âuà LES coMMERCAKs. .Les tohlnierçans ne 
pouvaient avoir . action, ', i^uVutant qu'ils , avà.ient 
&it eûsémblê des affaires dont il existait entré eux 
des actes* V j Si35. Ceux qui lésaient les conomerK 
taxis/ y étaient sévèrement punis", aussi bie^ que 
ceux qui leur 'faisaient de ipaùvaisîs chicanés. V^ 
2^1. 2i5 et 2,16^ 

• -^Sxm LE bosiMiRCB Eî^ ùàviiELXL. Philippe de- 
mandait aux 'Athétiiens , qu^ils portassent des loiâ 
J)articulières pour le commerce* ïiiitre ^s- sujets et 
leturs.citôyehs ; on/ ne sait pas si elles furent por- 
tées»! II., 118 et ;i 19. 

1— Su» LE cold]V[£&CB DES Biiis., Sous quellès pcî- 
nes il était défendu à qn con^mejrçant dé blé d'en 
transporter. ailUaps-que dans les ports d'Athènes ^ 
y, aSS.et 359. :. 

. -— SVK LES COMJPTABLES ET PJlOCLAMATtOirS. 'Dé-' 

fendu de couronner un comptable , et de proclame^ 
^ur le théâtre les; couronnés décernées. pkr le, peu- 
ple. III , 36 et Àuiv. Démosthène cite une* loi qui 
semble autoriser ces proclams^tions« 199« 
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" *— StTR ïiÈ& COK.aU:eïEÙB.S Di JEUIKBfiSH< Ilfc étaîéllt 

punis de mort. II ^, ^74 et* 475» 
. .*~SuB..LBS,©iBiTBu»s Msiiis^ Ils poUvalent 
être cités e» justice. VI ^ 208. Etaient dans imétaft 
de diffamation, apç. Les fils héritaient de la d^t^to 
de leurs |>ère^ et de lei^r diffamatioiv aop. aao n. 
'On était déVit^ur du tréspir du jour, o^ ron^.étoijt 
condamné , ayant et sans qu'on fut inscrit 3ux l^p. 
registres, sîaa^et aaS. On pouvait accuser devaçjc 
. les thesmothètes , pour falsigçatio^ de registres ^ u:ft 
débiteur du trésor dorit le "nom avait été inscrit sUj 
les registres , et en avait été effacé. 2^4. Comme:nt 
on pouvait traiter de la dette des débiteurs du tré- 
sor. 4. 307 et suiv. Il était défendu de îSuppIier 'L 
peuple pour une amende à laquelle où avaîF été 
condamné énvefs le trésor. 309. Loi de Timocrafe 
sur les débiteurs du trésor; 3o5. Dembsthène atta- 
que cette loi peur la faire abôUrJ 3o6 et suiv. * 

— Sur lés pi^CHAAGÉS. Voyez plus haut. — Suk 

XiS ÀCCOMSlbUBMÈNS* ' l 

— Sur lbs djbcrets du siiNAT. Voyez ci-aptèsv 
— Sur le siiKAT. 

— Sur i]ç^^ joiiLiTs, ÎDéiîts voîontàii^^s dans to«a 
les cas , puiùs beaucoup plus sévèrement que Ipa 
involontaires. IV , 89 pt suiv* 

— Sur iÉs MNij^Rs jpir. iiH^è^TïtE,' Défendit,, 
fious peine de mort ^ de.yrçpps^r que ces Reniera 
fussent rappelés à leur première destination. II , 
63 et suiv* 

— Sûr les niiNONciATEURs. Les trois quarts des 
biens dénoncés leur étaient adjugés,; dans quel 
cas. Vï , 37. 

— Sur xk ©érangemeîît i)^j?sprit. ïôut ce q|ï# 
VI« ^^ 
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finit iiti lîôitfmë qui a Pésprit dérangé , de &çoil ^el- 

conquc, déclaré nul.'V y i44* 

^tiftëttâit'deltdiniier sèh tien-â qui «l'on voulait, 
^ dii 'À'dvair pas d'ënfâns l^gititiies: IV , 43. 

- ^'SxTu^tiÊS t>ofs^ Un tuteur qtii itrâncfoiinkit la 
lioï' à: c«luî' *quî n'épousait pas la'fîllé qjui lui était 
l^ii'éé , était condamné comme s'iï'se' fût emparé 
liui.niêmé de la 'aot. T , 53 et 54^ '(^ûel était Pin- 
^ièrét pour tine dot. ' i3 et i4* ' , * 

" _ Sdr liES ECHANGES. Ce que ç^ était à Athènes 
que la loi des échanges. II , 3i ^ note. IV , 19 j 
~^iote. *V j 02,6. 

-rr. Sua, lesoçnfans. Contre ceux qui livraient 
4es enfant aux plaisirs d!avitrui , ou qui les désho- 
noraient. Frécautiops prises pour les garantir de 
tout:. Qutrage. ; ce ^qu^annoncent. ces précautions. 
11^, 4^2 et.suiv. Les enfans qui maltraitent leurs 
^'parens', qui manquent à ce qu'ils leur doivent, 
punis et déclarés in&mes. TV, 827 et 328. II , 196. 
" -jJ SvTL EEs BTroAGEMEirs PUBLICS. Peine de mort 
contre ceux qui manquaient aux engagemens pris 
' aved Té peiiple , avec' le* sénat ôusxéc un tribunal. 

— Sue i*es esclaves." Ceux qui outrageaient et 
' désfaonoraienl ïfièmê lin* ej^clave , 'punis ;' pourquoi. 
'II,* 4^^ et 436.'*Celui qui teténdiquait injustement 
t tLti 'eselave ccrmÀie étant libre , condamné à une 

amende. VI; an. Voyez ci-après.— Sue. les mbue- 

VEÏEkS ' ..... 

• ? — ^StjR' LEs'*i:'tïiANGERS. Pouvaieùt 'être pour- 
suivis en justice y s'ils avaient négligé 'de prendre 
"> im patron , eu si ^ en ayant pris un ^ ils Itii man-, 
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j^ùàifinl en quelque pi^inl: essentielle Y ^ a8a« Yoyctis 
plus haut; — Sur tj&s ïa^tabj^s jet BAT^aBse* 

'— ^ SoA i^i^s vêtBS. Il ^tait Aéfenau d'attaquer 
en justice , de faire aucune violence quelconque ^ 
les jouris dé f&tes , ou du moins dans certames 
-fêtes, i V ^ 78; BoietsuiTk 

-^ Situ lbs pîm. Fils obligé Aé noufrif ^bn 
père. lï, 1S6. Un fils prostitué par son père dans 
sa tendre jeunesse ^ n'était point obligé de le nour-* 
rir ni de le loger dans un âge plus avancé ; il était 
seuletnent tenu de l'inhumer après sa hiort ^ et dd 
lui rendre les derniers devoirs j ràis6n de cela. 4^4 
et 435. Voyez plus haut — SuA tfis -bûîhtvuks ©O 
1-RisoÀ. Voyez aussi *^-^ Sur les enpaks, 

^■^ Sur tea fins de non^recevoir. Cas dans lesquels 

, ton pouvait ou oii ne pouvait pas opposer une fiit 

de non-recevôir. VI j 80 et 8^. V, 242^ 243^^M9* 

•a6o et suiv. '. 

— — But tes impudiques et iomrhes iTifames» Conl^ 
tnent punis. II, 4^6 e* suiv. IV, i85 et iS6« ijp^ 

— ^ Sur les jours pris avec la partie adverse* On nd 
pouvait pas manquer à ces jours. V j 33i. 

— &ur tes jugemens. LeUr autorité et irrévocafei- 
litéi IV, 3io. Les Athéniens, idails leurs jugemens^ 
avaient coutume d^âbsoùdre, quand lés voix étaieniS 
partagées* III, i^o et x\x\ 

— . Sur lefi UcheSé Peines infligées aïix licîieS t 
raison de la loi* Jllf io^ et iPiS» IV, 327iet3s^« 

^•^S^rUfi lois* SigUs «( fprnies à observair poui:* 
^t;abli^ OU pmx abolir des lois» FV^ 38 et mit* 296 
£|; ^uiv» Iie« lois deraienl: ét?*^ jfoxHts paiirjiow 1^$ 
citoyens» ^39., 3 1.^ el 3iL3^£spri4:d^ loisd'AthèV'e» 
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vent se potteir. i63 et suiy. Autorité de la loi. 2,3^ 

et suiv. Validité de la loi. 3o6. 

^-« Sur les marchés. Contre ceux qui y trompaient. 
IV, 8. 

*^ Sur les mariages. Il était défendu à un étranger 
d^épouser une citoyenne , et à une étrangère d'é«- 
pouser un citoyen : sous quelle peine. VI > i59 et 
i6o. 

— ^i/r les meurtres et meurtriers n Dracon^ I . er législa- 
teur d'Athènes , auteur des lois sur le meurtre. IV, 
224 ^^ 225.Manièrc de procéder contre les meurtriers. 
Depuis la p. ai5 jusqu^à 2a8, et depuis 236 jusqu'à 
2&38,dans la harangue contre Aristocrate, oùDémos- 
thène expose clairement et commente savamment 
un grand nombre de lois sur le meurtre» On y voit 
une loi conçue en cfes termes : » Quiconque , soit 
» magistrat , soit particulier , contribuera à Tabo- 
» lissement de ces lois (des lois sur le meurtre ), 
» ou les fera changer y sera diffamé j lui , ses en- 
3> fans et tout ce qui lui appartient. » 228 et 229. 
Cinq tribunaux à Athènes jugeaient des meurtres. 
Le tribunal de IWéopage : règles qu'il observait en 
les jugeant. aSo et suiv. Tribunal voisin du temple 
de Fallas , jugeait des meurtres involontaires ; sui- 
vant quelles règles il en jugeait. 282 et 233. Tri- 
bunal voisin du temple d'Apollon y jugeait des 
meurtres qu'on avouait y mais qu'on soutenait être 
légitimes : esprit de ce tribunal. 234- La loi déter- 
minait les cas dans lesquels il était permis de tuer. 
62. THbunal voisin du Prytanée y jugeait les êtres 
inanimés qui étaient tombés sur un homme y et 
l'avaient tué. 234. Dracon avait ordonné, par un© 
loi y qu'on exterminât les êtres même inanimés y 
dont la chute causerait la mort d'un homme* ^y 
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137. Tribunal qui siégeait à Phréatte : quels ëtaient 
son ressort et ses fonctions. IV^ 235«Aquels parens 
d^un homme tué il était ordonné de poursuivre le 
meurtrier. V , i58 et iSç. Cette obligation s^éten^ 
dait jusqu'aux cousins , sans excepter même les 
esclaves , qiiî ne pouvaient poursuivre personne en 
justice daans tous les autres cas ^ excepté dans le cas 
pour meurtre. 363 et 364* Ce qui se pratiquait y si 
on n^^vait pas droit de poursuivre le meurtrier ^ 
lorsqu'on enterrait le mort ou la morte* 363 et 
364 9 ou par rapport à ceux qui étaient trouvés 
dans les bourgs 9 et dont personne n'enlevait les 
cadavres. i5&* I<»ois de Dracon sur le meurtre étaient 
affichées j pour que tout le monde pût le$ consulter 
en cas de besoin. 364- 

— Concernant la milice et le théâtre, Démosthène 
demandait l'abolissement de ces lois. II ^ 60 et 61 • 

— Sur les mines. Cas dans lesquels on pouvait 
obtenir action pour mines. V^ 317. Danfs les échan- 
ges y il était permis de ne pas déclarer les revenus 
des mines. 332. 

■ — Sur les faux monnoyeurs. Peine de mort établie 
contre eux. IV , 364» 

— Sur les morts. Il était défendu d^en dire dtt 
mal. IV, 4^' Quelques usages dans les funérailles 
des morts. V , 160.. 

—1 Sur les oliviers. Pour quels usages seulemex^t 
on pouvait .^rrachei: les oliviers ^ même sur son 
propre héritage. V ^ i65. 

--— iSvr les oppositions. Dans quel cas et comment il 
était permis d'agir par voie d'opposition. IV,. 107, n. 

-f^ Sur les orateurs* Solon avait porté une loi qui 
ordonnait aux orateurs de monter à la tribune y en 
suivant Pojfdre de l'ancienneté , de laisser parler 
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d'abord les- {>Iiis âgé». Il ^ 12. Disçïplifie cb$ «.va^i 

teurs. H , 44^ ®* ^^i^* 

— iS/zr /^5 plus prochts patett&n ObligctfiotlS' qui 
îetit étaié^it impcysées. V, iS^ et stiir. ' 

— Sur les^ peines. Ce ^u'on- afp^l^il à- AAèiied 
^dines arbitraires. IV , Sa^. Quelque^ crime qui eû« 
^té connnis , un tribTinal ne pouvait ÎDdftiger ptasi 
d'une peine. 61. " . 

— i"///" /e^ pères. Hé avaient difoit de ^rtnei? 1^ 
leurs enfkns le nom (px^iSis voulaîent. V , i8^^ 

' — Sur les prùclamationè. Voyez plus hau^^ r^sur 
leé ûompfei, : ' 

— Sur la proximité. Jusqu'à qûél cîegrè' Sf'ëtèiiiail 
le droit dé proximité dans les succèssioxia. Y, iJ^^j 
148 et i56. 

•— i&r /^* pupilles en général. L'archonte était 
chargé dés pupilles de l'un et de l'autre sexe. Vi 
ï6(ï. . ' . . 

— Sur les femmes pupilles'. Les feliïraes , après là 
mort ^e îéiir "mari , étaient dans un état de pur 
pilles. VI, i34^ 

^^~^ Sur les filles pupilles. Droit (Ju'on pouvait àtoir 
de revendiquer les filles pupilles i dfltns quel mois 
oh|)ouvait les revendiquer, Vl*, i36, V, 144, iSy, 
VitiQ pupille appartenait au plus proche parent , 
qni était obligé de l'épouseç oti de la fliarict. V, 
x^^eX i58, • 

—i Sur îesfih pupilleè. Voyeîs plnis' bai^) *-^ JPikr ks 
tuteurs^ 

•w- S'iS^r ÎÎp toi âei safiriftces. Quelle devait ê<fë Son 
épouse , appelée reine. VI , 180 et ï8l. 

■^^ Sur le sénat. Un séhat qui ii^avâît pas consftuit 
de vaisseaujc , né pouvait deôiaiidet uhe récom- 
pçîise. IV; 17J çft suiy. Les déôfetS dil sénat H'^^ 



pouT^it conàdmixer à une amende- de.,»cij{iqj^ex^: 
•— ^ iStf/- le service miUtaireji^^S&>Vi èiSitx^VX^^ i^J^X 

lait ^ de disputer une successions*;^ f vox et nouu. 
&6utce^icm/Jbèif.àii ètréiàdj^^ 4Ui |>lus fpvoche|>a- 
reipt* .iQsi*. ! IhLns. ! queHeii&rnio JÔ^d€niai4}n:é2ie3iJÂ* 
qûer uike iSBCGdàsian^ ]44. jOUEte.db8<i3egi:és de -pa»» 

— Sur les témoignages ♦ ei^?*/»#llwJ'>R4^lét5r' èttitâ*! 
fcsquates ôiK jk>ttvàit't3émoî^^ 'VÏ'^'^ite^ et'sidv* 
DïSfendu de témoigner sur des'^ôm-dTrck •V'j'Sl^. 

- '^.^^Sltr^ks t&sâimens. 'Qutasf'ïtS^iïT cfeûX dur pour 
raient disposer de leurarlîÎBiisr j^ai^^té^amfeir ; daris 
quels cas on ne l^ -^otLjAt/péStiu^î^y'ï^ 
€fe qtfi^pDiitàit''klidre iiii fes4:aÀièiîï';^faiïde y'^rsr 

liiif^ldiiiiliêei [ ^•^'^ .oror ; /L iiavolrj ,.:,-/.! ^ 

fe^ assemblées, " - ' ..-•->..-*. 

— Surles^tn^r^uesn voyez plus fiaut» -r- aA;r /^s 
'arniateu,rs^\ ' ' , , . . 

*-• «Jwr /<?«. fleurs. Ils étaient qW^gé^ dç^^ îoi^er^ei^ 
m^giis^j^ dç leur* pupilles,. Y ^ ;^gr ^t a8., Qn xp 
jpoutait h& atUiquer après cinq ^zi§ ^ q^an4 <^ ^V' 
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tait àccwmbpaé à^ed'feiïx.^i. '^nty^' j^Ms hdut.^^ 

' ^^ ^ur :kr lïfh ;^ çMètàrs: Tetiikftàiikp6fsèés aux v6* 
lenra suitànt la-^]6ati31*é et la gta^tS^'du .Vol.- ÎV , 

fiv/et 328. 33o «•♦àSjLv'^- 3lU;u rrAwvcvv. À 

* ^ 'Lio^r&Eir^^ €ite^^',étdg« ^>lbeiL^Mz];'> Traité du 
sîiUiime. , ''iiR>t/<léiijtf 4^cl|ii}ftiferngtfs'j4& Démos- 
ikèxxQ confr^ Mi^î^s- IV , %c^i* Q.t^ à^Lnèle taèaiB 
teobé :unn ébAciÂHI^ \ ta* UÈtraagui^ dâvSiémQS&ine 
fiontca TiQiQcVià.t^%JS4%« M ''\e>j.tu '•'■û4i<èiL lî^ ' 

• . LuciBar j^ .&i^jiijeit4i^^iif^^* ingéiki^iiflCM'^d >IM4 
«iasthàae'.att}ÂuÎ!Ql: darâini lilaLopda «dû lia. haran^o 
«ur la cxfojh^i^t.^NMJf ^^^5 yn. Sm»sefvt daiis- ti^ 
endroit d\i]20';a}({i^Àjdpu«eaaËblai>lc^.à»il^ d^o^Hes 

•v; J#^^ iiMif^ Jï*l??f.^ AA4w.^j ^,i?oilfeiçr4 à 

obtiennent le privilège; de^«*fiPtoptiow*JY*lâ3'XT:> 

i?^?:%?sWodû,re*.,-.y4^.,#V'»-.I ^ ; , 

Ltc;np^. accusateiu; 4© J^Hlocrj^fe^ip,, .57. . 43s^ 
L^^cjNjB ^ offiqieir ^f:^T|'ÎLmpï4AqV[??%it fliout^j: suf 

liTcoN, citoyep 4?Héraclée* VÎ, 141 «^ÇÇuiv.Dit 
^ficidjé 4*î»« péfli^stliè^?. au «wjet 4^ îj».. mpjçt de c© 
lijcôn, 143% .. , ,v 

LîcyB.ouE j .orî^teur et piinistre d'Athènes : ca- 
ractère de cet homme estimatle. H, 876 et suiv. 
Va en députation danslç Péloponèse avec Polyeucte, 
etc, Voyeiï PoiYfetjÀE, Quelle confiiiîce les' AtW" 
niens avaient cii sa vçttu, Sy^, Accusateur d'Aris* 
toglton, IV ,369, ^ 
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. LtSAKiAS /père de Niciade , psurent d^E«uilliée« 
V, 390. . - . 

' Li YSAHBTA 9 grand'mère d'Euxitéfe. Ibid^ 

XtsiÂs, l'orateur y nôminé sopIiist&^ pourquoi : il 
À pour maitresse uiie Métanire y pour laquelle il 
jEaitdes dépenses.' VI, 161.' 

liTsiiviAQUB , fils d'Aristide ; le peuple lui fa,ii?. dea 
gratification^ après la mort dé son père. lY , 47» 

Ltsimaque d'Axop^que y Dé^mée de Sunipin 3^ 
Çhiarès de Tboriqiiç , ^Philémou de Sphette jp Af^^s-» 
chus de Féanéç^ ) témofns qui dépo^nt [contre Mi-^ 
dias en faveur de Démosthène. XJf ^ 119^ .. r^ 

^.1 LtâimA<^iÏ£>fila;ile Lysippé , du bouxg d^£gtlie« 

.VI, 199; •:. '•: ' ^^ . -, J % . ' : -.. : -•-: 

-' XTsiftrkATB,' Passas , Nîcérâîle i* Diodoi^e , 'ifr^' 
m^ins qui dépcisaientr pbuf An&jton contre Gdxion^ 
IV.,-'i68.«' -^^ : ^ ;- '• ;- ' ■ -^'- •-' '• * .• 

Lysistïiat* j pawiculîer d'Athèiies ^'auquel Man^ 
tithée emppinte une sorbiné âî'argent. V , 2o5. 

IrrèiTHrilB*, aniî' d'Isocrate et wApharée , '"choisi 
poiir arbitre entre Pasion et CallijJp^^VÎ, i45. x5oi 

^^LYèlTHIDÉ. Voy^Z ARCHÉBlti^S, '"^^î ^ r/> ... 

^'^Ltsitjïidb: Voyez PHokiÉ^io^,^^*^^'^ ^^ ^ ''^'^ ^ ' ^ 

kCAMTAWs' j 'preiid son 'nôiii daiiè la femille 
ie Ha.[iïiitef-y'Sét^àoiptersoïi^ûls 'dans k. xtiême fa-» 
«tiillè .; |f«^ f^M^'unë* ^ûkfAtQ îà part de celle des 
Buselides. Tome V , pages 167 et 168. ^& fa3t 
pa« j'oppdshiioa ^rsqu'db-Mt entrer le jeune Eu** 
ibûli de dâsqs ^la- bprie d'Hagnzasv/â/if. : 
' ilUfiisomjm ,'a?âit été. ^eiumae aux Athéniens , 
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el leur avait p«3eé tiibut* U y. Xi^ AbùttàeoiÈ^.eik 

bois de constructioii pour les navires.^ Soy*. 

MAcéDaïrims^ segardés ccoxuiie l^ajcbares ^ comme 
n'étant point gr^s. ; très-fàibles et peu estonés dans j 
la Grèce avant Pliilippe et Âle:£andre. IZ^ 65,^ x6f^ ! 
Avaient payé tribiit aux Athéniens- 23ou 

Magistkats» Pour intenter action y il £dlait j 
avoir autorité du ma^strat. IH ', 211 9. n. Biscbôno I 
distingue trois espèces de magistrats revêtus de 
lorâie^ charges^ 38L 

' Maoistsats et KivTSTKBS. . Leàrs prévaricatLOQs 
sont esi^niieUes ^. elles veulent être promptement 
et sévèrement punies. lY y 4^4 ^^ 4^'^*^ 
. y}ilLA.éiiàsMKi y iviUe^d», Theisalie^ au«i hi»is àt^ ta : 
mer Egée : Philippe la prend j il trompe les Thés* 
's^^nsi §n prpmettfti^l d^ 1^ ^ur Hn^^My 37. 4^. 
•-iS^^yt)3^A.<H>ajS) .pU^>te.,dont le; j[U& assoupit ^ è 
quelle occasion Démosthène en parle« 11.^ x%S. ^ n» 
7^ MahÈs ^ if^scUiire 4}Af éthvsius* YI ^ 44^ 

Makè$.. Vûj^z: Pwwxqk- . ;.. . ] 

: -B/^NTiAS.^ particulier d'Athèn^a qui'.y .enseî- 
gDait ka, let^^^ Jj! , 4p5f 

Mantias y père\d,Q Mantithéa ; «flEre le serment 
à la mère, de 3éoti2^^/|ui Paccepte 5 est. obligé en 
conséquence de reconnaître Béôtus pour son fils.. 
V y xj3^ A commerce ayec Flangon y sans cepen- 
dant la recevoir dans sa maison., ij^i et 192.. 

IVdUirTsfiiB >i^viUe d^Ai^cadie ^prp^^ de, laqu^Ie tes 
XhébaifiB.^mportè|isq|oViii9 vjJctPÎi^dÀ.il» perdi- 
jtént leur &meux EpfiBJg<»teA|ftt U y. 9ffOy imtei^ 
fll, 4^3.. 

MurriTsâB^ fils de- Mantiaa ^ pqar lequel Bé» 
mosthène a ixmipoaér ka diMix plaildoynca ccmiare 

BéotUS l il «riAT^tT» d^llf Ift p^^ ^^ IffS îmiaprwffm^fttt^ 
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quHl j anvait qiTtt lai et Béotifi» portassent Idi même 
nom } il prouve dans le second q^j^s^t mère si 
a^po^té titté iot ^ ét-que^céU^des {iteitrlâes^ adverse^ 
n^en a p«cs fippdrféé : il se flûiikt^ ddnd l^mi et Pàf»« 
tre I dies >c»cr^»^él^ de^ 'nd)ei!!fei|$ dé Bé^fiM-^ èé se« 
TuauYais procédés à son égard, et à l'égard de Maai^ 
tias son pé?ré>,^fev V , dépôi^la pag^ i«;^jtt64ii'à 
S108.3 i^dtistt ià di^£ huit afifr , p^r iC0i|ydo«9r sot( 
père , la fille d'Euphènïe. ij2f, ^- • 

. Mahathqts- , boTirg^d^ l*AtHqli6 , célèbre p^r U 
TÎctoire remportée par les Athéitieiïs fetif les Tef- 
ses. Philippe pénètre jtisqn'au port de Marathon , 
^t en enleva la galère safcr^e. EE ^ ap, ' ^ 

1V1!aïic:&]Ss, Voyez article Lors; ' 

MAKDOîïnjs, général de Xerxèè^ r^îircù k Platée* 

irij 188. • ' - '■' - 

MARGîiis ^'hôn^me célèbre par sa sottise, lïfj pd» 
* Mariages. Voyez article tois,' "; 

Marinb, vuelle était la ma.rine d,es Athéniens* 
,H , 104.. Jtt^poirt^iice.df. 1^ ^3S WP^ îÇ,<>vr ce .peuple. 
IV y 181 et stûy. Marine de/PhilippÇ éjoit peurjàa 
chose çi^ co3:np^faispn^ d.C.çeUe. d'Athèni&s,' ïï ,, 

]ViUB.0»iB^ Voy^2 TsAs:^ . î . .- i'>7 

./ .MAKSiXke dieu Mars , cité dans l'aréopage parDe 
qu'il a;irait tvté AJQiri'hôtbias , fils de Neptune^. U , 
4a0.. IV ^ îï3d;. ' • ' ' 

MausoIIb^ roiàe Carie ^ impbse' son joug aù^ç 
' villes de Chio , d« Ces et de Rhode^ ^ ' qui avaient 
seçpiié celui des Athéniens 5 Hidri^e , $on frère-, 
succède à son royaume et à tous ses droits.- ' II , 
aSo et a8i. Pille les isles de son voisinage ; on lui 
wvoie des députés. IV , â85. 2^8. 295, _ 
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MiDBS y pris souTent pour les Perses ; portrqiioL 
JII , no. note. 

MiDÛos y particulier chez lequel Glaucou y Glau* 
eus et Théopompe ayaient déposé Pacte par lequel 
ik formaient une-ligue contre Philomaque II. Y ^ 

MàoACuxB et Thbastixb y deux frères y à qui 
•Ljcon avait prêté quarante mines y et avec lesquels 
il fut en procès. YI y 147* 

MiaxEXXwoxJS y Tille d'Aicadie ; par qui bâtie y 
et pourquoi elle portait ce nom. II y a66 et 267. 

MàoAidOFoiiiTAiNS , euTOÎent demander du se- 
cours aux Athéniens. Il y 266 et 267. 

'MioAXJSs y ville célèbre de la Grèce ; avait £iit 
partie de PAttique dont elle fut démembrée ; placée 
à une égale distance de Corinthe et d'Athènes.; 
Philippe voulait s^en emparer. Il , iSy ^ note. R.e« 
gardée comme un des boulevards d'Athènes. 181 ^ 
note. 

M£gabjek8 y p^u estimés dans la Grèce ; regar- 
dés connue Aes méchans et des impies ; leur conduite 
à Pégard des Athéniens. II y ^47* En viennent à une 
rupture avec Corinthe au sujet des limites ; triom- 
phent d^ Corinthiens avec le secours d'Athènes ^ 
paient d'ingratitude lein- bi^dbitrice y qui y outrée 
de leurs mauvais procédés y -premà les armes contre 
eux.. é3 y note. Massacrent Antbénu>crite ^ héraut 
d'Athènes ; à quelle occasion ; sont exclus par les 
Athéniens des £ètes de Cerès. :2i3. Xieur réponse aux 
députés de Lacédémone y qui leur demsidaient de 
. fiùre citoyen de leur ville I9 capitaine Henaon^ IY9 
«84. 

MsitANB. Yoyea Sosxciifcs* 

MsusHs ^ habitans de IHsle de Melos y condam* 
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nés p^r lés AthéHietis à payer dix talens ^ pour aVoir 
donné retraite aux pirates. VI y aaS» 

Melixe , fille de Myrtnex , fils d'Apollon.' IV , 
zSp. note. 

Memi^om: et MetttoA y gendres d'Artabaze ^ lui 
conseillent de relâcher Charidème* IV , a64« 

Mekali^iippe y orateur et ministre d'Athènes ; ré- 
pétait souvent dans les assemblées un vers de Pin* 
dare. II y 4o^» 

!MÈff AxiFPiDE , particulier de la Troade y chez le- 
quel Eschine se réfugie. II , 4^^- 
I Ménalope y GlafcÈte et Androtion y députés 
Vers Mauzole. IV y ajS. Portrait peu avantageux 
de Ménalope. 336. 

MiNALOPE y ministre d* Athènes y contre lequel 
Eschine écrit une lettre très-vive. II , 4^1 ®* 4^^* 
426. 

MÉNALOPE, Voyez Trastmède. 

Meneclès y accusateur d'une nommée Ninus. 
y y 172. 191. 

MÉNicRATE , ami de Démosthène. II, 395. 

MiÊNÉiiAS. Quel était le Ménélas que les Athé- 
niens mirent à la tête d'un corps de troupes, pour 
défendre Lemnos. II , 26. 

MéîïésECHME , un des plus ardens adversaires do 
Lycurgue Porateur ; attaque ses enfans conune dé- 
biteurs du trésor. II , 377. 

MÉNESTHiE , choisi par les Athéniens pour com- 
mander luie flotte contre les Macédoniens. II y 
304. 

M^KESTHEE , fils de Philagre et de Télésippe , sa 
seconde femme. V , i53. 

MÉNESTHifea , troisième fils de Sositliée. V> x66. 

MiNESTHisE. Voyez Nausiclâs. — 
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M.iH*8TAAtB , citoyen puUsam cL^Srettîe ^ bîïA 
à' Athènes, IV, a53. 

. MÉnArjus j pèïre de FaArocle ^ ami d^AdûlIe. H, 
461. 

Mhivxhm ^ Bii.THT&^B et Fs^éUkinMLB ^ Scènes de 
Polyarate» V , 190. 

M£kipi8 i» CuLiB. Viojez TSifAjsamji x>b Thbs- 

M^S. 

MiiJîPtB. Voyez Philistidb. 

Ménok de Phajlsalb , aide les Athénien^ dans 
leurs conquêtes près du Strymon. II , 244* I^ f 
279. 

MÉKOir , général d^ Athènes , nommé pour rem- 
placer Autoclès. VI , 8. 

Mbntor. ^Voyez Memnow. 

Mebiadb , particulier d'Athènes , qui avait em- 
prunté une somme au père de Démosthène , et qui 
lui avait donné vingt esclaves pour gage de sa 
créance. V , 10 , note. 16 et 17^ 

MiROCLàs , fait mettre en prison les enfàns de 
Xiycurgue. II , 877^ 38 1« 

MESsiar* , puissante yille du THopoxxès.e 4 long- 
tems en guerre avec les Lacédémoidens , détruite 
<ep£n par eujt , .e,t rétablie par E^aminondas , après 
Ja biîktaille deLeuctres* II, zji, 

MiiTAoèKE et Calwcîïlatb., dépMttés par Prozéne' 
-vers les Fh0Géei»$>. HI , 478* 

MéTAoÈwB 5» SyHïETTB , A^it»ux ^ père de 
Timarque. III , 478- 

Métatîibb* ^tfoyeK^AarTiA. 

RIethobte , ville de Thrace ; Fhilàfpe fat prenil 
Abliéoiens. II , i5. 

^j^TJLB. Tourner la meule , était 4iiie des pimi^ 
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faons que les mâiiTes Êdsoient subir à leurs escla- 
ves. VI , i68. 

Mstm-TB:». Ce qu^on doit entendre par meuttre 
iiiTôlontaire. IV) aSa. 

Mfitm'rRES et Meurtuïexs. Voyez article Lois, 

MiccAiiioir y homme inconnu j dans les dfiaires 
duquel PAristophon du Pirée aràit manœuvré. V, 
a38. , 

'MiGOK , commerçant d'Athènes J dénoncé par 
Théocrine. VI j ao5 et suiv. 

MiDiAS , citoyen d'Athènes j puissant et riche.^ 
Ce qu'Eschine reproche à Démosthène à son sujet. 
m y 53. Sa naissance obscure et: incertaine , sui- 
Tant Démosthène ; il est adopté dans une famille 
•riche. ÏV , ifip. Avait persécuté Démosthène dès 
:'le tems où: celui-ci , devenu majeur'^ voulait faire 
rendre compte à ses tuteurs* io3. Traverse Démos- 
: thène dans Pexercice de sa chorégie y et finit par le 
: frapper en plein théâtre. 80 et suiv. Ses violences y 
à l'égard de Démosthène , opposées à la modéra- 
' ti6n de plusieurs autres citoyens. 96 et 97. Se van- 

• tait d'avoir fait présent à l'état d'une galère ; Dé- 
mosthène explique quelle était cette prétendue lar- 
gesse , et montre- qu'ilméritait plutât d'être puni 

* que réconapensé , pour le motif qui' lui avait > fait 
donner cette- galère j et pour sa condiul» après Pa- 
Toir donnée. i3a et suiv. Nommé questeur tle la 

. galère sacrée j commandant de la cavalerie , et re- 
vêtu de plnsieBrs autres dignités , d^ans lesquelles 
il« s'est fbttmal cootiduit. 137 et suiv. Pille- les Cyzi- 

' céniens , et les met dans le cas de déclarer la guerre 
aux Athéniens^ 137 et i38. Attaque à- la tribune 
toute là' troupe des cavaliers qui iavaient servi dans 
l'expédition d'Argura* i23 et suivA Gagne par ar- 
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gent tin nommé Euctémon , pour qu^il accuse De* 
mosthène d'avoir abandonné son poste* iia. Fait 
tout ce qu'il peut pour faire retomber sur Démos- 
thène un délit atroce dont on accusait un nommé 
Aristarque* 112 et suiv. Après avoir déclamé contre 
cet Aristarque en plein sénat y l'avoir annoncé 
comme meurtrier y le reçoit dans sa maison , s'en- 
tretient avec lui familièrement. 1 17. -Reproche à 
Démosthène d'avoir livré l'Eubée y et veut le char- 
ger du crime de Hutarque^ 11 5. Fait dif&mer Stra- 
ton y choisi pour arbitre entré lui et Démosthène y 
parce qu'il l'avait conda,mné. io5 et suiv. Inférieur 
à Démosthène pour les charges publiques qu'il se 
vante d'avoir remplies y et par lesquelles il croit 
échapper à la punition. i3o et suivâ Son faste inso* 
lent dont la ville ne tire aucuxi avantage* i3i et 
suiv. Ne prend aucune, part aux événement heureux 
qui réjouissent le peuple ; est fier dans les malheurs 
de l'état. 147 et 148. Insupportable même à ses 
amis. 146^ Condamné dans un premier jugement 
par le peuple y tumultuairement assemblé dans h 
temple de Bacchus 5 devait être jugé par un tribu- 
nal plus tranquille. 67. Invective contre l'assem- 
blée du peuple qui l'avait condanmé. i45- Sa con- 
duite arrogante après la condajnnation du peuple ; 
conduite qui doit indisposer contre lui tous ses ju- 
ges. 146 et i47* L'insulte qu'il a &ite à Démos- 
thène y doit affecter et intéresser tout le monde. 
i5i et suiv. Après avoir insiUté cet orateur dans 
l'exercice de sa charge de chorège y peut être pour- 
suivi comme coupable d'impiété. 9a et suiv. On no 
doit pas écouter ceux qui sollicitent en sa fiiveur. 
148 et suiv. Ne peut se défendre par aucune excuse 
commune. 87 e^ çuiv. Ne doit éprouver aucune 
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lâmpââsiônde là part àes Juges. 110 et suit. 142 et 
suiv. Démosthène fait lire des znémpires à qui 
côntieâne^ 'tous lés ë^rès -de co citDyen violent 
emeri las dieiix et envers les hommes, las* D^puti 
à JDëlpïès avec pËsciiiner* ^. -*— Harangue oontx^ 
Midias ^* comtpos^p et non prononcée. IV ^ y8. 

MiDiAS , particulier d^ Athènes ^ daàslà maison' 
diiqnel|Aiàst8bry. «{Maltraité par Gonon et sa com- 
pagmè , iut^repdrt^ au • sortir du luda. IV , lé'i. 
' âfefitei»»', 'fils d'Ëutiiymaque. V ,119 et suiy.^ 

MiDTLIDE. Voyez HABROHIQWiB» f 

M11.1CE ET THiAUtE; Voyez, ai^tide Lois.' 
;. MiLWT*. M; lVl4>éJVIill^t^ cojenu par ses talens 

Utitéï:wes.tIÏI/i(î. , , '..,.;, 

M^Atriuîfiv^ % géni^ral athénifiin:^ &nieu:C par te 
victoire de Marathon 5 seprés^nté ^ dans là galerie 
^efcpeinture^ y:^ fe îête d^ Panti^, exhortant ses 
troîupes. III, 111. II , éJS^note. Ses envieux le fgait 
«jpi^ljîai^n^ a. i^ie i^ïîQieç^^e de cinqiif|nte -talent r 
mis en prison , il y meurt , à la hont^ de sa pa-, 
trie. 11/^4^4) »ote. IV y 4^7* ' ■ 

r ;]VI|LT0CW»E^roi de Thrace , gui,iivait suivi Cy-: 
rus dans son expédition. IV , ^45, n. 

MiiiTocYTHE , petit prince de Tl^race ^ voisin do 
Cotys. IV, .a4^ , -M^ Abandonne Je papti de Cotys ^ 
demande Paliiance et le secours des Athéniens, VI ^ 
5« £st livré , par Charidèm^ , aux Gardiens qui \% 
font mourir. IV, 269. 

; MiLTAs ,<affrunchi de la maison de 0émosthène,i 
Vj i4* 48 ®* suiv. 

MiHB. Evaluation de là miné, suivant M. Da-: 
«ier. II, ^6 , m , 

Mines 9 miues dVltliètidS j où ellos étaient pla^^ 
VI. a3 
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cée$9 et ce qu'elles éx&knu U^ i45^ x^p ,YtxjW ^ 

ticle Lois. * . j . 

Mxsrs&TBy pourqiioi surnommée Prévoyante. QT^'. 
f^4 9 >K* Avait une grande et magnifiée cbap<^U» 
4aii8 le temple d^ Apollon à. Delphes» X^'y 38o«' 
On lui consacrait la couronne qui aurait été pro«« 
c]kmée sur le théâtre, in, 5o.. 

MnriSTRB j doit sV^poser àteus les «risques de 
Tavisqu^il donne ^ s^il est hon patriote. II.| 33o et 
3^1 • Différence entre le ministre et le calomnia"; 
teur. m 5 a>2& et aap, 

MiNisspiss* Voyez MA6tsir&iLT&* 

MiTTVSy cît^e» d'Argos j- ses ^fils- vendent à 
Chahrias un char avec lequel ce général remporte 
la victoire aux Jeux .pyihiquea* VI | i65 et i66« 

JMbAsis* Voyez MTJtxàséi . 

Mkasoit p Phocéen | députô ft Athènes ^ TCt ^ 

. MirisA&CHzofi I assesseur 4\m* ttrohonte. VI ^ 
mfr. • ■ ^ ' ' 

Mïf£sAB.cBtus. Voyez pHiLtppn>& 

MnésA&QTrB ns Ckalcids ^ père de Caillas et à% 
Taurosthène. III ^ 65^ 

Mw4siBt;i.E. Voyez EvEftGXXS. 

Miffisictâs ^ particulier d^ Athènes ^ avec lequel 
Béotus s'était ligué. V, 172. 191. 

Mw4siCLès j Phii,4e et Plestob. ^ premiers créan-^ 
ciers de Panténète. V , 3o5. 

Mn^siloque , commandant de vaisseau. VI , 18 
et 19. 

MNisiMAQUE , fille de Lysippe y épouse de Midy- 
lide,fils d'Euthymaque. Y y ^^9- 
MNjfesiPHiuB, axchonte, III, i56. x6o. 
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MsÀsitûàÉ De JVÎtbJlhIitùsb ^ aTaîtr acheté und 
âes terres de Timarque. II ^ 44^* 

MsrisiTHiiB D^Atof iqu£« Voyea CAùiSTajuf b sa 

SpHÊTTti. • 

MKisiT&i;È ^ appelé lô fils du ciusizliei* ^ hoitmii 
inikme. Il ^ 4^8» 

MNisiTHiDB , archonteé 111, 214* 

Mi^ésiTHiDB , fils d'Antiphane* Voyea Ht^^ipB ^ 
fils de Cléandre* 

MùBMjooïàs f citoyen d'Athèiies , auteur d^im dé^ 
cret concernant les pirates , ami et partisan diô 
Théocrine* VI , aa4 et aaS. 

Maâtras. Différence des lois et des mœurs^ IV f 
873 et 374« 

M01.ON , archonte* ^Vt, 4* 

Motow, ancien acteur d'Athànes.JDDi , 384* 

MoiiOssxTS y général athénien, successeur de Pho*" 
cion dans le commandemetit des armées j est vaincu 
par Philippe , et lait prisbjonier avec ses sold&to^ 
n,87,n. ^K 

MotfvottXfAs (pàxïx). Voyéîs article hotSê 

Moirt-SAcAjÈ. Voyea Ssbjlzea 

Morts. Voyea article Lois* 

MoscHiON j esclave de Conon qui l^aVàit tolé* V* 
10a. 

MoscHtJs nlB F^AiréB. Voyea liTsiMAqvs b^Alos 

MiTi.B« Etre porté sur une mule ^ nuLrqUe de moV 
lesse. IV y ia3 et ia4 y n* 

MusricHiB ) port de l'Attique 5 Diane y atdit u^ 
temple qui servair d^asyle à ceux que Von pour^ 
suivait pour dettes^ m ^ 19a, n. 

MusiQ^UB» Etendue de ce mot chçz les Gtecs. Jlîf 
a.38^ n< 

fl3 » 
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MTOirisB ) petite isle proche d'Ephèse j SeiYait 
d^asyle aux pirates. III y 4^3 ^ n. 

Mt&oclès y ministre d'Athènes , originaire de 
Salamine ^ ce qu'en dit Stiidas. III ^ 4^6 y n. Cité 
en justice par Eubulus. Ibid. 

'M.TR.oviDB j fils d'Archine. Voyez Auchute. IV ^ 
339. • 

Mtkoitiob y citoyen de Rhodes ^ dont Eschine s» 
loue. II y 4^^* 

Mtb.tÎs y Tblabbus 9 MiTAsiiB 9 citoyens d'Ar- 
goi y vendus à Philippe. ÏÏI y 269. 

MistENS. La proie des Mysiens. Proverbe usit^ 
chez les Grecs ; ce cpi y avait donné lieu. lU y i74j 
note. 



N- 
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I AtTGLiDB^ citoyen de Platée | trahit sa villé^ 
m , 189 et 190. 
JKNaucbate, dé la ville de Caryfite y hôtedl'Andro<- 
clés de Sphette : ils prêtent ensemble trois millo 
drachmes aux frères de Lacritus. Y y 268. 

ITAT7r ACTB y ville dans TEtolie y qui appartenait 
aux Achéens : Philippe la prend et la donne aux 
£toliens. TLy 168 et 169 y n. 

NAtTSici.is y archonte. III y 226. 

Nausiclès y général Athénien y honoré d'une 
couronne pour ses libéralités envers Tétat. IH y 
195. Désigne Eschine pour député vers Philippe y 
Ayant été nommé lui-même par le peuple. 4^4 9 ^* 
Son nom est inscrit dans les décrets d* Athées ^ 
laprès la bataille de Chéronnée. 97. 

Nausiclès y fils de ce dernier. III ^ Soi y n. 

lÏAirsxcx.iS| CharèS| Diotime^ Ménestée^Ett* 
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dtoze y Etidome y Ephialte y Fhiloclès^ ChftTÎdème^ 
ministres d^ Athènes y contemporains de Démos* 
thène. n,386. 

Nausichats y acteur de comédie, à qui Timarqut 
ayait vendu une de ses maisons. II y 444* 

Nausicratb y nère de Nansimaque et de Xéno- 
plthe. V, 87 et 88. 

^ Nausimaqub et ïéiïdpiTHE, contre lesquels nous 
aTons un plaidoyer de Démos thène, attaquent en 
justice les fils d'Aristechme pouf dommages caysés 
dans la tutelle. On leur oppose une fin de non- 
recevoir y des raisons tirées du fi^nd de la cause y 
etc. V, depuis la page 84 jusq.u'à 96. 

Nausinique, archonte. IV, ipS. VI, 177. 

Nausiphile, fils du précédant. VI , Md. 

NiARQUE , fils de Sozinome ; Folycrate , fils 
d'Epiphrone , choisis pour députés vers Philippe 
parmi les sénateurs. III ,218. 

INésEA, femme débauchée , attaquée comme 
étrangère par ApoUodore , qui parcourt toute sa 
vie , et expose tous 8es désordres. VI y depuis la, 
page i52 jusqu^à soi.r— D^anciens critiques croient 
que le plaidoyer contre Néera n'est point de Démosr 
thène j on ne pense pas qu'ils soient fondés. i53* 

NénisiEi^s. Jeux Némésiens rcequ'HarpOcration 
pense de ces jeux. V, 2i3L, n. 

NiMiEK. Voyez Jupiter. 

Néociiès, archonte, III, 178 et 174» 

Néon et Thrasiloqtje , citoyens de Messène^ 
Tendus à Philippe. lU , ^69., 

NioPTOLÂMB , citoyen d'Athènes , préposé à des 
ouvrages puhlics , et honoré d'une couronne d'or y 
pour avoir ajouté de ses fonds. III , SpS* 

KiEOPTOLiMBj comédien fameux ,. sous lequel 



S58 TABLE GËNERAlLE 

Ischandre f onait les seconds rôles. IIÎ^ 29?^ n. ï!m« 
ployé par Athéhes dans les affaires publiques z 
£nit. par transporter toute sa fortune dans la 
royaume de Philippe. II , 88 , n* 

NéoFTOiièMB* Voyez Philippids* 

NiCA&ÀTE 9 affiranchie de Cai!isius j Elitain , et 
femme d^Hippias le cuisinier : sa profession. YI ^ 
i6q et suiv. 

NicisB y une des yilles principales des Locriens*' 
]B{>icnémides ; sa situation : le^ Thëbains voient 
avec peine que Philippe s^en empare. Il y 227 ^ n. 
Philippe y à qui Phalécus Payait livrée y la remet 
aux Thessaliens. 107, n. 

NicEKATB ,fils de I{icias j Euctémon^ fils d^Esion, 
6f Eutydame , fils de Stratoclès, serrent dans unQ 
expédition où Phocion commandait. IV y 1^4* 

KicEKATB y d'Acherduse. Voyez Pamfhile. 

NioBB-ATE.' Voyez Ltsistbate. 

NiciABE y parent d'Euxithée. V^ 390* 

NiciAS y général d'Athènes ; . commandait dans 
^expédition de Sicile y entreprise contre son avis ) 
il y périt misérablement. Il ^ 64 f n. IlJy 49^ et 

497 } »• 

NiciAS y archonte, m, 206. 

NrciASy héraut d'armes de Philippe, II, 211 et 
»i2 , n, 

'NiciAS 9 oncle de TEtienne y accusé comme £blux 
témoin. VI y 120. 

NiciAS y particulier qui y suivant Démosthène y 
s'était prostitué à Chabrias. III , 4M- 
. NiciAS, Voyez Andb.okius. 

NiciDAS y particulier qui dénonce Xénopithe | 
oncle de Nausimaque et Xénopithe, V, ^3. 
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NictppB j capitaine auquel ApoUodore emprunte 
Sept cents drachmes. YI^ 9 et lo. 

NiciPPB , du bourg de Céphale. VI y 176. 
NicôBULE , pbur lequel Démosthène a fait le plai* 
doyer contré Panlénète*, oppose une fin de non-^ 
recevoir à Panténète, qui Pattaquë en justice t rai- 
sons sur lesquelles il se fonde. Répond aux repro-^ 
elles qui tombent sur éa personne , etc. Y. depuis 
la page ^02 jusqu^à 325« 

^ NiCOCLès.' Voyez EYApOftAS. 

NiconèiKLS , archonte. VI ^ i3a. 

ISTicobème. Voyez AaiSTijtQUE. 

NioOMAQ^B y archonte. Il y i83,, où il faut subs- 
tituer Nicomaque à Sosigène. 

Nicôivf AQUE, fîls dé Diophante. Voyez Ciki^àDà^n^ 
fils de Cléon. 

NicoPHÊME^ archonte, V, 148- 

NicôsTRATB, oncle maternel d'Eschine. H, /fot. 

NicôsTRATB y contre lequel Démosthène a fait ui» 
plaidoyer. Serrices qu'il a reçus d' ApoUodore y in* 
gratitude af&euse dont il les a payés y etc. Depuis 
la page 36 jusqu'à 4?* 

NiçosTRATE ) de Myrrhinuse , et Fhanias j à^A* 
phidne , tém^oins qui déposent contre Midiasu^ ext 
faveur de Démosthène. IV^ 104. 

NicosTRATE, parent d'Euxithée. V, 39Qi. 

NiNUS, prêtresse de Bacchus y condamnée & 
xnort : pourquoi. ni , 4^^ 9 ^* ^> ^7^ } *** 19*« 

NoMOTHèTEs. Quels étaient à Athènes, les nomo-^ 
thètes.. II , 5^ y n. IV , 39 y n. 

NoTARCHTTs, choisi pouT arbitre entre DémosthèBe' 
et Aphobus. Vj 5a.. 
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V/soiPJBS. On donnait deux oleles ,ppur avoir un^ 
plads aux spectaples j à quoi sçrvaient ces deux 
oboles. 111^.156 , n. . . 

OBpiPB et les coinpagnons de son inibrtmie^^ 
recueillis par les Athéniens. III., aa8. 

CEnakthe, mère de Stratouidé, V , l^5o• 

Gënée j fils de Bacchus ^ avait donné â(On nom à 
Une des tribus d'Athènes, yi j ^45. , 

Œî^oMAUS, roi d?Eiide :.ce qui .arriva, à Eschîne 
en jouant le Personnage d'QEnomaûs. III, aa5, n. 
a48> n, . . ;/.,.• 

Oligab.chiques. Etats olygarcbiques , naturelle- 
ïhent ennemis des peuples démocratique^. £[,288 
et 289. 

. Qlivet. L'abbé d'Olivet , traducteur distingué. 
III, 16. Ce. qu'on pense de ses traductions de Dé- 
ïhosthène et de Cicéron. Voyez discours préliminaire^^ 
tomel, page io8. 

Olivier. L'olivier était consacré à Minerve : ce 
que c'était à Athènes que l'olivier sacré. III, 444 
et 445 , n; — Oliviers. -Voyez article Lois. 

Oltmpias , épouse de Philippe , mère d'Alexan- 
dre, n , 212, n. : 

Oltmpicus, fils d'ÀpoUodore ^ époux de la sœur 
de Chérèstrate. V , 897. 

Oltmpiodore , contre lequel il existe un plai- 
doyer de Démosthène ; fait avec Callistrate , au 
sujet de la sucession d'un nommé Conon , un ac^ 
cord dont il viole les articles : sa conduite irrégu- 
lière exposée dans une longue narration, et certifiée 



rDES MATIEKES; i6ê 

|AâF d«$vt<jmQixi99 etc. V,. depuis la ipage 917 jttsqu^à 

Oltmfiqttes. Excel]fnce des je,ux olyiûp^uefi & 
toute guerre, cçssait^jjdans la Grèce ^ pendant ^la 
célébration^ de ces jeux. III, 4?^ ®* 4^9 ^-' -^*r«** 
alympiquesy autres que les précédens ^ institués en 
Macédoine par Arçhélaus. 864 > »• 

OltïïthÉ , ville de Thrace , une des colonie» 
d'Athqnes ^\a dfe fréquens démêlés, tantôt avec 
Athènes^elle-mêitie ^ tantôt' avec Lacédéinone , et* 
enfin avec A^i^y^tas y père de Philippe ; traverse 
ce dernier à son avènement à la couronne : ce 
prince use d'abord de dissimulation ; entreprend 
de Passiéger dès qu'il se croit assez puissant : le» 
Olynthiens ont recours aux> Athéniens. II j 87 et 
38» Philippe s'en empare malgré les secours des 
Athéniens : ceux-ci sont fort sensibles à la prise et 
à la ruine de cette ville. 83. 
. OnYTS'^ui^jss 9 résistent â:ux Lacédémoniens qui 
étaient fort puissans sur terre et sur mer. UI., S^S^ 
eLt 0^4 9^?^^^^' Peu recônnaissans de tout ce que 
Philippe av^it fait pour eux. IV , 24^- 

Ombke. Ce que Démost}iène appelait une omire. 
dans Delphes : II y 97 , note. 

OnDicEMViKS. Quels étaient à Athènes W onde-» 
cemvirs. II , i^S y note. Leurs principales fonc- 
tions. Vj 282. 

OTsànoK j beau - frère d'Aphobus : son manèger 
pour priver Démos thène. des biens et effets dont ce- 
lui-ci pouvait s'emparer en vertu de la sentence 
qui condamnait. Aphobus : convaincu pardes.dépo^ 
sitions de témoins , par des inductions y etc. Y y^ 
depuis la page ^3 jusqu'à 83. — Quelques-uns, 
croient que c'est I$ée qiii est auteur des deu?^ plai- 
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icrjevs contre Onétdr : op n^est f$Màé ïêséT atîft, 
63 et 64- Ce qui paraîtrait rendre leur opinion fccn 
hàble. 76 , note. » ' ♦ • 

ÛKroMAïK^im , génréràl desFbacéexïs' : quel fut son 
sort, m , 417 , note. > > . 

OpLiSTiB. Voyez 'TitiTEAS. 

Opposition. B.ëflbzions de Démosjihène sur Top-^ 
position qu^il regarde comme une forme de pro^ 
céder inique et odieuse. V , i34 et ^35* •— Oppo- 
sitions, Voyez article Lois« 
. Opposition. Voyez Appex.. 

; OaAci.s« Réponse dé dorade dé Delphes fait» 
aux Athéniens y qui le consultaient sur un signe 
Upparu dans le ciel. V y 162% A qui des Grecs apw 
partenait le droit de consulter Pomcle les premiers s 
JPhilippe s^arrogece droit après la destracùon des 
Phocéens. II y 167 et 168 y note« 

Objltbvss. Oh peut iaii<e rendre compte à un 
orateur y dans une république, y de ses paroles et 
JLa tems qu^il fait perdre : pourquoi. III y 36o et 
36 1. Pourquoi y suivant Démosthène y ils s^invec* 
tirent les uns les autres à la tribime. Il, 3i4 et 
3i5* 355 et 356. Le même leur reproche de parler 
de nouveau sur les objets pour lesquels on a pris 
un parti : inconvéniens qui en- résultent. 338 et 
fiuiv. Combien les orateurs qui font métier d'ac* 
cuser sont inutiles y dangereux et redoutables. VIj^ 
226 et suiv.»"— Oratevas. Voyez article Lois* 

Okchom^nb y une des plus agréables ville de 
Béotie. Enlevée au5c Thébains par lies Phocéens ^ 
et reprise par les mêmes Thébains avec le secours 
de Philippe, II , 1^69 y note. C'est après avoir sub- 
jugué la Phocide que ce prince leur abandonna' 
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Orckû^ène ayec Coroûée , autre ville àé B^tie, 
€^5 y noté, 

OaBSTB j filis à' Agamemiion , a<;cusé par lear fu- 
ries 9 et, jugé dans Paréopage , lûi'scju'ii eût tué sa 
mère. IV j aSo et a3i. 

Orobe j herbe fort commiûie y dont il est parlé 
dans Démosthène. lY , 283', note, 

Orowtb ^ gouverneur de Mysié , choisi pour chef 
de la confédération par leâ provinces d'Asie qui 
voulaient 9e soustraire à la domination du roi de 
Perse, II , 261 , note, 

Ob.ofe y ville sur les Confins de la Béotie et de 
V Attique , long-teras disputée entre les Athéniens 
et les Thébains, Geux^i en restent maîtres : Phi- 
lippe la rend aux Athéniens après la bataille de 
-Chéronée, II , 89 , n. 271 , note, 

. OHPHâB^ poète illustre j ce qu'il dit de la justicéii 
IV , 372, 

Orphelins, Bel usage pratiqué à Athènes au su- 
jet des jeunes orphelins dont les pères étaient morts 
à la guerre, III , pS, 

P. , 
A G A s B J ville maritime des Athéniens en 

Thessalie : ils envoient à son secours une flotte 
qui arrive trop tard. Il , 29 ^ n« Les Thessaliens 
redemandent â Philippe cette ville , qui originai- 
rement était à eux, 43 y note. 

Paix, Ces mots de paix perpétuelle , de paix 
conclue avec les descendans ^ n^étaient qu^une for-* 
mule. Ce qu'il faut penser de la déclamation de 
Démosthène sur cette formule. III , 3ii , note, 
-^ Harangue sur la paix , ou cinquième PhiÛppi* 
que» Voyéa LiBA-iritts; 
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Tajubbi»x8. Ce qv?on appelait palestres chez les 
Grecs ; quel était leur usage. HI 9 i38 ^ note. 

Fjjx^s. Tribunal yoisin du temple de Pallas y 
jugeait certaines causes pour meurtre. III ^ 460. 
IV y a3a et a33. 

FAMMàv B y commandant de troupes ^ auquel Phi- 
lippe engage sa foi. FV ^ 274* 

PAMMENès 9 orfèvre , qui avait travaillé pour 
Démosthène chorège. IV ^ 82. 

Famphilb , Egyptien ^ à qui Midias avait donné 
le commandement de son vaisseau» lY ^ i34» 

Pamf&ilb j aïeul maternel de iBéotus et de Pam- 
phile y mort débiteur du trésor. Y. ipS. 

Pamphilb y frère de Béôtus , que M-^nÛAS est 
obligé de reconnaître pour son fils. Y y 173. 

Pamphilb , Cléon de SunijUA) Aristoclès de P^a- 
née y Nicérate d'Acherduse^ Euctémon de Sphette , 
témoins qui déposent contre Midiàs. lY y. i35. , 

Pamphilb ^ le foulon y citoyen d'Athènes. lY y 
160. 

Pamphilb y et Philol^ y du bourg de Ilhamnuse« 
Y , 336. 

Pamphilb y Yoycz Dabius. 

Pamphilb. Yoyez Céb^philb» 

PAiTATHEisriES y fètcs qui se célébraient à Athènes 
en l'honneur de Minerve. XI ^ 3o, noté. 

Pandion y roi d'Athènes y avait donné son nom 
à une des tribus de cette ville. YT y ^44» 

Pandosib. Yoyez Cassiop^e. 

• pANT]ÊN:èTE^ particulier qui faisait valoir une 
mine^ contre lequel nous avons un plaidoyer de 
Démosthène ; il emprunte une somme à Êvergus 

* et Nicobule ; attaque en justice , sur certains griefs, 
Eyergus y contre lequel il gagne ; attaque ensuit» 
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lïicobtile qui Ini oppose une fin àe non-recevoir ,' 
etc. Y y depuis la page 202 jusqu^à 325. 

Pantoléoit , fils de Cléagoras. Voyez CB.iT0irJ 
Paaaix^b. Parallèle vif et précis de la ibrtuno 
d^Eschine et de Démosthène y diaprés Démosthène. 
in, 258. 

Paralibithe. 6al&r& paralienne j ou galère sa*-' 
crée y servait à porter aux généraux les ordres de 
la république ^ et à les ramener quand ils étaient 
révoqués, n y li^i , n. Ses autres destinations. 99 y 
Siote. 141*^ note. lY , i36, note. 

Pailaxibns. Quels étaient ceux qu^on appelait à 

Athènes Failauens. III 9 98 , note. > 

Pauens xes plus proches. Voyez àrtiole Lots; 
Pabjumei7b.s. Voyez Baebieb.s« . 
Paeisadàs y prince de Bosphore y q1^ fit la guem 
aux Scythes. V^, .^A9* Accorde au:i;' Athéniens un« 
exemption d^impâts pour les grains. ;^58* 

FAEM]briON) connu dans Fhistoire d^Alexandre ^ 
eut beaucoup de part à ses expéditions. Phijiippe 
l^envoie contre les Erétriens : il avait déjà envoya 
Hipponique et Euryloque. 11^ 177. Son caractère : 
Philippe en fidsait beaucoup de cas. III , 317*' - 

Fab.m£nisqxtb y conunerçant de blé y associé de 
I>ionysodore. V y 286. 289 et 290. .1 

PAEidéNOir y citoyen de Byzance , qui prête de 
l'argent à Apatùrius y conjointement avec le parti- 
culier d'Athènes qui plaide contre ce même Apa- 
turius. V y 222. Cite en justice Apaturius y par 
lequel il est assigné lui-même. 224 et 225. Eprouve 
un malheur afïreux qui Toblige de partir d'Athè- 
nes ^ 226* 

PARMiKOK ; acteur comique. II y 4^. 
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Fa&ol]e;..IjQ talent de^ la p;a£ole ii^est pâs ioii|oitr$ 
Accompagné du l>on sens. II y 349 ^^ ^^^* 

FAsâ^s* Voyez Ltsisthatb. 

Fasiclâs y fils de Fasiou j firère d^ApolIodore* 

VI, 75* ^ 

VÂsiOTSy tanqirier d'Athènes^ aflfranclii d'Ar- 
chestrate ; obtient pour lui et pour ses descendans 
le titre d^ Athénien ; jouit d^un grand crédit dans 
toute là Grèce. VT, aa. 87 et 88. i54» 

Pasiphokte., médi^cin d'Athènes. V" f ^5* 
" pAxiicxosr, ministre d'Athènes , peu estimé. III| 
xi3* 

Patécîts. Voyez Tauréas. 

Patjloçls, de Fhlie, accusateur dé Démosthène| 
ÏII,:i90. 

Patiloci.^. Voyez Achille. 

Pateoîts. Vi>y^2 article Lois. ^^ Sur tes étfangersé 
' Pattsawias , i^oi de Lacédémone ; son ambition 
et sa vanité; VI y 189. 

• PAtTSAiTîis^ prince du sang royaîde Macédoine : 
^Qn sort. III y» 4^7 «t43Ô* 

Pausakias y jeune seigneur de là cour àé Phi* 
lippe 5 Passassine parce qu'il ne lui arait point 
rendu justice. III , 98 , n. 

Paitsastia^ y hoxmne in&me , ami de Thiram^ne. 

n, 394. 

FénoT&tBA y tyran de Sicyane } f établi par les 
Macédoniens dans cette Tille ^ dont il avait été 
chassé. II j 3o3. 

Pejvbs. Voyez article Lois. 

Pélopidas, fameux général de Thèbes y remporte 
plusieurs victoires sur Alexandre y tyran de Thés* 
salie , qui l'arrête par trahison y et le fait prison- 
nier. IV y a5i. 
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. it^i>;poïlis« !► «uôçre du Félopo^À8e ^ |^9^u4 
^iïu^ â(pp^]i^^i. quelle et^.futla T4ntaU«i:au6e*III|^ 
iSSj p.é.' . .^ /. :'^' . 

/^àx^v^fiypll^ d'Egypte ^,a43iég£e pat Artax#rxà9 
Oclms. II y t^ , n. ( 

7ipNt^9 P9.y8 de ThrajCQi Philippe y failtmeex^ 

Pé»3M!>3Mc&!riJO^s 9 liabilaiis de Péparrithe^ isle de H 
txxef TSfgbe ^ sdiSaisiaseaat de l'Haîbnè^e : eoxomenl. 
i^*s^e|i,eDaiparent« JIf;iu& I ... > ; J> 

Fbai^xccas )i successeiu: d^ Alexandre I^ roi A% 
.M^cëdoin^^. suivant Démpsthèiie y taille en pièces 
les restes des Barbares échappés de Platée : il est 
difficile d^accorder ici Démpsthène avec Phistoire» 
II , 244: rV* ) a8o. ^Tributaire des Athéniens. TOi^ 
âSo^'n. ' ." ■ ' ■'• ^* 

PsADicoAS j éecond £U'd^Amyntas^ roi de Macé-> 
doine. III y 4^7» * 

PèKEs. Y6yéz arlJcle lipiSi 

pÈRiANDRE , citoyen d'Athènes ^ auteur d^tme loi 
qui réglait le3>classés. V, 348. i ■"[ , 

PiauAKjmBvîFoyez Méwezene. . 7 

' 'BàMftziàyVhomnèur de sa patrie et de son siècle s 
scm mbrite ét'son autorité dans Alhènea. II ^! 64. 
Propose de iaire des distributions aux csitoyens sur 
1^^ fonds .d^stiinés aux dépepases de la guerre. 53. 
Disgracié du peuple, et condamné A une amende-, 
ne. tarde pas à être .rétabli* IV ,. 4^6. Yoyez Dé-» 
ÇEKGB. ^ ... 

'P'ksLicr^iiy;^y fils de. Périthoïde. Voyez Critok:. 

Péril AS et Ptéouore ; leur jmançeuvre pour li- 
vrer à Philippe leur patrie. III , 4°7* Périlas mé- 
prisé et ^vili dans Mégare. x65. 

PSRS^tf Roi de Perse , appelé le grand Roi ^ ou 
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ninplemant /; Ai/* Politique dèâe itoi àé FergB^ f*^* 
garl des népobliques greafné^ t |»olitiqUei'd!*AlIiè-: 
nés et de Lacédémone à Végztà des rois de Peise.* 
Jt'y^àô j ^tkôfe» Rois deEerse^ lènrs richesses im- 
xnenses; influent beaucoup sur les^éfiairesde la 
Grèce. ^d8.\ Minière AfSM ils aroiëfit* coutuine 
d'exiger la soumission de ceux ^?iW '^niaient 
é^ossujéttir. m y S5. ïl cttfc j^us dè^ Pûf*«t des 
Gvecs ^ '0t:sar*tottt des Athkûens y i?itre «gnefisis 
des Perses que d'être hmH^afAiH^ H y titiS-^^ '264. 

'' fEiTPLB , cdmparé aux flots de la mer, lïX, 34.1» 
^Peuple d'Atbèhès comp^tN à ûn^Tieillârd Ëuble^ 
dans là décrépitude et le délu:e« i^o. 

PuA^ipySy |;énéral de$ PHocé;^ ^ s^ jette, .dans 
Kicée ; empêche Froxène de s'emparer des villes 
de laPylép.ni , Sij , P^^^VLt.gn'on le laissera 
aller , la vie sauve. ■48o, 481. 

Fhanias p*AriÊtJ>sn.Yojeaslf^ço^]^VB pB Mia-: 
W^îî^f : .-' i . : • •'. .» . . • » r 

Phakov y fille da Nëera. YI^ 16^4 Mkpéek 
Fhrastor. 171 et iTS^Phiostorla rèttwoi^'fnoi^e 
enceiiite ^ pou^uôi...i7a eb suârw ^éHariéervuttànte 
à Théogène^ ibi dea.sadifices } ce ^liVUersIefieiit 
par Joe mariage. 178 jét siri.v«. •:!' 

pRAvosrkATB , ' fiUé de StrâHus ^ ' îiediir ^de^Ghari- 

dème, père de Ihédpompe*' Y ^ 1^6^ '- 

Phaitos^tilàte, aini d'Aiiston. IV ^ iS^t 160^ 
FsANosTaATB. Voyez Sivopb.. * ' 

Phaasai^e , ville de TKèssalie , célèbre par la vie-' 

toire que César réiniporta sur Pompée, tl ^ 226 y 

note. 
PHAS^LiTSSy habîtstns' de la ville de Thaselis.' 

Leur mauvaise £9% dans le'coiXUQerce* Y | 26tf» " 
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pHAStOLiBS et PoLYSTHÂNB, àssoclés ûMx fdveiirâ 
accordées à Timothëe. IV y a8i^ 

FsATixE 9 général des Photéens y frère d^Onomar' 
que , IV, a53. 

FjsiiDiMB y nommé comme un des trente tyrans ji 
ne se trouve pas dans la liste qu^en a donnée Xé» 
nophon. III , 3é5. 

Ph^don* Voyez -<3H4A4pHitè* 

Phàdre , particulier d'Athènes. IV y 388. 

PHiéiriPi^E y contre lequel Ûém&sthène a fait un 
plaidoyer j attaqué. par un citoyen comme étant 
plus riche que lui y ne remet pas la déclaration de ses 
biens dans le tems marqué y rompt les scellés appo- 
sés à sa maison. V, depuis la page 326 jusqu'à 338*. 

Phénix. Voyez Etjrîipidb.. 

pHiÊaiiTicB. Voyez Elien. 

PhcIies, ville de Thessalie ; Cfppriinéé par des 
tyrans y implore le secours de Philippe qui la déli- 
vre de ses tyrans y mais qui la tyrannise à son tour." 

II, 125. 

PHEaTATtrs , associé de Prottis. V, 240^ 

Phidias , &meux sculpteur de l'antiquité , tm de 
ses principaux ouvrages était sa Mmerve i ce qui 
lui arriva au sujet de cette statue. Ill , ^3* 

Phidias , frère de Milésius. II ^ 4^7. 

Phii.a. Voyez Ahtia. 

Philaore, cousin dePolémoh y époux de Philo- 
snaque I. V^, ii/^6. 

PHiLAGa£ y du bourg de Mélitê. VI , 22a. 
. Phii.amoif ,'. athlète , contemporain d'Ësehine et 
de Démosthène y couronné aiix jeux olympiques. 
ÏII, ii3. * 

PHitte. Voyez MiriôicLès* 

PâitiiiMLO» f eoMxMieii^ II , ^So* 

VL ft4 



370 TABLE GENERALE 

pHU^iMOU DE Spa£TT£. YoyeZ .LtSIM AQtTB o^A* . 
ZiOFÀQUE* 

PtfitBBStûs y citoyea d^ Athènes y mis en prison 
par tin jugement du peuple. lY y 389. 

Pm;,]|ia)« 9 tyran de Messène ; Alexandre y ré« 
tabHt ses ^s y qui en avaient él^ chassés* II , 3oo4 

Fhilihxts 9 fils de Nicostrate ^ auquel Bémo9^ 
thène fut associé pour rârmemént dhine galère. 
IV. x33. 

Phi^k^t» y êxA d'Eschine. Il , 4^9. 412- 

FvxjLSVSR y fi(s d' Amyntas y père d^ Alexandre le 
Grand ) traité de Barkare par plusieurs peuples d» 
la Grèce. JX$ t^V ÏU 9 '17a. £n quel tems il coin- 
xnença à se fiure ua nom dans la Grèce. II j i65.' 
Sa politique à Pégard des Athéniens ^ lorsquUl fut 
monté sur le trâne de JVIacédoine j et dans les pre" 
mières années de sen règne, i. Les ménage et les 
traite ayec beaucoup d'honn&eté. lY, 25i. Fosses* 
seur tranquille de la couronne ^*il forme le projet 
. de dominer sur la Grèce j ses démarches en consé-^ 
^uence. II ^ i« Profite y en habile politique y des 
dissensions de la Grèee» 37. Fait des excursions 
soudaines et fréquentes aux Thermopyles , dans la 
Quersopèse^ à Olynthe. U. Dangereusement hlessé 
au siège de iM^hone^ 17 y note. Assiège la yille 
d^Olynthe y et Pemporte de force .^mklgré^Ies secours 
qu^y etivoien^t les Olyntbiens : Yoyez les sommaires 
des seconde y troisième , quatrième pbilîppîques ^ 
tome II , et le suites des olynthieunes. II y 83-. Ce* 
lèbre y après lu prise» d^dyn'^e y des j,eux pour les" 
quels il rg^ssemble les plus habiles acteurs de la 
Grèce j il les invite a un repas où il récompenser 
ceux qui se sont le plus distingués ; sa conduite à 
regard de Satyrus ^ acteiurde comédie. HI ; 364 et 



DES MATÎËRÈâi 571 

oé5* .'Amène les Athéniens à désirer la jpaxs y la 
conclut à son avantage j se sertd/Sschine pour en^ 
dormir les Athéniens par de belles promesses ^■ 
s^emparp des Thermopyles^ iuînela Éhocidei^ét se: 
fait nonstn^er ampfaictyon à la pkjco diss* Pkttcbn$. 
II , 84 et 85^ Manière dont il è*j prend {kotni mile-» 
ner les Athénieils à la paixi JJI y 28a «t smr'i Sa 
politique pont en obtenir une paix avantageuse». 
4^6 et' «niVé. Gmiiiient il ae^dispo&b à soiHBSttre la 
j?hocide* ^jé Traite les Phi>céèlii4 avec la plus ^ 
grande rigueur. II ^ 89 ^ uote^ Tourne ses trues^du 
côté du Péloponèse ; sa politique petiir entafaer k^ 
Grèce dd oe eèté--}»* 9B et 99U Fait plùeiéuts^expë'' 
ditions dtfne PEubëe eli ditwsf teinsvll^ 69^ iioteAr 
Envoie Python à Athènes avec une letlTte ^ atrticlea: 
que contenait cette Jbttre* xx4^% i^iS* Marche sepittra 
Athéas| toi dtfs $cylbfiSé. IZI ^ 83é SftpoHtiqœ^ 
suivant Déniesdàène y poéir trMUper Lae Thél^ains» 
et les Thessaliens^ et^^ fiure ënt^> daA« sesfvueSe 
Al 1 et $uiv« Ëcrit aux Athéniens ikfe isttcid ^ (ipA 
nous avoue eneoré ; à quelle iâi^Gasion ^ .pour quel 
motif 5 et ce qu'elle ren&rm». Qy Ali« et aïavOSkt 
général des amphsatiféiis ytaaàse âus Elatési^s^eîtiai 
pare de cette. viUea^ lU ^ âiii* et aiSé- Xst lâartaé^dâ 
^néiqués suocèa d^a Atiiéhiens àvani^ laWtaillë dd 
Cbéronée* â4i< Apràa cette: bataille .^trai^les^TUé^ 
Wina beÀiic<Hip''pLiis iduvenvaiiit qUe les Athéniens^ 
89» Affecte toujours de ménager ceut-ciû' !^4.^^' 
^4^.: BkijflEéf entes Ibïessnra» quP^.rotfiit.eii direrîse^ 
circonstandëSé II ^ 233^ III y ly^é Par lé liiayeii 
de son or ^ avait ^. doÀs toutes lea z^épiddiqnes de 
la Grèce ^ des pensiBMtxiciTeâ qui Patertissaiént 
&iAhitmntA^È<àlttà qui fi^- p^eséait» ÎI ^ âoï Fai' 
âoit plus }Hlr: sxm or que paç ses anaes. 1^3. Btoûii 

»4* 
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fait de h. titthison et haïssait les traitres* ^3* Avait 
bien changé la maiiière ancienne de faif e la guerre* 
173 et 174- Crée une marine» as. lai. Son ambi* 
lîon inquiète 9 et son vif amour pour la gloire. III ^ 
lya^vSûUL ambition ; qui était insatiable j &tîguait 
ses sujets. II ^ 44 ^^ 4^* ^^ ^^ ^^9* ^^^ activité 
prodi^euse< 27» a8» 49* 77* ^^^* ^^^* ^7^« ^74* 
s3i et a3a* Avait beaucoup d^esprit j maniait la 
plume aussi Habilement que Pépée. 209. Les lettres 
adressées aux Athéniens y que nous retrouyons de 
lui dans Démostfaène , ont toutes un air cavalier et 
militaire y qui annonce sa supériorité sur le peuple 
auquel il écrivait. III ; 161 • Avantages qu^il avait 
sur les Athéniens ^ lorsqu'il leur Êdsait la guerre. 
046» Ce qu^il disut après avoir lu la sixième PU- 
itppique y ou la seconde des quatre harangues , 
nommées vulgairement philippiques. Il y^^. Quel 
4kity suivant Démosthèae y le bofidieur qui lui 
4lait propre, m y 3i6 et 3i6. Se montre clément 
dtns la prospérité ; sa générosité "^à Pégard des 
Adiéniens. 11 y 38o. Etait extrêmement jaloux ; 
sa vie était fort dissolue y livrée à la crapule et à la 
débauche y si Ton en croit Démosthène. 45 et 46. 
229 et aSo. Ce qu^on doit penser de ce que dit cet 
orateur de la jalousie^ de Pinteitipérance et des dis* 
f èlutions de Philippe. 4^ y note. . 
. PhiiiU PB y un des témoins de Démosthène contre 
Aphôbus. y 9 5o. 

Fhiliptb y fils d^un nommé Fhilij^ y iirmateur« 

IV, 340. 

Philippe. Voyez Cj^xipfliiiB. ' 
Philippe. Voy^ ANTiojbrs. 
Philippe , Mné8aiM:hide , Diotime et Néopto*- 
lème y citoyens nchss ; qui argent déjà sollicité 
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et qui deraiexit solliciter de nouTeau en fitreur à» 
Midias» rV y i49' ^Si-^ 

Phzlipps 9B FéAHiB y àéfoso contre Th^riaft. 

PHIX.IPVIQUE. Ce qui prouye que la première phU 
lippique j proprement dite , a été prononcée arant 
lea oHnthiennes. II , 19 | note. Neuvième philip* 
pique y ou troisième des quatre connues sous' le 
xiom de philippiques^ parait la plus belle de toutes» 
x56. 

FB11.1SQUS y chef de troupes pour Ariobarzaiie ; 
commet mille indignités dans les villes grecqueçj 
est tué par deux citoyens de Lampsaque, IV j 268 
et 259» Avait été récompensé à la considéraâoa 
d^Ariobarzane. 281. 

Philistid£^ citoyen d'Oréei^ fort méchant h omme^^ 
employé par Philippe ^ parce qu^il hii était utile. 
II 9 y6^f 177» Menippe , Socrate ^ Thoas y Aga^ 
pée y citoyens d^Orée , pareillement dévoués à Phi- 
lippe. II y 177. Voyez CiiirABKîiTB* 

TiiiiiOCASiàs et AraoBirs^ frères d^Eschine^ mal- 
. traités dans un discours de Démosthène. III ^ '88û« 
Ce qu^ils étaient^ suivant Eschine. 4^4 dt 465.^ 

FuiLocLis ^ donné pcour collègue à Conon. lU | 
363 y ndte. 

P]ïix.oclAs* Voyez Navsxci.£s«. . * 

Phii.ocb.atb» Quel était Fhîlocrate ; quel fut soii 
sort* n y '423 y note. Il propose ima décret y. qui fait 
perdre Amphi polis aux Athéniens. ia3 et 124* 
Gagné par les préisens dj^ Philippe y appuie le sen-^ 
timent d^Atistodème au sujet de la paix y et le pro- 
pose par écrit, ill y i53. Propose tin décret , pour 
envoyer à Philippe un héraut d^armes et des dépu- 
tés } est accusé par Licini^ y défendu par Pémos»^ 
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thènoyet «st absous. 2 ^ 4^9. Auteur d^im autre 
décret au sujet du même priuc0v i^S* CoUTainou 
de corru|>tion par se|( propres poiviieS'U par sa 
conduite, 332. Etait connu par ses infamûs. 412 et 
4t3« Ami de la bonite chère et ds la débiiiich«« 378, 
Début singulier d^un dé ses discours <iti peuple 
-d^Atfiénes*. 3o8^ EgaUnient ^mlpitsé par Démos^ 
thène et par Eschlne ^ qui se re|:tt'Ockétit Tun à 
.Vautré d^aToir trempé dans ses prér^toaticms. 2194* 
note. 

* PhuiOg&atb y ami «t, partisan d^Aristoghon, lY y 
584, 

FHxiiOORATB , autre ^m les deux p^éoédi^ms , a«« 
jqiièl Escfaine écrit sa pf^emi^re liè^titev ïl j 3^ et 
4oo, 

. . ^HiiàOÊiULTB. Voyë^ Sosie liis b 
. ! XHii.oi)èMB y beau'père d^Eechiuëf p^ ^^ ï!l|îlon 
>et d^Epierate,, 6e qu'étaient ces trois hou^mas y «iii« 
-ràitJBschiiié, III , 485, • . 

PHii^oiiis. Voyezr PAMFtttî.1, 

FBJ^OM^Qtté' I.^ fille d'Hagnîas I , «emr dé Po« 
Jemopi Se pér» et de mère, Y y ii^6. ti^f et suit, 

FjsiîjoltitQOli H , inère du je«né Bv^liAe ^ pf^ùr 
Jeqiiel pkidë fiosi^hée | saisie d^âbinr^ é^ i^ 6Ucces^ 
aion d^Hagnias II. Y , 148 et suiv, 

FuiroMi^LB y pacticulier dlA^ièsies y datit &£dias 
4l.Tai:t èiiipninté k cfienral. lY^ i|^ ^ 2404 

FkiLQir y. làrftsaiier de^ trdlipeft atbémênnbs. IK y 

PHfi^ir, Yoyes ¥àx3L6jykÈiM. III y tnifSn 
- l^Hii^KpAS y Mégarftn d^rigitia ^t lùtl^rtaA* d'A^ 
ibèaes, YI^ fi6, 

faiLovlBAk , citoyen d^Alhèxied y dont Aph^buê 
«tait épousé lafillç/ Y 1 2^7» 
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. Fhix.ost&ate j ami de Lysias* YI ^ i6ti 

Fhilostrate ^ accusateur de Cbabrias. IV ^ 5^. 

, PhiiiOtains im CTDATBEif ix I ««cusé par TiaËiar- 
que. II y 4^^^ ^^ suiv. 

FhiiiOxâne , courtisane. II ^ 4^^ 

Philtiadb I fils de Ctésiclèa | de Xypeté. V ^ 

Fhoc££ks y peuple de la Grèce qui habitait les 
environs du teînpld de Delphes^ labourent deà 
terres consacrées à Apollon ; condamnés par let 
amphictyons y refusent d^obéir au décret ^ ce qui 
cause la guerre de Fhocide. III ^ ^97. Après la vic- 
toire dé Lysandi'e ^ opinent à \^ conserviMion d^A* 
tbènes, di5 et 3i6. Font un traité par lequel ils so 
rendent à Philippe ; quel était le principal article 
de ce traité. 3x4 et 3i5. principaux articles du dé- 
cret des amphictyons à leui^ sujet. 3i4 ^note. Des- 
cription de leur désastre. 3x5.. Causes^de la ruine 
Aes Phocéens y suivant Eschine. 477 ®^ 47^* 

Fhocide. PHilippe s'engage à se charger de là 
guerre de Phocide pour les rthessaiiens : ce qu^on 
appelait la guerre ,de Phpcide.. Il > 4^ ^^ 4^* ^* 
Comment Philip J)e parvient à se soumettre la Fho- 
cide. m j î597j n, 1 

pHocinls y particulier inconnu, accusé par Ârisu 
togiton. IV, 38a. , 

Fhocion , général d'Athènes , fort célèbre. Soi» 
câractèrev Opposé à Démosthènt dans le gp-tiverne- 
snent. III , 4^^^^ 4^4^^* ^^^ ^oge par Eschine*. 
5oo et 5aii.*Reni porte sur PMMppe un avantagd^ 
considérable, et chasse Plu tarque d'Erétrie. 11,87^ 
u. IV, i34é Oblige le n^iéme Philippe de lever le 
siège de Byzaace* II, i36, n. Parole de Phocion à 
ses amis , qui le détournaient d'aller voix dans kb 
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prison Aristogiton , qui l'enroyait chercher. IV, 

368. 

Phocritus^ choisi* pour arbitre par Apaturius et 
Parmenon. Y^ 2a5 et 226. 

Phoumion, arocat d'Aphepsion. IV, 2, 63. 

Phohmion, affranchi de Pasion, pour lequel Dë« 
mosthène a fait un plaidoyer ; attaqué par Apollo* 
dore y comme retenant des deniers appartenans à 
la banque ; se défend contre lui par une fin de non- 
recevoir y et par des raisons tirées" du fond de la 
cause. VI y depuis la page 70 jusqu^à 94* 

Phokmioit, Ltsithide etCALi*BSCHKE, richcs ci- 
tôyens d^thènes, chefs de classé. IV , i3i« 

Phoumion y commierçant ^ contre lequdi Démos* 
thène a £iit un plaidoyer ; opposé une En de non-' 
recevoir à Chrisippe y qui lui redemandait les vingt 
mines qu^il lui avait prêtées ; prétend, £i.ussement| 
qu^il a remis l'argent à Lampis y etc. V, depuis la 
page 246 jusqu'à 2^64- 

Phormioït, joueur de flûte y esclave de -Dion. III^ 

202. 

Phosmioït , fils de Céphisophon y du Pirée, V y 
271. . . 

PsoRMioir , St&vs y Ma^nâs y noms d'esclaves» 
iVI, 126. ^ 

Phb.asiaS| ami deLycon. VI ^ 141 • 

FHiLASicaiDB y coyimandant de vaisseau. VI ^ i8« 

Phrastor y citoyen d'A^thènes , auquel Etienne 
fait épouser Phanon y ' fille de Néera ; sa conduite 
à V.égaxd de cette Phanon, VI, 172 et suiv, , 

PflsitATTE. Tribunal qui siégeadt à Fhréatte y 
jugeait certaines causes pour ineuirtre. IV, 235. 

Pa&XKiOBT y cousin de Démosthène | amant da 
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Kéera^ contribue à sa liberté; son caractère. YI^ 
164 ®t suiv. ' 

Fhrynok y citoyen d'Athènes j pris par des arma- 
teurs , pendant la trère des jeux olympiques 5 de 
retour à Athènes^ après s'être racheté lui-même^ 
demande aux Athéniens de PenToyer en Macédoine 
pour recouvrer l'argent de son rachat. III, 4^1 et 
43a. Démosthène lui reproche d'avoir envoyé à 
Philippe son fils encore fort jeune. 878 et 379. 

Fh2ltnonda0 et EuB.T3ATB y deux imposteurs cé- 
lèbres. XII , 87 , n. . 

Philakque. Quel était , dans les troupes d'Athè- 
nes j le Philarque. 11^ 5i5 , n. 

FiNDARE| fameux poète lyrique, originaire de Thè- 
bes ; les Thébains lui imjposent une amende pour 
avoir loué la ville d'Athènes : les Athéniens lui éri- 
gent une statue. Il, 4^^* Appelle Aristopatîre^une 
vieille femme nommée Phéréhice par Elien , qui 
vint à Olympie,* s'avança dans- la carrière, contre 
l'usage, et se mêla parmi les hommes pour voii* les 
combattans. 4^5 et J[o6 , n. 
• PiRAKDUE, Voyez TniiAisolï.' * 

Pirates. Comment , en Grèce ,* on regaX'dait leif 
pirates dans les premiers tems. n , 120. 

PisiôiEATB,' tyran d'AthSries ,? descendttnt ' de 
Codriissilaisse* deux fils, Hipparqne et Hippià« , 
qui sont dépouillés de la souveraine piiissance. 11^^ 
S99 , n. Caractère de Pisistrate. Ses fils et petit^fils, 
chassés de la ydllc , s'attachent aux rois de Perse ^ 
pour se rétablir avec leurs secours. 2i5 , n. 

FiTTALACUs , esclave public ; quel il était. III ^ 
283 et 284 >'n. 

Pjûanoqit , mère de.Béotus et de Pamphile , force- 
Mantias de les rj^onnaître pour ses fils. Y, 289. 
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Far quel artifioe elle trompe le même Manlias» 15^1 

et 192^ 

Flat^b et TpbsfieS) deux villes de B^otie, entiè- 
rement détruites par les Thébains y et dont les 
Athéniens desiraient le rétablissement. H^ 81 ^ n» 
IIÎ, 3o4y n, 

Flat£ens j devenus citoyens d^Âtliènes^ et. sui- 
vant quelles règles. VXj 19a* Leur histoire raconté» 
assess au long dans le ' plaidoyer contre Néera. 
L'auteur du discours n'est pas {oujoûrs d'accord 
pour les faits avec Thuçidide : ce que Tâylor inféra 
de cette opposition , mais satis fondement. 187 et 
188;, n. 

Flaxon. Démosthène ^ dans une de ses lettres^ 
fait l'éloge de Técole dé ce philosophe. U y i^6>^ 
Caractère des lettres qu'il nous a laissées, ^i. 

Pi^ESTOB.. Voyez. MNjès^CLÈS. 

PiiùTARQUB , citoyen d'Erétrie 5 sa perfidie à l'é* 
gard des Athéniej^s est pu^ie par j^hocion*. II 9 87 
et 88, n. . 

Flutab.qub, écrivain célèbre. y doiite si les deuK 
harangues sur les . préTaricatjion& de Pai^baséàde 
ont été prononcées : sur quoi il ^e fonde*. La raison 
dont il s'appuie , ne paraît pa^ solide. III ^ a88« 

FjktCb , lieu où le peuple d'Alhènes tentait quel-* 
quefqis oes assemblées* HI, 49 y ^^ 166"^ n^ 

FoETBS. Premiers. poë|B8 étaient en. mâme tema 
musiciens et philosophes. IV ^, 37a ^ n. 

FoLiaCAGÂNB, Voy£ffl5 CltlTOW* 

. F0U&MARQUB9 troisième des neuf ardicmtes i sa 
jurisdiction s'étendait à d'autres ab)ets qu'aux 
affaires militaires. V ^ a43 ^ n« See piÀiicipalea 
fonctions. 28:%. m 
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Folâmeste et Epin^que , de'ax firères bien inten-* . 
tionnés pour la ville d'Athènes. Il y 897, 

Voi»àuov , fils d^H^gnias I , pèue dUagnias II , 
dont la succession était en litige. V, 146. 

Polis ^ général Lacédémonien y Tliincu par Cha^ 
brias j près de Naxe. III , 137^ n. * 

'Poj.itAMÂV^ , homme riche et puissant , père de la 
mère de Mimtithi&e , laquelle fat mariée d^àbofd â 
Cléotnédott j fik de Cléûn y et ensuite , pà.r ses 
firères , à Mantias. V, 190 et 191. 196, 

PoLTCLèfi^ archimte* IH^ 190, 

PoLYCLÀs y citoyen d'Athènes y nommé au èom- 
mandement d'un yaiâTseau , contre lequel Démos* 
thène a composé un plaidoyer. Toutes les difficultés 
qu'il fiiitpour ne pas remplacer dans le comman* 
«dément du na^ii^e A^Uedore , dont il était nommé 
successeur* VI y depuis la page 1 jusqu'à 26. 

PoLTCiL^^t» , orateur d'Agnes ^ a^ait beatlCDup 
de crédit dans sa ville t était en général tfÎLTorable à 
Philippe *y porte cependant un .décret contre iui^ 
dans une circonstance.. 11^^ ^40 f tu 

PoLTCRATE , .fils d'Epijpbr<>«e* Voyea NiA»<nrK, 
fils de Sozinome, 

FoLTCKjTE, Voyez C£pHz$af HON y fiU de Cléon ^ 
d'AnaY>hly$le. . 

PoLTEUCTE, Hégésippe^ Clîtomaque ,Lycurgnep 
vont en députatiôn dans le Téloponèse , avec î)é* 
teosthètle , et y portent contre f hilippe des plainte* 
qui afrêteht ce prince. II , 1 i4t 181, 

PoLYEtJCTÈ , kmi de Midias y auïre que U precl- 
dent« IV , laS , note* 

PoLTÉtJéTfi y du bourg de Thryes y màrîe ses^ 
deux filles , l'une à Spudias et l'autre au particu- 
lier ^ui plaide contre Sjmdias, V j 2oj et suiv^ 
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FoLTEVCTE et TiNÉ&BsrcB^ aiuis de Philippe* Y^ 
33o. 

PûiiTEiTCTB y particulier attaqua par Thëçcrine.' 
YI , ai5 et ai6. 

Po^TPHONTE. Voyez DijAXJB. 

FoLTSTHÀKE. Voyca Phasiceide* 

PoLTSTEJLTE. Démosthèxie parle d'im Polyatrata 
qui commandait dans la guerre de Corinthe : peut* 
être faudrait-il lire Callistrate. Il , aSr et '^4 > n« 

PoLTzÀLB y archonte. Y y 68* 

PoLTziziB 9 particulier d^ Athènesqui avait insulté 
un proëdre. lY y 87. 

PoKc. On immolait un jeune pore pour purifier 
le peuple avant quHl s'assemblât. On- jetait les 
morceaux de la victime y et on ne pouvait les 
manger sans se rendre ' coupable d'impiété. lY ^ 
171 y notç. 

PoETHMos y place importante d'Eubée y dépen* 
dait d'Eretrie. II , 176 y note. 

Portique rotal. Ce qu'était à Athènes le portiT 
que royal. lY y 376 y note. 

PosiDippB , pilote du vaisseau d'Apollodore.' 
YI , ao. 

Poste. Pourquoi Démosthène affecte de sq servir 
de ce mot poste dans plusieurs endroits de sa haran* 
gue sur la couronne* III y 222 y note.. 

PoTiDÂE. y ville de Macédoine sur les con&is de 
la Thrace : Philippe Penlève aux Athéniens pour 
la donner aux Olynthiens. II, i5 , note* J^i» 

Feaxiglâs y commandant de vaisseau. YI y iS. 

FEi^MiKEircE. Ce qu'on appelait parmi les Grecs 
prééminence , empire y tommandement , prinumté^* II j 
54* Pendant combien de tems lés Athéni^as ont 
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fùs^éii ht préémii&aice. 65* 16^ Là ^ dessus ^ 
Démosthèiie condEé avec luÎHBiàaie. 54 et 55. 

F&Atoiub. Om ignore ce qui était appelé à Athè^ 
jxes préàom j ou maison du géoéraL III ^ 4^p , tu 

P&iroTAjrrB. Voyez MnsaviL. 

P&ociJs et SrmATOcXiisy amiis et partisans ds 
Fanténète. Y, Ssi. 

PaiiULirri.' Voyez PaiiKiir£ircB# 

PaocLAïKATiovs. Vojez article Lois* 

PmoBDXB. Quels étaient à Athènes les proedres* 

IV, 77. 

^aoxACBHS. Voyez TxxocaAtE. 

PaopEK>KOTES« Force particulière de ce mot dans 
un endroit où Démosthène Pemploie* III ^ tt/q^ n# 

PmoposiTxojrs* Propositions i^-tes par les parties | 
pourquoi imaginées* VI , 102 et io3* 

P&OSPAI.TIUS* Incertitude sur ce nom , savoir si 
c^est un nom de famille , ou un nom de bourg* 
V j i54 et i55 ; note* 

PaoTAGoaAs , usurpateur du royaume de Cypre* 
H , 217 , note* 

PaoTOMAQUB , premier époux de la Nicarète y 
mère d'Eicdthée qui plaide. V , S^S. 

PaoTcs , €M>nmierçant de Lié, à qui Démon avait 
prêté une somme dWgent ; rariation dans sa 
conduite. V ^ 234* ^39 et suir. 

PaoxiKB , général Athénien , est envoyé avec 
une flotte et une armée pour être à portée de s'em« 
parer des Thermopyles. III , Sop • note. 

pB.ox]à?Œ , un des fils dé Néera. VI, 167. 

PiLUTANBiA , c^était le nom des sommes déposées 
par les parties dans les procès. V , 362 , note. 

PaTTAKÉB , était comme Phôtel-de-ville d'Athè- 
nes. On 7 donnât des repas aux citoyens qui 
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avaient retidu quelque service à Pétat | quelquefois 
même on. le$ y no|UTi$sait toute leur vie. Pour- 
quoi appelé pFytanie. XII ^ 107 y note* Tribunal 
voisidk, du prytaiiée ^ jugeait certaine» ' causes pour 
meurtre. IV > a34 et a55. 

Fattanes y quels étaient les prytanes ; avaient 
toujours un repas de fondation dans le prytanée t 
pourquoi* III y A>2or y note* 

Prytanijç. Ce qu^on appelait à Albènes prytanie« 
m 9 4^ 9 note. 

Ptéodoue y Elixb et Pi&iLAS , citoyens de Mé- 
gare vendus à Philippe. III, 269 • — Voyea Pi« 

nXEAS. 

, # 

PTOiiOM:éB , frère naturel de Perdiccas et de Phi- 
lippe : nommé tuteur de ses frères y s'empare du 
trône. Son sort. III y ^3^ y note y 

Pupilles. Femmes pupilles. Filles pupilles^ Filspu^ 
pilles. Voyez article Lox$« 

Pydna , ville de IVIacédoine sur les confins de la 
Thraçe : Philippe l'enlève aux Athéniens* II y 
i5 y note. 

Pylade y banquier. V , lié 

Ptlagoees y, députés envoyés à rassemblée des 
Amphictyons. tn ) rj^yiioXe^ 

Pylée. Ce qu'on appelait Içs vilks de la Pylée. 
m j 477 > Ilote. 

P^EEHus y citoyen d^ Athènes , condamné à mort 
parce qu'il faisait la fonction de jruge q.i^oique àif- 
fkmé. IV., 141^ 

Pythbas , aùnktre d^ Alàènes , dont Démôsfhène 
parle liwt peu avanta^usement. II , 3<i5. 

Pythie , prêtresse d'ApoHon; III , et 74 stnt- 

PyThiew , Apollon Pythien ; pourquoi ainsi 
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ïiommi* m ^ 74> n- Révéra par Athène» commd 
un de ses ancêtres* 208 j note. 

FtTHioiir et LiPA&E ^ Phocéens à qui Eschine avait 
sauvé la vie. III , 4^2. 

- Ph-ttiques. Jeux pythiques: quels étaient cesjeux/ 
n , 95 y n. Far qui institués. III y 338 ^ note. 

PytocIiÈs 9 fils de Fythodore ^ ami de Démos« 
thène d^abord et ensuite d'Eschine. III j 2,65 , n. 
376 y note. 

Fytodoke^ archonte. II, 11 5. III, 288. 

Fttoi>ob.b y citoyen d'Athènes , ami d'ApolIo« 
dore. "VI , i3. 

Fttrobokb y paridculier d'Athènes y nommé dans 
le plaidoyer contre Conost. IV , 160. 

Ftthodorb y choisi gour arbitre entre Théo» 
phème et eelui qui plaide coBtre: E.vcrgus et Mné- 
jsibule. V y 343. 

Pyto^SéAS , citoyen de Theasalu. VI ^ 186. 

Python y meurtrier de Cotys , est récompensé 
par la ville d'Athènes comme d'un service rendu. 
Sentiment de plusieurs écrivains sur ce Python. 
lY , !i5o et a5i , n. Après avoir tué Cotys y se rend 
à Athènes y où il obtient; le droit de cité ^ aban-* 
donne le parti de cette ville pouv a'attacker à Phi- 
lippe. a54- Di* Python de BTzikvem 5 son talent 
pour Péloqueçice, II y xi5 y n.UI^ ao5 y n. 474/^* 
Envoyé à*Athènea par Philippe avec une lettre dont^ 
les principaux articles se trouvent dans la septième 
philippique y ou harangue sur PHalonèse.. H'^- 
i4et i5% DiseôuAS qu'il tient au peuple en appor- 
tant cette lettre 122. Vient de nouveau à Athènes j 
envoyé par Philippe y pour confondre le» Alhé^* 
ïiiens y en présence des alliés y est con&nidu lui« 
znémé par PémoA^èns. IH^ ^o& et ao6. H y S^i y n. 
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Ne pduvait triompher de Téloqùeiice de cet otsi* 

teur. Jbîd. 

Q. 

i^uA&AKTB y juges particuliers. Leurs principa- 
les fonctions* Pourquoi appelés Quarante* Y y 
3i6 y note. 

QuATiLE-cBiTTS. Ce qui donna occasion et ce qui 
niit fin dans Athènes à la domination des Quatre* 
cents et à celle des Trente. III y 497* 

QuERSoirisE. Philippe promet aux Athéniens de 
percer à ses dépens Pisthme de la Quersonèse : 
quel avantage c^était pour eux. Il ^ i lo , note. 
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LACtETE. Paroles de Racine y lorsqu^il entendit 
la lecture que Tourreil faisait de sa traduction de 
Démosthène dans une compagnie d^hommes do 
lettres. III^NiS. 

. RECOMPENSES y notaient pas les mêmes dans les 
anciens tems de la république y et du tems de Dér 
xnosthène^ IV y 47- Etaient différentes à Athènes 
et à Lacédémone j et elles devaient l'être : raison 
de cela. 44 ^^ 4^* Réflexions d'Eschine sur la mul- 
tiplicité des couronnes et des récompenses. III y 
io6 et suiv. DiflFérence établie par Démosthène en- 
tre les récompenses dans les monarchies et les 
oligarchies y et celles dans les démocraties. JV y 
lo et 11. 

RsNDMMiE y difière de la calomnie , en quoi. 
III y 482 et 483. Réflexioïis d'Eschine sur la re- 
nommée. II y 4^3 et 4^4 y 4^^ ^^ suiv. 

RiiPUBLXCAiN. Portrait d'un bon républicain par 
le m^e orateur. III ^ io3 et io4- 
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- iâODlENS , étaient du nombre des ' Grecs de 
l'Asie minemc qui entreprirent là. guerre coiitrÀ 
lès Perses, et qui furent sôutetius >{>ar liés Athé- 
niens. II , 329 9 note. . • 
: Richesse k Dans tout gduTeriieméïit j^ la vraie -rî- 
che^sc de Pétatcst la richesse des particuliers^. H '^ 
a6o y note. ; ; '/^ • 

Roi.. Roi des sacrifices 5 ce qu'il 'ëtaîÉ et ce ijiiSI 
'Êiis&it da^s l'origine': son épouse %i^pêlée Ve/WW; ce 
qu'elle devait, être et ce dont telle'' étit chargée J 
VI ,180 et.suiv. Ses • principales féiiclions. V % 
aSa. — Yojéz article Lois* • ^- — ^ -'" ' ^ 

• . ^_ » , r ... 

. .'^ ■ -■' -S. - ; •.;- / 

S, . .» : . • t » V .'•/ ' • T 

ABO^* Voyez JFt;oè* ! ,,. :/,.,.. , • 

Sabuias., du bourg de Lamjfra* -Vl-^riyô» 
► Sàlam IKS y ville de Filsrle de Cypre ; on ignôrft 
quelle était l'expédition que les Athéniens firent à 
Calamine. III y. 1^6^ not^^ i- • ' 

• Sannion j maître dé cKtfiur de Wagédie. IV, pS. 

Satyb:ûs , acteur comique 5* sa générosité. III^ 
364 et' 365. Son histoire racontée" pkr Eschine au- 
tremelit que par Démosthène. 4SS- 

Sattrus , citoyen d'Athènes j inspecteur des ar- 
senaux y chargé de lever les contributions. IV y 
aoô^ * '' ' 

Sattiltjs y aflFrànchi de Socrate le banquier. VI | 
8i etSa. 

Sattkus , du bourg d'Alopèque. VI , 17p. 

ScitioNiDBj auteur d'un décret porté contre Theo^ 
crine. VI , 210. ' 

SciTHON. Voyez Smicron. ^ 

.VI. nS 
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ScTTBBS I fils d'IjLanziathëe y du bourg de Cïydai* 
Ibfinéc. VI, 99. 

SistjLT» Voyez Ci«q - cents. — Voyea article 
Lois» 

SiKATspi* Il 7 avait deux scrutins lorsqu^il était 
^^f s^on d^ezclure un sénateur. II y 449 j i^^te. 

Sbupeks. Ce qu'on appelait des serpeiiis jouflus ^ 
ffr.quel usage on en fusait, ni y ^S6 j note. 

. âHUXB ^ ElM^ISQUE ET LB MoNT-SAC&â y vilIoS et 

places Afi l^hf ace dont Philippe s'était emparé pen* 
dant la coii{ç}||sion de la paix. 11,^ 127 y note. 

Sbbyicb militaibb. Voyez article liois* 

S EtOTHàs , neveu de Sitalce y est sotipçonné d'a- 
voir tué son oncle pour envahir ses états. Il , 216 , n» 

Sicile. Expédition de Sicile : par le conseil do 
qui les Athéniens l'entreprirent y et combien elle 
fut midheureiisei III y ifi\ et 4^5^ note. 

Siois y ville .€[| promoixtoire de Fbrygie : Arta* 
baze la doni^e à Char^s y général Athénien qui l'a* 
vait soutenu dans sa révolte cdiitre le roi de Perse 
6on maître. II y 49 et 5o y note. 

âiMON et BiAjroB. y partisans et défenseurs d'A- 
madocus. IV y 211. 

SiMus d'AHAOTBUse, EutidèmedeFHx.TB y Bou- 
lagore d'Alopèque ,' trois sénateurs choisis pour 
députés vers Philippe. IIÏ ^217. 

SiMVs. Voyez Eudicus, et tome VI, p. 162. 

SiM^TCAS et SpÇEATE^ comédiens connus y sur- 
' nommés les Pathétifues. TEL y 25j. 

SiNOFE et FfiAKppi^AT^ y deux courtisanes dpnt 
parle iiarpocration. IV, 198 y note VI,, 197. 

Sucaoi ou S1B.01 y greniers soutenrains des Thra? 
ces. n I 14^ y note. 
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fii9T»HB j fameux brigand^ ^ fils d'Eole : ce ^W 
^tlafable. ru, 443. 

SitAiiCE^ fils de Pancien Ti&jt6 ) fetidateur da 
royaume des OdrysiensenThrace e T^cut toujours 
dans la plus étroite union avec la république d^ A* 
thènes ; obtient dans cette yiUe le droit de cité : 
est tué dans une bataille contre les TiiballeSk Seu- 
thés I son neveu , fut soupçonné d^avoxr tué celui 
dont il usurpait les états. ÎI y 2,16. 

Smic&on et SciToiï , deux citoyens d'Athènes ^ 
condamnés à payer dix talens poiu: avoir proposé 
des choses contraires aux lois* IV ; i4^* 

Smicittbe. Voyez Eubulus. 

Smicythioit , livre Miltocythe à Charidème. IV, 

Sociale. Guerre sociale. Voyez Alliés» 

SocKATE , le philosophe , condamné à mort ^. dit 
EscHii^B, pour «avoir donné des leçons à Critias , 
un des trente tyrans : en cela l'orateur n'est point 
d'accord avec Xénophon. II , 4?^* 

SocEATE , banquier d'Athènes. Vï, Çx» 

SocEATE. Voyez Sïmmtcas. 

SoCEATE* Voyez Philistide. '-'''' 

SocEATiBE, archonte. VI, 61. 16S. 

Soldats. Quels étaient origmairement les seuk 
soldfits d'Athènes* Il , ai , note* 

SoLoir , fameux législateur d'Athènes s on lui 
avait érigé une statue à Salamine; III , 387. A 
quelle occasion on lui érigea cette statue. 383. II j 
439. Sa doui^eur , et le service qu'il avait rendu à 
sa ville en lui donnant des lois. III , ' i4si« Aimail 
fort la poésie : avait composé beaucoup de vers* 

388, Vers qui uou$ restent de lui sur les causes 

a5* 
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de ia. ruine des états. et siurPutilité des lois. 369* 
Disait des lois que c^ëtait la monnaie de Tétat , et 
que par conséquent on deyait punir de mort ceux 
qui les altèrent. lY j 365. N^ayait donné de £brce 
à ses lois que poiir cent ans. Y ^ 3^5 j note» Esprit 
de la. loi de Solon , qui défendait aux citoyens 
convaincus d^impudicité de monter à la triliune et 
de' proposer des décrets. lY ^ 188 et iSp.^Moûf du 
même législateiur y suivant Démosthène , en propo- 
sant plusieurs moyens légitimes de poursuivre un 
crime ou une injure. 186 et 187. 

SolOn , particulier d'Athènes , choisi pour arbi- 
tre par Béotus et par Mantithée. Y , i^S. 

SoLON j autre particulier d'Athènes , qui secourt 
dans la détresse le fils du banquier Aiistoloque. 
YI 9 118 et 119. 

. SopHiLE j athlète y meurtrier d'Euthyne , )eun9 
lutteur célèbre. lY y 100. 

Sophocle. Parole de ce poète , citée par Eschint 
autrement que par Platon. II y 4^8. 

SosicLÈs j Fhii.o£b.ate j Diondas y MiLANE, en- 
nemis mortels de Démosthène. m ^ aSi. 

SosiCLès , banqui^ d'Athènes. YI y 8a. 

SosiGÈNE y archonte. Il , iSa. ' 

SpsiGNOME y banquier. YI , 89 . 

SosiTHiiE , épouse de Philomaque H. Y , i4a.* 
148 et suiv. Revendique Philomaque II comme son 
plus proche parent. i58. Fait citer Macartatus 
devant Parchônte par le jeune Eubulide ; Faction 
est formée sous le nom de son frère à lui. 143 et 

•44. 

SosiAS , aîné des fils de Sositfaée 5 porUit le nom 
de son aïeul paternel. Y, i66. : ; 
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S0STB.ATB y fameux pirate : s^eimp^re de VHalo* 

Xièse. Fliilippe la lui prend. 11,9 1219V ' .\) i\ 

SosnATS ^ fils d» Philip^e;^. d?Histiée. Y y'I^?» 

SoTADE , Cretois y amant de ;NJera* YI ^ - 1^4* 

Sf I17THAB.B , citoyen d'Athènes y achète d'Etiekine 
une petite maison. VI' ^ i6&» ' - -' 

SpiNTHARfe, fils d'Ëubulus.i Vo^ez 'THÉoriarB* 

Spudias ^ particulier d'Adtènes , contre lequel îX 
existe un, plaidoyer de D^osthèni? , épouse une* des* 
filles d'un nommé Polyeucte ; refuse de satisfkirer 
celui qui a épousé Pantre ; redevable à la succes- 
sion de plusieurs sommes et effets,, etc.» V ,. depuis* 
la page aoj jusqu'à ai<^ 1. . . . . 

Stater., moimaie d'or : ceaaahikxk iî y en avait de 
portes. Sa valeur. Y ,a54, note^. ' 

St ATSiL Pnoci:^ ^ monnaie' d'or , dont la valeur 
n'est pas connue. Y ^ 200 y note. ' i ^ ' 

Statues. Les .anciens^ pour manquer leur re- 
connaissance envers leurs IneiifiLitèurs , leur éle- 
vaient souvent des statues colossales. III, i83 , nv! 

STèiiiTAi. Quels étaient ceux qu'on nommait en 
grec SrèMTAi. II , 17a , note^ . . 

Strabax et ypLT STRATE , deux particuliers .quo les 
'Athéniex^ récompensèrent à la considération d'I- 
phicrate* IV , 36,. ' ... : . : ' 

Strabon, historiographe ancien : ce qu'il, dit de^ 
Argiens et des Messeniens. II, 227 , note. 

Stratius , un des fils de Busehis , bisaïeul d& 
Macartatus*. Y % i45 et 146. 

SrRATocLis,, général d'Athènes^, commandait les 
troupes un peu avant la bataille de Chéronée : l'his-- 
toire n'en parle pas. III , j^a , note. 
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, Sr^JktodLàs , firère d^Ergocharès j fait prisonnier 
â Olynthe. III , 433. 

. STm^Tociiàs 9 iai>4es'^ de Ghaiidème y frère d^ 
Théopompe. V j i52. 

. ST&ATO0Li«. Yôyei Hiekax. 

STB.AT0CI.i8.' YojéB PA.OCLJM. 

Stb.atoiiS. Voyez Aittia. 

St^aTon y citoyen. d'Athènes , clioidi pour arbi- 
-^e entrtf DézipM>$t];iène .«tiMidias y et que celm-ci fit 
dUf&mer, parce qu^iJI Payait condamné. IV*, io5 
et suiv. 

^Stra^tobt y parent de Foiëmon ^ de Châri^ènie et 
y 4^ Phijag^.. Y. ,, iSa.. J 

Sts.tme. Voyez Th^aoBi» v 

. ST]LyMoooB.B; ^ bampiier d^E^ue. VT ^ 9a* 

Style. Note sur JetiSlylei^ au su^r-d^une'pkrase^ 
dont rharmonie y tolob Touixeil , ne peut set^ans* 
porter dans la lax]^& iî^anf aise^. III y atâ y nx^te. 

SuccBâsxo]fa*> Vo3rea article Lois. 

StTFFiLAOEs* Secret des safi&ageg «^g^ttfént éta%K* 
par le législateur"} pourquoi. III y S^i' et 382. 

Sujets. Comment les^ républicains régardaient 
les sujets d^un roi. II ^ 16^, n. (2!). 

SuzB. Les rois de Petse passaient Fhiyer | Suzq 
en Perse , et Tété à Ecbatane en Médie. De com- 
bien ces deux villes étaient éloignée^ 'd^Atfaènes. 
II, 194. 

STGOPHANTrB; Quelle étitât kl truie sigmficatioii 
de ce mot ;. à quoi il s^appliquait. BI y ^të y n. 

Sthmoriai. Explicatieitrde ee.xtiQttf II, nSn, n. 

Stïtbic. Cequ^on appelait) en grec^ symtia. iSLy 
2^04 9 x^te* II y avait à Athènes» dense sottee de syâ:* 
dics y des syndice particuliers et dea syndics ^- 

\ 
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Bfics ; qnels étaient ces deux espèce» de syndics. 
rV, SS^note. 3o4y note» '- 

Stntaxis* Gomment il &ut entendre ce mot grec 
dans te titre d'une des harangues de 0^tiDU>sthenejf 
II» a36 9 note. • -: i^ 

STKACvsAXïrs , asservis et tyramiftés par le pre* 
xnier Denys , malgré leur puissance sur Ibrrâ et suc 
mer. rV , 64, note. ^ '" 

Stavs» Voyeja PHoitMïoir» ^'" ^ vx. i: 

. . t;. ^ :■/,'' -y^' 

* . "3 .'■ . ■ "..1 '.'/L.L 

▲SI.S ^ était âaerée chez tes ancienël UI^^^Bêàtp 
note. •♦^cj^ 

Taxent. Evaluation du tdent y «uivànt ]!liCfr.€là-;^ 
cier. n, afi, ixafe; . / »; ; ; 

,TAimiA\ chorège, frappé par AlêlbiadeV rV^"- 

,28. ■ ^•■•' ■ ^•■••- • •'!'■•• 

TAtméAS et pArictrs, minfettëé d^AïÈèiies ', con^ 
damnés à la prison; Et ,' 38àV' * "^ 

Taurostr£kb^ Voyez Callias." ' \ . ," 

Taxiakqttb. Quel était dans les troupes d^AtBënea 
le taxiarque»,II ^ a5 ^ note» ^ . 

TaïXob. ,. savant d^Angteteire , ^ujl a travailM 
sur Démosthène. ; o^n adopte 1^ jremarqiie au sujpt 
d'une lecture de loi» IV, apj y note» On a adopté 
ses conjectures pour quelques autres .passages. Son 
opinion sur le plaidoyer contre EubuUdé»^ V ^ 38l. 
et 382. 

Ti:LAME]>E. Voyez Mteth^s» 

T£i.£]k(AQUE j premier possesseur de la £>rge louéo* . 
àPanténète» V, 3o5» 

TixiisiFPE^decônde femme de FlnUgre^NVi aiSS^i 



3^^ TABLE GEÎŒILA.LE 

TiiiiPHAWE j principal acteur àe la troupe , de ' 
Démosthène y chorège. IV, 80 et 81. ; 
^ Tiaubup? y un des principaux ofEci.ers de l'ar- 
njéç^^e.TfjjPjynqs ; rend témoigaage de la brayoure 
d'Eschine. III y J^^3. ^ 

^^T^w|O^GSAo^f,et TEMOINS. Voye? article Lois. 

Teuès y roi de Thrace y dont l'histoire ne dit rien j . 
il avait obtenu le titre de citoyen 4'Atl\ènes, Il ^ 

Testambns. Voyez article Lois. 
Teuthras et Oplistie y amis ou parens d'Es- 
c|icà£,;qui l^œÎBXâ: aclompagiïe^tis son exil. 11^ 

407. .... • ^ 

•SC6AÎ«RBQiyifiVQyi^«f^Ëi7»uLitîÉi' • 

Thase et Maronée. Thase , isle delaixierEgée; ' 
Maf5née>yi]I^ to^rifiiSae de T^hrace. Les Thasieiis 
et les Maronites eurent de fréquens démêlés au sii- £ 
]^iè9 Strynte,';'jj)OHfqi^pî ce^a j :leis. Athéniens les 
obligent à terminer le^$: d^ff^rQftd^ ppr des arbi- > 
très. II, 221. — X^^açe'^tait, yoisii^e de Thraco , 
possé.d^e par les Athénien^ 5 cèux-çi , par le trailé 
de paix y devaient empêcjier qu'il n'e^itrât des pi- r 
rates dans cette isle. 21a. ^ .' 

TniATUfi. Véyéz article Lois. 

TklàjéES. Ce qù'etâîi; la ville À.e. Thèbes par rap- 
port au reste dé là Bfotie. III y 85 et 90 , note. 

TkéîBAiKS y, âoecpurent AHaxerxes Ochus au siège 
dePelusé. Il, ipS , note. Après la victoire de Ly- 
sandre , opinent à la destruction d'Athènes. III, 
3i5et3i6, note. Haïssaient mortellement les Athé- 
niens 5 les mofofs de cette haine H y 5^. Conduite 
des députés thébains opposée -à celle des députés * 
athënie^. III , 342 etsuiv. Ont de la. supériorité 
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dajM la Grèce après la bataille de Leuctres. U y i64- 
Reçoivent les Athéniens dans leur ville , après Pal- 
liance conclue j avec toutes sortes d'égards et de 
Diarques d'estime; III > aSp et a4o. 

Thèmistoclb y fameux général et ministt^ d'A-» 
thènes. Comment il trompa les Lacédémoniéns y 
pour q^u'ils ne traversassent pas les Athéniens dans» 
le projet de relever leiurs murs. IV y 3i et Sa , note. 
[Exilé y parce qu'il fut convaincu- d.'avoir des intel-' 
ligences avec les Perses. IV , 281. Voyea^ Décbnçb.., 

Tb^mistocliç ^.archonte. HE., 57. 

TniocLES y banquier à qui ApoUodore empruntet. 
de l'argent. VI, 4^* ,. . - ^ 

* TniockiNB , citoyen d^Athènés , contre lequel 
nous avons une harangue parmi lesf œuvres ^*de^ 
Démostfaène. Il sé mêlait des affaires publiqlies , èc* 
faisait métifér d'accusateur ; cdlipable aux termes 
de plusieurs lois ; nMf argne personne dans ses' ca- 
lomnies jj; èid, VI , deptftS"ïa''page 202 jusqii^à 
2^0. Accuse Pémostbène et' Thucydide.. anS, lin- 
q.uiète , l'par seç calomniés^,' 'les:hBi)itans« jei'Té«ié«> 
dos. 2i8.fét '2].-9« Avait edmposé d^abôrd ^quelques 
pièces ppuiv le ^théâtre. Il quitta ce iné(tier pour' 
prendre celui d'^iO^usateur , où plutôt de calomnia*. . 
teur.;^ Son npm passa en proverbe jcheîs }es .Grecr ; 
pour dire un cOil^ipniateur , oii.dî^£^t un ThéQcrjinp^ 
III , 275 et 276 ^ nofe. . — ? Voyez Je sommw^ de 
la harangue contre Théocrine. yi ,. 202 et 2o3. r*- 
La harangue contre Théocrine ^n'e^t probablement 
pas de Démosthène ; ce qui détermina à penser ' 
ainsi. 202 et2Q3, 221 , note. ' ' 

Théodo&b , Phénicien, auquel Phormion*, com* 
merçant, emprimte quatre mille cinq cents drach- 
mes. ^V, 248*, ' 
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TH]6o^b&B et AB.nTMikM.lL , deiix acteurs J^A* 
thènes y sons lescjuels Eschine avait joué les tiroz* 
sièmes rôles» HE , 3&4* 

TnioDOTE^ isotèlé. V, 2^1 • Choisi pour arliitr^ 
entre Phorxnion et iChrysippe. 25^ et 253 .. 

THéoG^KS , roi des sacrifices i Athènes , homme- 
ie honne famille ^ iHais^ pauyre et simple d'esprit» 
Etienne abuse de sa simplicité ^ lui fait épouser 
Kéera^ etc» Ce qui lui arrive en consécjuence^ VI j. 
179 et suir* 

TuioG-kinB j parfîcuCér tpû. avait loué la maisou 
d'Antidorè» V , a8* . 

TséoGàTSTE^ fils d' Andromène. Vôye^ THioriME^ 

T^ào^nàMjB y particulier pour lequel déposent 
Evergus et MnéjsibuU ,,.et qm. avait ett q^uereUéavecr 
celui qui plaide contre eux. Y? 2^9 et ^v« 

TnépPHiL^ ^ archonte» V, 3o6* 

T^^OFHaASTK) ardboîite. II ^ 225. HB^ 77» 
' ^ TnâOsoMBE^ père de Macàrtaftus^ qui- avait oB-^ 
tezui en lustice la siuicessioa' d-'Hag^ias II ccmtr» 
Philohiaqùe II. Y, i4o et su&v. Sa conduite irrégu-^ 
lière ft-iêéé violences^ aprfes avmr obtenu éà' justice 
la sneoeesion d^Hag^itas* 16$ et i64« 

' TrAoris j fameuse magicienne de "Lettèriéé , dbnt 
il est parllê dans Harpéeration, danâ[']^I^Ë:>tIiWu& 
et daiftèPlutarque. TV , 3$f^ n. 396: 
• T:BféôSDôTiï)B ,' chorège. IV, jS. 

TRÉoïèiîB , téinoih qtiî dépose contre Hiéttippe* 

V, 337. - 

Théotimb , Archibiadé, Spîiithare , fîTs d^Eiibu- 
lus; Théogène, fils d'Andromène, compagnons 
de débauche de Conon» IV, 16a. 

TnioxÂnc^^ du bourg d^Alopèque f particuKer 
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teiir lequel Androtion avait levé soixante et dix 
drachmes. iV| 199. 

TaàiijkMàsm^ Dém6Sfhène invective avec force 
contre Théramène , qui lui reprochait le sort mal- 
heureux qui PaccompagUaif , disait^il, dans toutes 
les opérations doK soa mnistère. II y 39ri et suivi 

Thérippide^ ami y dès Penfuice) de Dëntos** 
thène , père) et Xitt des tiirtétits de son fils.- T^ .^* 

THBKMoimii^ ^ ^s^ge impë^ttat eiitre la Fho^ 
cide et la The^saliei It , 19. • 

ThbrsagO]!.»^ et fâcBoÈsl^è ^ meurtriers àe Phi*' 
lisqiie y Qhef de troupes poÉir AricAa^zàne. lYy ^58 
^t 259. 

THERsiTE.Homèreen parlé comme d'unmnDLitre 
ide laideur et de poltronerie. JJI y lio ^ n. 

Thes^b 9, dixième roÂ d^Athè:(ie$ ^ un des plvrf 
fameux héros de Pantiquité. III j ^{38 et 4^^^ ^* 
Etablit le premier dans Athènes Péjg^ité pai^mi les 
citoyens. Yjt, ^44* ' 

TsBSMOTHiiTEfi y six des ueuf archoutes qu^onr éli- 
sait tousf les ans à Athènes : quelles étaient. leur j( 
fonctions. Hï, 47» ^« 338 y n» Portaient sur la têtQ 
une couronne y lorsquUlfrs'assemblfKLant pour (Ug^i^ 
quelque afi&ire. iV,. É6 et 87 ^ n*.. 
. Thesfies. Voyez pLATis. 

Thessaliens , peuplé de .la Grèce ^ entre 1^ Ma- 
«^ciôiiter crt fes ^etlttô^ytéâ. Conduite de l^tippe 
k Pégard ê^ et petiple : aprèd ïés avoir défivrés âé 
leurs tyrans, il les asservit lui-méine. tt, 40 e< 
stny. Ce pime déHiSÉxitèle leurs placée, chatî^ltur 
gouverj^enien^ ks sduîùtet? à des iéttscrqtiéi. i65r. 
Décriés dftHs k^ Grèce par leuï perfidie^ 8b* tVy 
^481 Quoique dévoué» à PhiMppe y éiu^étif éëit^nt 
des querelle^ avec lui. III-, 4^7, *• 
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Thessai^us, archonte. H, a8i. 

THiLPHOSsiB y place de Thessalie y doxmfe aux. 
ThébaixiSy par Philippe} atec G>rsies et d^autres^ 

Thoas. Voyez PHitiSTiiH». . 

THOfxis. Quel étfût à Athèûes le Tholus. MI y. 
386, n. . , . . , . : 

Thkace, grande contrée d:'SuT€>p6.FhiK)>pe porté: 
ces armes dans la partie de la. Thraee nommée la 
Chalcidique* Il , 77. Portrait <fOL%, font les poëtea 
Grecs et Latins ^e^ la haute Thraee. xéfiy-a. 

• TviuLsiCLàt j^ député à- Delphes avec £s<;hine«: 

in y rjrj^^ 

' . TsKAsiDéE. Voye«f Daochus^ 

Thuasos- y Léodamas , Archidème y Aristophon ^ 
PifFandre, orateurs d^ Athènes ^ amis ' de Thèbes*. 

ni ,88. 

- Thkasoit, particulier d'Athènes,' tîhez qui logeair 
Anaxine , espion de Philippe. UI , 206. 

Thrasibtjlb ) fattleux gëhéral d'Athènes ; délivre 
éa patrie de la tyi*annîedes Trente. III,,4°^- Avait 
Tendu à sa ville plusieurs services imporfans dans 
fe. giierre du Péloponèse. IV^ ad, n* *. 

Thrastbule, fils de ce dernier, condamné à une 
amende de dix t^lens.. HT, 401 1^\. ' 

Thaasybulb ,^ général d^Athènes,;autre.que celui 
qui la délivra de la domination de^.!I>ente. IH ^ 
88 , n. 2^1* . • r 

. THRASTauLE , de G>lyrtte y. autre que les précé- 
dens , enfermé deux fois en prison , en vertu de 
deux jugen^ens du peuple. lY , 338. et 339* 

Tbi^ast^ulç, fils'de Nicérate ; on ignore <]uel est 
ce Thra&ybule. IH, 4o5* 
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Th^asti^le , possesseur d^une forge Toisine d* 
ceUe louée à Panténète. V, 3i3. 
Thilastllb. Voyez Aitlok. 
ThuastiiLb. Voyez M^gaclide. 
Thrasti^oque j frère de Mîdias y seconde les tu- 
teurs de Démoçthène daxis leurs manœuYres. IV^ 
io3. V, 38. 

Th&asUiOQub et AncHSïriB j particuliers auxquels; 
ApoUodore empruiite trente mines. VI ^ 8. 
Th&astloqttb. Voyez NéoK. 
THBASYfiiÀDB, fils de Diophante , etMénalope| 
son firère y amis intimes d^Andit>clès y qui plaida 
contre Lacritus. V, 267 et 268. 

Thbatta et CoccALiNB^ servantes de Néera. YIj 
x66. 

THT«:aifE, pète d'EÛxidiée , qui plaide. V, 898; 

/THUcaiTiDB, grand-père d^Euxithée. V, 390. * 

Thucritide ^ neveu du précédent. Ibid* 

Thucribihb y ministre d^Athènes y accusé paît 

Théocrine. VI, 218. \ 

TiGEAKE) gouverneur d'une des provinces du roi 

de Perse. Il , 285. 

TiMAGb&As, citoyen d Athènes y député avec Léon 
Ters le roi de Perse,, condamné à mort à son retour j 
pourquoi. III y 3o2 y n. 363 , n. C^onduite du roi dt 
Perse à son égard. 34i et 342, n. 

TiMANôEiDE. Timanoride y Corinthien y et Eu* 
crate, Lèucadien, achètent Néerà ; contribuent à 
sa liberté. VI, 164. 

TiMAE<;^UE, ministre et orateur d'Athènes, contra 
lequeLnoius avons un discours d'Eschine, était un 
homme important dans la république ; s'était élevé 
aux premières charges par son éloquence. Il , 4^8. 
§9L conduite indécente dans' une assemblée du peu- 
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pie. 439* Empêche qu^on iie lasse passer une toi 
qui tendait à mettre plus de règle dans les assem* 
bléeS. 441 et 44^- Avait malversé dans plusieurs 
charges et gouvememens qu'il avait obtenus ^ quoi*^ 
que jeune. 447 ^* ®^^' ^ ^^^ > ^^ concert avec Hégé- 
sandre^ son ami intime y les deniers appartenajis à 
Minerve» 448* Comment il dissipe tout son psitri^ 
moine ^ vendant toutes ses terres et toutes ses mai- 
sons* 444 e* s^i'^' Sa conduite indigne à Pégard 
d'Arignote ^ son oncle. 44^ ^* 447.* Propose ^ dans 
\m décret > de punir de mort ceux qui seraient 
convaincus d'avoir envoyé à Philippe des armes ou 
des agrès» III 9 4^3 et 4o4* Condamné et diffamé 
d'après Paccasation d'Eschine. 290 | n. 335 , n» 
379 et 38o. 38a. 4o3 et 404. Diffamé , non-seule* 
tnent par 1a senteitbe des )uges , mais encore dans 
Popinion du public : son nom passe en proverbe j 
pour signifiejç im infâme débauché. On prétend 
qu^ ne pouvant survivre à son déshonneur , il se 
donna la mort. 4^8. Ce qui a déterminé à donner 
la harangue contre Timarque.*/i«/. 

T1MAB.QXTB , autre que le Timarque accusé par 
Ëscfaine ^ naveu d^Iphicrate. II y 4^7* 

TxsiBSiTHiB ) Je. coureur» Toye» CïixToy . 

TïMii^ïTÈ. Ke wuit pas à l'orateur, quand elle ne 
va point jusqu'à P^xpès. III y 3^9 ; n. 
. TmocRATB y archonte. V y 68. 
' Txi^ocB.ATB V citoyen d'Athènes y contre lequel 
nous avons une harangue de Démosthène y contre*» 
dit par une loi nouvelle , une loi qu'il avait portée 
précédemment lui-même. lY y 3i3 et 3i4* Sa du» 
reté à l'égard de son père. 36i et 302,. Sa conduite 
à l'égard de sa sœur j, 36a. Est pris par Androtîon 
pour adjbin^ dans la levée des contributions. 
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347 et 348. £xcè$ quHl commçt <;K>n}oio.temeiit arec 
cet Ândrotion. 343 et suir. 359i ^^ fiuiv. Etait a;izii 
de Midias* .125> 

TiMpcRATBj premier épaux 4e U soôur cL'Onetor« 

V, 5i, n. 66. 

TiBsocBATB)^ frère» germain de ^ïi^Arète^ mèr» 
d'Eimthée qui plaide. V, 898. 

TiM^CRATS et P^oMACHVs 9 t&9iQÎ;di$ qjii. avaient 
déposé en laveur de Béotus. Y, ^98. 2&P7«. 

TiMOPéMB > affiranchi de $oçlè9 le banquier ^^ 
banquier lui-même. VI ^ 82, 89. 

TiMOGiTOH) TiK0LAi7Sjy As'iMii^'rAJS.) cîtoyeus de 
Thèbes ^ vendus à Philippe^ III y 2^69^ 

TiivcoifA^S) le niêm.eque Le précédent* 11!^ i65£ 

TiMOLioN ^ un des génërauji. di^ Corinibe ^ dé* 
tr0ne Denys , le jeune , et Vq\A^ de sortir de Sii» 
cile. U , laiy j n. 

TiMO^AQus , général d'Athènes^ IV, ^49. 

VI, 8. 

TiMOMAQUB et Denys 9 deux ci^yens d'Athènes^ 
condamnés à de grosse^ amendes pour malversa- 
tions, in, 359. 

TiMosTQàfir^, axni et asçpcié de Phoismonn VI , 
57 et 58. . 

TiMOSTHATB:, dt; bourg d'Hécd^B , VI , 175. 

Ti]kioth:i^, fils de Cpnon, fam^ipc général Athéni^ 
nien : reconquit à sa patrie un. grand, nombre^ de 
placés , entre autres Potidée. II , 44 9 note. Dé- 
livre. Corqyre.dan^ une expédition, maritime. III, 
1,36 et. 137. Démosthène a composé (Contre. le même 
Timotbée, un plaidoyfif: pourt ApoUodore^; cegé* 
néral est représenta , à,sû^s Tbistoire , avec un ca^ 
ractère topt autre que ne luit donne Apollodore 
dans soi;! plaidoyer* Yl.}.49y note. Il emprunU 
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au banquier Fasion j en différons tems ^ plusieiir s^ 
sommes quHl refuse de rendre à ApoUodore , fils 
de Fasion. Depuis la page 48 jusqu'à 69. Il y a 
dans le plaidoyer d'Apollodore contre lui ^ plu- 
sieurs détails à ce sujet^ dont Phistoire ne dit* rien , 
ou qu'elle rapporte autrement. 5i 9 n. 

TiRiSTASE , Voyez Chobyi/e. 

TisiAS 9 frère d'Iphicrate j chorègc , rival de 
Dioclès. IV y 97. 

TisiAS j père de celui qui plaide contre Calli- 
clès. V, 871. 

Tisi AS , du bourg d' Acharne. VI, 99. 

ToLMiBE j capitaine Athénien j brave et intré* 
pide : Sa principale expédition. III j 4^6 et 457. 

Torture. Réflexions sur la torture j qui se re- 
trouvent mot pour vk&t dans un des plaidoyer^ 
d'Isée. V, 76^ n. 

. TouRREiL y traducteur de Démosthène : ce que 
Racine disait de sa traduction. III , i5 , note. On 
a dit avec sincérité ce qu'on pensait de sa traduc- 
tion y dans' le discours prél^inaire mis à la tête du 
premier volume. 3. 

TRAoiDXBS* Ce qu'on appelait à Athènes les non* 
Telles tragédies. III j ^6 y n. 

Traités. Les Grecs font y en des tems di£Férens y 
avec les Perses y deux traités y dont Vun était aussi 
honorable que Pautre Pétait peu. H y 278 et 274 9 
note.. 

. Traîtres.. Maux causés dans toute la Grèce par 
la facilité à écouter les traîtfes. II , 175 et suiv. On 
neJes paie que quand on en a besoin' y mais ensuite 
on les méprise. III y 164 et suiv» 

Trièsor. Deniers du trésor destinés originaire- 
ment aux dépenses militaires y eipployés par ubus 
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€n distributions dans les jeux^ Juns less«rr:nt;*tv. ••» 
dans les assemblées «ù Ton agjtait les malsncft a 4- 
tat. n, 175 et ij6. — Voyez Dbbztbijxs nu tulsok» 

Tr^âite, yille dn Féloponèse ; comment in h^» 
litans 'de cette ville reçurent les enfans et les |MI^ 
rens âgés des Athéniens j- qui a;raient rewlu à^«i* 
bandonner lenr ville lorsque Xerxea vint ioniin 
sur la Grèce. Il , SyS et 3^4 y "• 

T&iBAi<L£s j nom que se donnait nae calme àm 
débâfuchés j on igjaon» pouxi£u0ft li« ^rawit ;,£^ c« 
nom. IV ^ 171 j note. 

TaiïCSACX, Voyez article Loti* Cinq ■" ^»^,.^ 
à Athènes qni jugeaient ies mecrtr-:^. ..,••/ «fw 
ticle Lois. — smr les matrtns et n^uwtr.Kn. ' v -a 
même article — sar îts trihmmnx, 

Tmi£KjLKOCES« Quels. êtaié*nt .» .Vth**Tv«*s .^ • ,-^ 
rarcyics , ou armateurs; , rommand^ns !♦• k^- 
seaux, n y 3o et Si. Voyez Vu vr*.T^T «s. - • ^^^ 
article Lois* 

Trois-Cents- IT* vî-j 4i»i>^ - 5^-^.- , . .- ^, 
mais plus du tia^:!^^ J--^ >5 -1 • ^^ 
La loi pennetuâ 4 ^^>:.r ^ -..i»^ <.^ -< /» - 

valent soutfmic >^ \j^^»„é^^ ^ - ^ 
classe ^ pourva 'lu'^-i. i-' ^ .^i»..^.-. - 
riche : cofzmumt .*«* v^**' --- ^.^^. . 
citoyen* T, 'iîK^ — ^ ',-. 
Troîs-Centiv V.l -. «^x^ '^ -rX 
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ViCBS. Raisons pour lesquelles certains Txces 
înËtfnesét^Biitsi^ communs cliez lés* Grecs* tî y 
4î3,n: 

• Ux.toîry cônitiicntiàteuf de D^môsth^ne , s^est 
trampé '' en disahff que' lés Ath^Ieps révoltés de 
IHmputation £lite à Ëschihe*^ aîî sujet de la femine 
Olyndnencfe ^ laissèrent rdrateur , et ne Toulurexxt 
plus Pentendre. IIÏ, 4^^ , n/ Ce qu^il pense au 
sûffetdèR*)iëiier4oi^ n: 

' "Vt)!.»' et Voï.:fexf3BLS.' voyez article LkÏts. 
UiurESy appelées en grjsc écJiinoiy daiis lesquelles 
<Mti enfermaiFlèi j^î^es du procès. V, 177 et iyS^* 
in>tè« 

.A; 'A w'i I VkV clu ^ourg dîteréè. "VT ^^ l'yS, 
^jÏBNÎïJia ^ I3fiL6sînE> àerVàntes de Néera. "VT^ 

XiiririPE • particulier d^ Athènes que Béotus ayait 
désigne pow âxl>itré entre liii et Sïantithéê. V p^ 
x3. ■ • ■ ' 

JiikxycLVûSy {>oè*te grée', un dés amans de l^éera y 
c^biidàmné et diffamé ; pourquoi. YI^ 16^ et suiv. 
Réfugié à la cour de PHli^pe. ^ comment il est 
ti^aité par ce prince; Dfl, 4^21, n^ 

ISànotoCûs», Eschiiië nomme Xénodocûs un par- 
l^àulièr qué^Démostliène noinime ïéiiopKron. IH ^ 
488, m 

XàvOV ^ EtTPHB.iB, EuPB&Olf et CALLISTkATB^ 

particuliers libres ou escËives y à qui Apollodore 
reloua la banque que lui avait laissée son père. 
VI, 7«. 

XÈTsromoif^ Caractère des fragmens de quelques 
iettreS| qiiinoUs sdûf restés de lui. Il y d6i. 







loi arngiiiMS'^ s*f 



JjiKr** -»* 



r'c 






Xiie <^>itf. JliW*^ 0taM0Mk ^ Mfi^^'^' 



,,.. J. ; .[ ', 



1' \ If*.' : . 

1 . ) . !' 



■ «•"' ■ • * t ' --^ 



if ■ . .» <-. 



es 



